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Eeflextom  hijmtéfiics  fur  ta  vtUe 
de  Rome. 

I^ous  voilà  donc  enfin  parvenus  à 
cette  faiûeufe  Capitale  de  PÛnive^s,  fi 
digne  d'être  vue,  fï  digne. naême'd'ad- 
mira tien ,  (bit  qu'on  penfe  à  ce  qu'eltp 
a&é ,  foiç  qu'on  s'cni  tienne  à  ce. qu'elle 
.  tfl  encore  aujourd'hui. 

Le  fouvenlr  de  la  grandeur  des  Ro- 
mains ,  lié  avec  la  vue  des  lieux  quils 
liabiterent  autrefois  >  a  fait  pour  moi  une    / 
Tome  II L  A 


2  VoTAiSB   SK  ItAI^IE; 

partie  des  pfaifif«  de  Pïtalk.  J^aime  à 
mcf»f5f)elkr  ces  Conqujfoans  du  Mande , 
avec  to*JCe  iWvatîoà  &  la  fierté  4e  leur 
c(yaragë  ,  4c  nen  «<  ks  lapftelie  fi  for- 
tement  gue  les  reftes  de  leurs  Palais  & 
la  place  de  leurs  irîonof  hes  ;  c'ed  alnfî 
qtre  Virgiie  notis  peint  la  ctmofité  des 
Troyens.  . 

Juvat  ire  &  dorica  cajîra 

Vefcrtqfque  videre  locos  Ihtuffue  rdUlum  : 
Hîc  Doiopum  manus  htcfavus  tendebat  Ackîku 

'  J\riffie  à  fac  Virgile ,  Ciçëreii ,  Ha- 
râpe  ,  Jiiyenal ,,  Tacite,  Martial  ;  &  on 
lîe  ïaùroit  les  lire  avec  plus  de  -plaifir , 
quîen  foulant  la  terre  qm  les  portoic , 
en  (è  promenant  fur  Içs  coffines  quMs 
décrivent,  en  voyant  couler  les  fleuves 
quHls  ont  chantés  ;  Se  J'hommé  le  moins 
^înutieux  entre  avec  plaiftr  dans  le  di- 
'taîl;d(jS  endroits  qui  ont  été  fi  célèbres , 
Iprsinême  que  la  facç  des  cbofes  eft  la 
plus  élo'goée  de  fon  ancien  étaFt. 

Mais  ce  n'eft  pas ,  à  beaucoup  près , 
le  ibul  genre  de  plaifir  qu*un  voyagetit 
ait  à  Rome.  Cette  ville  eft  encore  la 
plus  belîe  ville  de  l'Univers  ;  l'Eglife 
de  S,  pierre  fuiHrât  feule  pour  lui  dbn- 
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ner  tout  l'avantage  :  Fa  richeifc  de  Tes 
£f  liiês  ,  la  beauté  tle  Tes  Palais  ,  les 
dftfs-fl'œuvres  des  Arts  anciens  &  mo- 
dernes 9  concourent  ^  lui  donner  te  pre« 
ffi^  rang  parmi  les  villes  les  plus  înté- 
refl&ntes  de  l'Europe. 

Rome  eft  urt^  ville  de  170  millea 
âmes ,  (îtuéc  à  30  degrés  9  minutes  de 
longitude  »  &  à  41  degrés  J4  minutes 
de  latitude  ;  à  cinq  lieues  de  la  mer ,  & 
vers  le  milieu  de  l'Italie. 

Le  nom  de  Rome  dérive  ,  fuivant 
quelques  Auteurs,  du  mot  Grec  Pûvuj», 
qui  veut  dire  la  force.  Je  fais  que  la 
plupart  des  Hîftoriens  le  font  venir  du 
nom  de  Romulus  ,  qui  en  eft  regardé 
comme  le  fondateur  ;  &  quoique  Tem- 
porarius  ,  d&rs  le  troifieme  volume  de 
ies  Démonftranons  chronologiques,  Cla- 
vier ,  dans  fon  Italie  ancienne ,  aient 
regarde  comme  des  fables  les  hiftoires 
de  Romulus  &  même  des  autres  Rois 
de  Rome  ;  il  me  paroît  trop  difficile  de 
les  révoquer  en  doute.  Il  y  avoit  eu 
mime  probablement  une  ancienne  ville 
â  l'endroit  où  Rome  fut  fondée;  mais 
efJe  n'exiftoit  plus  du  temps  de  Romu- 
lus. Janus  ,  Saturne  ,  Hercule  ,  Evan- 
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A  Voyage  en  Italie, 
^^^  ('*  )  >  y  avoîent  habité ,  fi  Fon  en 
croit  les  Hiftoriens  de  Rome;  rosis  on 
n'avoit  de  tout  cela  qu'une  tradition 
obfcure  &  incertaine,  au  lieu  que  depuis 
Numa  il  y  avoit  des  annales  dreffées 
par  le  Grand-Prêtre  ,  &  d'autres  monu- 
Hiens  que  Tite-Live  confulra  ,  &  qu'on 
ne  fauroit  foupçonner  d'être  faux  en 
tout  point»  Il  fe  peut  bien  faire  cepen- 
dant ,  que  le  nom  de  Rome  fût  venu 
du  mot  Grec  qui  exprime  la  force ,  auflî 
bien  que  le  nom  de  Romulus  ;  &  que 
Tallégorie  d'une  Louve  qui  le  nourrit , 
(bit  relative  à  la  force  de  ce  Héros ,  ou 
à  la  mauvaife  réputation  de  fa  mère. 
.  Les  variations  de  puiflance  &  les 
alternatives  de  petitefle  &  de  grandeur, 
ont  été  plus  fîngulîeres  dans  la  ville 
de  Rome,  que  dans  aucun  autre  lieu 
du  monde  ;  fes  commencemens  furent 
foibles  &  petits  ;  fes  accroiflcmens  lents 
&  fucceflîfs.  Dès  qu'elle  fut  parvenue  à 
tin  certain  degré  de  grandeur  ,  les  Gau- 
lois la  brûlèrent;  elle  fut  rebâtie  ,  mais 
avec  précipitation  &  comme  au  hafard; 


(  *  )  Suivant  la  chrono- 
logie du  P.  Pétau ,  Janus 
vînt  en  Italie  i5»p  ans 
arant  J«  Ç.  Evandrç  Taii 


1144»  HcfcuIeTan  1258, 
&  Enéel'an  Ii8z  ,  deui 
ans  aprèslaptîfçdejroye^ 
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^ccupat^   magis   quàm  divifœ  fimilh  $ 

1     iit  Tite-l-ivc  i   il   n'y  avuit  alors  -nr 

Ingénieurs  ,  ni  Architeétes ,  ni  align^^ 

!  jneat,  ni  régularité.   Le  luxe  s'y  étant 

^introduit  à  mefure  que  les  conquêtes' 

ti'étendoient ,  elle  devint  luperbe  danif 

•    iJés  édifices,  fur- tout  fous  les  [Nreniiedf 

r      Empereurs.  Après  Tincendie  ardvé  ibUa 

\    Kéronj  les  reconftrudions  furent  faîtét . 

^vec  ordre  &  avec  deflfein  ;  &  h'yUbl 

'     î^^accrut  tellement  qu'elle  s^écendoit  de-* 

■puis  Otricùliy  qui    eft  'à   t  j  lieaes  8t 

É    demie  au  Nord  de  Romej  jufqu'à  la  mer^ 

qui  tn  eft  à  fix   lieues   au   fucî-oueft > 

elle  fur  enfuite  faccagée   &  brMéç  par 

les  Guts  &  les  Vandales  ;  elle  alla;  tou-^ 

jours  en  diminuant,  jufqu'à  cé-qu'en-*^ 

fin  Totîla  acheva  de  la  ruiner  en  ^4^* 

r    Depuis  ce  temps-là  elle  ne  fe  rétablie 

[   plus  :  foumife  aux  Exarques  de  Raven- 

ne;  gouvernée  enfuite    par  le   peuple 

Boœain,  &  enfin  par  les  Papes,  elle 

itfta  pauvre  &  groflîere.  Le  féjour  des 

P»es    en  France  depuis   Pan  i^op, 

t     jaSpL^èk  i^6j ,  la  rendit  prefque  défer- 

f*    te^j  ce  fîit-là  le  fiecle  de  fon  plus  grand 

aÛflèment  ;  mais  après  cette  époque, 

'  le  foîn  que  plufieurs  Papes  en  ont  pris 

H  confidérablèment  relevée  ,    &  elle 

A  iij 
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s^eft;  auginentée  continuellement ,  depuis 
deux  fiecUs  :  les  beaux  Arts  qui  y  ont 
fleuri  9  les  beautés  de  l'ancienne  Rome^ 
qu'on  a  fait  fortir  de  h  terre ,  &  celles 

Îu'on  y  a  encore  ajoutées ,  l'ont  miie 
e  nouveau  au  rang  des  premières  villes 
du  monde. 

L'hiiloire  de  Rome  eft  une  chofe  aifez 
connue  ,  pour  qu'il  foit  inutUe  ici  d'ett 
iparler  ,  comme  laous  Pavons  fait  â  Pé« 
gard  des  autres  villes;  nous  nous  bor- 
nerons à  un  tableau  raccourci  des  caufes 
de  la  grandeur  temporelle  desSouveraips 
Eccléfiaftiques  de  Rome* 

Auffi-tôt  que  Conftantin  eut  embraffé 
la  Religion  Catholique  ^  l'Evêque  de 
Rome  ,  comme. Evéqud  de  la  Capitale 
d;e  TEmpire  ,  dut  être  luitufellement  le 
plus  pui&nt  de  toiiii,,  même  dans  Tor- 
dre politique.  Après  la  tranflation  de 
l'Empire  à  Conflantinopk  >  l'Evêque  de 
Borne  réumifant  en  fa  perfonne  ^  &  le 
refpedl:  de  à  fa  place,  &  fon  crédit 
auprès  de  l'Empereur,  devint  facile- 
ment la  première  perfonne  de  la  ville  > 
&  ce  fut  le  fécond  pas  vers  la  grandeur 
temporelle  de  l'Eglife.  Enfin  a  la  dé- 
cadence de  TEmpire ,  les  donations 
faites  au  Saint  Siège,  rabaifiement  des 
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Empereurs ,  &  les  divifions  de  PEmpire 
&  du  Sacerdoce ,  achevèrent  d'accroître 
&  d'affermir  cette  Puiflance. 

Les  Rois  des  Lombards ,  après  avoir 
balancé  le  pouvoir  des  Empereurs  de 
Conflantlnople ,  fe  trouvèrent  eux-mê* 
met  en  oppcàîtion  avec  ks  Papes  ,  <jui 
a  voient  déjà  de  l'influence  dans  les 
aSàires  politiques  de  l'Italie,  &  qui 
eurent  recours  aux  Rois  de  France.  Iiorf- 
que  )e  Pape  Grégoire  III  fut  effi-ayé-de 
la  marche  du  Roi  Lombard  Liutprand^ 
l'an  741  ,  il  envoya  des  Nonces  à 
Charles- Martel,  pour  lui  préfenter  les 
clcfe  de  la  Conteflîon  de  S.  Pierre  , 
avec  un  Décret  du  Sénat  &  dû  Peuple 
Romain ,.  qui  ie  déclaroit  Souverain  de 
Rome. 

Le  Pape  Etienne  II  vint  lui-mcme 
en  France  ,  l'an  753  5  à  la  Cour  de 
Pépin  ;,il  le  déclara  P?.trice  des  Romains^ 
Seigneiir  &  Souverain  de  Rome  Se  de 
fon  Duché,  tant  enfon  nom  qu'en  celui 
du  Clergé  ^  du  Sénat ,  de  la  Nobleffe 
&  du  Peuple  de  Rome  ,  &  ce  fut  alors 
que  Pépin  lui  fit  donation  del'Exarcat  de 
Ravenne  &  de  la  Pentapole ,  fauf  la 
fouveraineté  qu'il  a  voit  lui-même  fur 
ce  pays-là ,  comme  Patrice  des  Romaira?. 

A  iv 
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M.  de  S.  Marc,  dans  fon  Abrégé  chrono- 
ligique  de  l*hiftoire  d'Italie,  T.  I,  p.  3  75?, 
examine  quelle  cfpecé  de  fouveraineté 
Pépin  &  Charlemagne  a  voient  fur  la  ville 
de  Rome ,  en  qualité  de  Patrices  ;  il  penfe 
que  c'étoit  véritablement  une  autorité 
fouveraine  que  le  Peuple  Romain  avoir 
fubftitué  à  celle  des  Empereurs  d'O- 
rient &  des  Exarques  de  Ravenné,quî 
îi'étoient  plus  en  état  de  les  défendre. 
Pépin  le  Bref  devint  réellement  Seîgneifr 
de  Rome  &  d'une  portion  de  PItalie 
Impériale,  comme  les  Exarques  de  Ra- 
venne  l'avoient  été  depuis  Tan  5-67. 

Cette  fouveraineté  du  Patrice  de 
Rome  étoit  fubordonnée  à  celle  dfe 
FEmpereur  de  Conftantiitople ,  dont  les 
Officiers  réfidoient  à  Rome  ,  &  qui 
avoit  encore  les  honneurs  de  la  Suze- 
raineté ;  Rome ,  Naples ,  Venife  &c  les 
autres  grandes  villes  de  PItalie  Impé- 
riale, étoient  par  ce  moyen  des  efpe- 
ces  de  Républiques  dépendantes  ,  au 
fond,  des  Empereurs  de  Confia ntino- 
pie  ;  mais  qui  fé  choififlbient  cepen^ 
dant  des  Magiftrats  &  des  Proteéleurs 
aubefoin.  Rome,  fur- tout.,  obéiflbit  au 
Pape,  comme  à  la  principale  perfonn^ 
de  la  ville,  lorfqu'il  n'y  avoit  pas  çoiy- 
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tre  lui  des  partis  puifians  ,  qu  lorfqu'il 
«oit  aflez  fort  pour  faire  refpefter  fon 
autorité  j  c'eft  ce  qui  arriva  fous  Pépia 
leBref ,  qui  donna  au  Pape  l'Exarcat  de 
Kavenne,  &  le  rendit  par-là  plus  puiflànc 
qu'il  ne  l'avoir  jamais  été. 

Les  Papes  s'étant  fait  un  Souverain 
fi  éloigné  ,  ne  pouvoient  manquer  d'en 
devenir  plus  puiifans  dans  Rome  ;  ce- 
pendant ils  n'eurent  jufqu'au  lo^  fiecle  , 
qu'une  fouveraineté  limitée ,  plus  ou 
moins  abfolue ,  fuivantles  circonftances , 
à  laquelle  même  ils  favoient  renoncer  , 
en  partie,  Icxfque  les  circonflances  Pe- 
xigeoient.  Mais  un  grand  nombre  d'é- 
venemens  contribuèrent  bientôt  à  aug- 
menter ce  pouvoir,  Charles  le  Chau- 
ve ,  pour  ôter  l'Empire  à  fon  frère  ^ 
relâcha  beaucoup  des  droits  que  fes  pré- 
déceffeurs  avoient  exercés  dans  Rome» 
Le  Pape  Grégoire  VII,  (élevé  efï 
1073  )  prit  fur  l'Empereur  Henri  IV 
une  fi  grande  fupérioritc,  qu'il  lui  Et  faire 
€n,i077,  ^^  pénitence  la  pks  humi- 
liante dans  la  forterelTe  de  Canofla ,  près; 
Beggio;  il  fe  prétendoit  le  maître  de 
touii  les  Rois  ,  &  il  fut  quelquefois 
aflfez  heureux  pour  parvenir  à  Pétre^ 
hQ&  donations  confid^rables  que.la.  Coïûr 

A  V 
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tefie  MatWlde  fit  au  Saânt  Siège ,  Pan? 
11 02,  rendirent  ks  Papes  plus  puif- 
Jans  ;  les  divifions  des  Guelfes  &  des^ 
Gibelins  tournèrent  à  leur  avantage  , 
&  PEmpereur  Frédéric  II  fut  oblîgé 
déplier  en  ii^3,aux  pieds  du  Pape 
Innocent  IIL 

Boniface  VIII,  en  iap4.,  foutint 
la  même  fupcriorité  avec  beaucoup  de 
force;  enfin ,  on  vit  le  Pape  Innocent  VI 
en  1354,  quoique  François  &  réfidanc 
à  Avignon ,  exiger  de  PEmpereur  Char- 
les IV ,  qu'il  ne  refteroit  qu'un  fcul  jour 
à  Rome,  lorfqu'il  alla  y  prendre  la 
Couronne  Impériale ,  &  Charles  IV  fut 
forcé  d'y  confentir ,  pour  accomplir  de 
honteufes  proroeffes  qu'il  a  voit  faite» 
a vaift  que  d'être  Empereur:  Pétrarque  s'é- 
crioit,  en  apprenant  cette  condition  hu- 
miliante :  0  infamtm  diem ,  â  pudendum 
fssdus  !  Ce  fut  aînfi  que  Charles  IV 
acheva  d'avilir  la  Majetté  dePEmpire; 
on  le  vit  enfuite  à  Rome  fervir  le  Pape 
Urbain  V,  qui  ne  le  regardoit  plus 
que  comme  un  de  fes  vai^ux ,  &  de- 
puis et  temps-là  le  fort  de-  Rome  ne 
fut  plus  incertain  ;  les  Commiflàires  de 
l'Empereur  n'eurent  plus  d'autorité  dans 
k  viUe  de  ne  balancèrent  plus ,  comme 
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:iuparavaQt^  celle  des  Souverains  Pon- 
tifes. C'eft  auflî  k  cette  date  que  le  P. 
Mainbourg  termine  fon  hiftoire  de  la 
décadence  de  l'Empire  d'Occident  ;  & 
M.  Sabbathier  ,  Secrétaire  de  l'Acadé- 
mîe  de  Châlons-fur-Mame  ,  dans  VËJpii 
Hifioriquc-Critique  fur  Vcrigine  de  la 
fuijfancc  temporelle  des  Fafes ,  qui  a 
rcmpohé  le  prix  de  PAcadémîe  de 
BerHn  en  1765 ,  montre  aufli  que  Rome 
fat  fbumife  aux  Empereurs  d'Orient  ^ 
pfqu'au  temps  de  Chaflemagne  ,  &  aux 
Empereurs    d'Occident  ,    jufqu'à    Pan 

On  ne  doit  pas  être  étonné  de  l'af- 
cendant  que  les  Papes  eurent  fur  les 
Empereurs ,  dans  un  temps  où  les  armes 
fpîrituelles  de  l'Eglife  étoient  fi  redou- 
tées dans  l'Europe.  Les  Papes  firent 
plafieurs  fois  ,  même  fur  les  Rois  de 
France  ,  des  eflais  de  leur  pouvoir  , 
dans  des  circonftances  qui  rendirent  les 
armes  fpirituelles  refpeftables.  Lç  Roi 
Robert  ,  pour  avoir  époufé  Berthe ,  fa 
confine,  fut  excommunié  par  Grégoi- 
HP  V  en  9p8  ;  tout  le  monde  l'aban- 
donna ;  il  ne  refta  près  de  lui  que  deux 
perfonnes  qui  faifoient  paffer  par  le  feu 
les  plats  où  il  raangcoit ,  pour  les  pu- 

A  vj 
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rifier ,  comme  ayant  été  fouillés  par  fer 
mains ,  &  Robert  fut  obligé  de  fe  fé- 
parer  de  la  Reine  ,  &  de  faire  péni- 
tence de  fon  péché,  Philippe  Auguflï 
ayant  voulu  répudier  Ingelburge ,  pour 
fe  marier  avec  Agnès  de  Méranie  ,  il 
fut  excommunié  par  Innocent  III ,  Tan 
I200  ;  le  Royaume  fut  interdit,  les 
Egiifes  fermées  ,  l'on  n^adminiftroit 
plus  les  Sacremens,  l'on  ne  marioit 
point ,  &  le  Roi  qui  trembloit  d'être 
excommunié  ,•  fut  obligé  de  reprendre 
Ingelburge, 

On  eh  trouve  plufieurs  autres  exem- 
les  dans  l'hîftoire  du  moyen  âge  ;  les 
Papes  délioient  les  fujets  du  ferment  d« 
fidélité  y  diftribuoîent  les  Royaumes ,  & 
jnarquoient  fur  le  globe  la  ligne  qui 
devait  régler  les  pofleflîons  des  Couron- 
nes ,.  jufqu'aux  extrémités  du  monde; 
Mais  aéluellement  le  refpedl  pour  la 
Religion  eft  fi  diminué ,  que  les  Papes 
n'ont  prefque  plus  d'autre  influence  dans 
EEurope ,  que  celle  de  Princes  tempo- 
rels ,,&  d?autre  force  quB  celle  qui  eft 
Sropprrionnelie  à  la  grandeur  de  leur 
Itat..  Cependant  kur  autorité  ,.  telle 
qu'elle  eft* ,  ièroble  être  encore  an  objet 
&  j[alouiie  &  d'inquiétude  chez*  toutes 
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les  Puîfîances,  &  Pon  diroit  qu'elles 
font  toutes  déclarées  contre  le  Saint 
Siège  y  même  en  Italie  ,.  du  moins  j'ai 
•  trouvé  prefque  par  -  tout  des  objets 
sâuelsde  diviilon  ;à  Naples,  on  adonnj 
depuis  peu  un  £dit  y  par  lequel  il  cft 
dit  que  les  Lettres  venant  de  la  Cour 
de  Rome  ,  ne  feront  point  exécutées 
qu'elles  n'aient  été  revêtues  de  l'auto- 
rité Royale  ;  en  Tofcanc ,  on  coateûe  les 
prérogatives  du  Nonce  ;  à Venife,  on  dif- 
pute  Ibit  fur  l'exécution  des  Lettres 
Apoftoliques ,  foit  fur  les  franchifes  de 
l'Ambafladeur  de  la  République  C").  A 
Gènes,  on  s'eft  plaint  au  fujet  du  Vicaire- 
Apoftolique  de  Corfe  y  &  d'uac  nomi- 
nation à  un  Evêché  ;  à  Parme ,  Ion  a 
de'fendu  rex6cution.  des  Lettres  Apofta- 
liques ,  fans  la  permiflion.  fpéciale  du 
Prince  ;  enforte  que  par-tout  j'ai  vu  les 
Puifiances  en  garde  contre  celle  du 
Pape,  tant  refpeftce  autrefois,  &  dont 
toutes  les  autres  cberchoient  à  s'étayer. 
Le  Pape  Clément  XI,  Albani,  eft 
celui  à  qui  l'on  attribue  à  Rome  la 
perte  de  la  politique  ,  &  la  décadence 
du  crédit  de  la  Cour   de  Kome;  mais 

(fc  )  V.  M.  Grofley  ,  nouveaux  Mémoires  far  TltaUc, 
T«.lX#pag.  iz», 
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peut-être  eft-ce  plutôt  aux  circonftances 
dans  lefquelles  il  s'eft  trouvé ,  &  aux 
troubles  qu'il  y  a  eu  fou$  fon  règne, 
qu'on  doit  attribuer  cette  révolurion.  Il 
s'en  plaignoit  un  jour  au  C.  Lamber- 
tini  :  celui-ci  lui  répartit  que  c'étoit  les 
difputes  que  Pon  avoit  en  France  fur 
h  Bulle  Unigenittts  qui  le  chagrînoient 
àînfi.  Eh  non  !  reprit  le  Pape  ,  ce  n'eft 
point  cela ,  ce  font  ces  troupes  Alle- 
mandes oui  défolent  l'Etat.  Eccléfiaftî* 
que;  fi  la  Foi  fc  perd  en  France,  il 
reviendra  mille  Apôtres  pour  la  prê- 
cher ;  mais  quand  h  foldatefque  aura 
ruiné  notre  pays ,  tous  les  Apôtres  du 
monde  n*y  feront  pas  reverdir  un  chou. 
Si  le  crédit  du  Souverain  Pontife  fe 
perd  de  jour  eii  jour ,  c'eft  que  la  façon 
de  penfer  5.  qui  l'avoit  fait  naître  ,  fe 
perd  de  même.  Qu'on  regarde  la  diffé- 
rence fur  cet  article  entre  le  temps  de 
Henri  IV  &  le  nôtre.  Aujourd'hui  le 
proverbe  dit,  qu il  faut  baifer  les  pieds 
du  S.  Père ,  &  lui  Ker  les  mains  ;  mais 
il  femble  que  l'on  foit  encore  plus 
cxaft  à  s'acquitter  du  fécond  de  ces 
devoirs ,  que  du  premier.  Malgré  cela , 
un  Pontife  habile  fera  toujours  en  état 
de  fe  faire  extrêmement  rechercher  Se 
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de  jouer  un  très-grand  rôle  dans  l'Eu- 
Tope ,  par  plufieurs  titres  ;  fa  qualité 
toujours  pacifique  ;  la  neutralité  exaéle , 

Îo'il   cft    cenfé  garder   entre   tous  tes 
Hnces  ,  dont  il  eft  le  père  commun  ; 
fon  éclat  même,  comme  Prince   tem- 
porel d'un    Etat   confidérable ,  &  qui 
peut  le  devenir  bien  davantage  avec  le 
fecours  de  la  bonne  aflmimftration  ;  la 
prééminence  »    qui  ne  lui  eft  contefté 
par  perfonne ,  &  qui ,  dans  les  négo- 
ciations, coupe  court  à  toutes  les  a  if- 
putes  fur  le  rang  &  le  cérémonial ,  par 
kfquelles  les  plus  grandes  affaires  {ont 
fouvent  retardées  ,  &  quelquefois  man- 
quées  ;  enfin  ,  le  vieux  refpeô  que  les 
Nations  ont  pour  fon  nom ,  &  qui  lui 
deviendroît  d'un  plus  fur  ufage,  aujour- 
d'hui qu'il  n^eft  plus    dans  le  cas   d'en 
abufer.  Tous  ces  titres  font  que  la  Ccur 
du  Pape  devrcît  être  le  véritable  Tri- 
bunal Amphiftyoniquc  de  l'Europe  ,  la 
Cour  générale  des  Négociateurs  ,  le  cen- 
tre commun  où   fe  régleroient  tous  les 
intérêts  des  Puiflances,  fous  fa  média- 
lion  &    fon    autorité.    Perfonne  ne   la 
refuferoit ,  s'il  étoit  habile  &  far.s  par- 
tialité ,  pas  même  ^  peut-être ,  les  Prin- 
ces Proteflans  ,  qui  ne  le  harff^nt  point 
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aujourd'hui  comme  il  y  a  deux  fiecler* 
Ainfi  ce  qu'il  a  perdu  d'un  côté ,  il  l'a 
regagné  de  l'autre ,  en  fuivant  les  pro- 
près  intérêts  ,  .qui  confident  à  accorder 
tout  le  monde  ,  à  prévenir  les  guerres , 
&  à  tenir  les  Princes  en  paix.  Quand 
une  fois  il  y  a  guerre ,  il  ne  peut  guère 
y  jouer  un  rôle ,  n'étant  ni  d'état  à 
prendre  parti  ^  ni  dans  une  pofition  à 
pouvoir  éloigner  de  fon  pays  les  cala-» 
mités  ;  il  ne  peut  guère  furvenir  de 
brouillerie  dans  le  centre  de  l'Italie  , 
fans  que  fes  Etats  ibient  vexés  ,  mal- 
gré fa  neutralité  :  on  en  a  vu  l'exem- 
ple en  1744.  Aufllî  le  Pape  n'a-t-ilpas 
même  entrepris  de  faire  valoir  par  les 
armes  fes  prétentions  fur  le  Duché  de 
Parme;  c'eft  à  maintenir  la  paix  chea 
I  lui  &  chez  fes  voifins  que  le  Pape  ten- 

dra toujours ,  &  c'eft  à  quoi  ion  caraâere 
Pontifical  &  fon  habileté  politique  pour- 
roient  fervîr  d'une  manière  utile  à  l'Eu- 
rope. 
Provinces      Le  Domaine  temporel  du  Pape  ren- 

He  l'Etat  Ec-  r  «        •  ^  ^ 

«iciîaûiçiue.  i^^^Q  13  Provinces, 

I.  La  Campagne  de  Rome ,  dont  les- 
villes  principales   font  Rome ,    Oftia  y 
yeletri,  Albano  ^.  Frafcati  ,.  Tivoli  , 
'Vinagni  ,    Veroli  ,  Terraôna  >   Froû.- 
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2.  Le  Patrimoîne  de  S.  Pierre ,  qyi 
comprend  Viterbo  ,  Cîvita  Vecchia  , 
Corneto,  Porto,  Nepi ,  Sutri ,  Città 
Caflellana ,  Orta  &  Montefiafcone,      . 

3.  L'Umbrie  ou  Duché  de  Spolete, 
dans  lequel  font  Terni,  Narni,  Norcia , 
Rieti ,  Todi ,  Amelîa  ,  Bevagna ,  Affifi , 
Foligno,  Spelli,  Nocera,  Camerino. 

4.  Le  Duché  de  Caftro  &  le  CoiTité 
de  Ronciglîone ,  dans  lequel  fe  trouve  le 
Château  de  Caprarola. 

y.  La  Province  d'Orviete,  de  laquelle 
dépendent  Bolfen^  Acquapendente  & 
Bagnarea, 

6.  La  Sabine  ,  qui  s'étend  le  teng  du 
Tybre  ,  au-delà  de  Tivoli  &  de  Citià 
Caftellana  ;  c'eftun  pays  fertile,  rempli 
de  Bourgs  &  de  Villages, mais  dans  lequel 
il  n'y  a  aucune  ville  confidérable. 

7*  Le  Comté  de  Péroufc  ou  Perugia. 

5.  Celui  de  Città  ai  Cajldlo ,  fur  le 
Tybre. 

p.  La  Marche  d'Ancone,  de  laquelle 
dépendent  Loreto  ,  Recanati ,  Fermo, 
Afcoli,  Macerara,  Tolentino,  Sanfeve- 
rîno ,  Cingoli ,  Fabrîano  ,  Jefi ,  Oijmo  , 
Montalto.  Cette  Province  ,  de  même 
que  les  trois  '  fuivantes ,  ont  chacuns 
un  Cardinal  Légat  à  latcre*. 
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10.  Le  Duché  (l'Urbin ,  qui  com- 
prend Sinigaglia ,  Fano,  Pefaro ,  Foffom- 
brone,  San  Léo  ,  Caftel-Dufante,  Ci- 
Tjita  Urbana ,  Sant-Angelo  îtrvado, 

1  ].  La  Romagne ,  dans  laquelle  font 
les  villes  de  Kavenna  ,  Rïtnini ,  Sariina , 
Cefena  ,  Bertinoro  ,  Ceryia  ,  Forli  , 
Imola  ,  Faenza  ,  Savîgnano  ,  Rover- 
fano. 

12.  La  ProviDce  de  Ferrarc,  de  la- 
quelle ddpend  encore  Coptiacchta 

La  1^^,  &  dernière  Province  de 
TEtat  Eccléfianique  eA  le  Boulonois. 

On.  peut  ajouter  à  cela  la  ville  de 
Bénévènt ,  qui  cft  à  46  Heues  de  Rome , 
du  côté  de  Naples ,  &  celle  d'Avignon 
avec  le  Comtat  Venaiffio  ,  fitué  à  Pex- 
trécnité  de  la  Provence  ,  qui  renferme 
Carpentras ,  Vaifon  &  Cavaillon  ,  & 
.qui  font  tout-à-fait  féparés  de  Wtahe. 

If  faut  voir  4  ce  fujet,  Monfig.  Giujfo 
FoNT^NiNi  del  Dominio  temporale  de^ 
Fapi  Le  Gard.  ANTONKLU,^//è/â  délia 
fede  Afofiolka.  Le  P.  BiANCHi ,  Cor- 
delier  ,  ddla  pùJkjlà  e  polixia  délia 
Ckiefz.  Le  CarcL  Oksi  ,  delld  origine 
del  Dominîo  e  délia  fo%^ranica  d€  Romani 
Pontifici  fopra  gli  Jiati  hro  temporal^ 
mente  foggetti.  Mu&atori  ,  Script.  Rtr, 
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halk.  T.  j.  Gretser  ,  de  Munificent 
lia  Princifum  in  fedem  Apofiolicam; 
celui-ci  traite  fpécialement  de  tcais  les 
Royaumes  qui  font  ou  qui  devroient 
£cre  tributaires  du  S.  Siège  ^  nous  en 
citerons  phifieurs  à  Toccafion  des  pein- 
tures qui  font  dans  les  archives  du  Vati* 
ca]i>  &  qui  repréfentent  les  donations 
&  les  hommages  de  ces  difFérens  Etats. 

Rome  moderne  eft  divifée  en  14  DWîfi 
quartiers ,  appelles  Rioni;  fuivant  une-an-  ^JJJJ^j' 
cienne divifîon  en  1 3  parties,  auxquelles 
Sixte  Quint  en  ajouta  une  Quatorzième, 
pour  former  le  même  nonr«t>re  de  qua-r- 
tîers  que  du  teo&ps  d'Au£tffi:e.  Les  Umir 
tes  en  ont  été  mieux  déterminées  du 
temps  de  Benoît  XIV ,  &  on  les  trouve 
marquées  fur  àt^  pierres  en  diflférens  en- 
droits de  la  viUe.  J'ai  fuivi  dans  ma 
defcriptio»  ces  14  quartiers.  Il  pourroit 
y  avoir  peut-être  un  ordre  encore  plus 
méthodique  &  plus  commode  pour  les 
voyageurs;  maïs  fordre  des  quartiers 
ayant  été  fuivi  par  M.  Venuti ,  dans 
foi>  livre,  &  par  M.  NoH,  dans  Pex- 
plication  de  fon  grand  plan  de  Rome  , 
en  neuf  feuilles ,  j'ai  penfé  qu'il  valoit 
mieux  le  conierver  ,  pour  la  facilité  de 
ceux  qui  voudront  confulter  le  livre  de 
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Venuti,   &  fe  fervir  du  plan  de  NoH 
pour  lire  ma  defcription. 

L'Eglife  de  S.  Pierre  mérite  cepen- 
dant une  exception.  Comme  c'eft  la 
première  chofe  que  l'on  veut  voir  en 
arrivant  à  Rome ,  c'eft  auffi  la  première 

3ue  je  penfe  devoir  ofiir  à  la  curiofité 
u  Ledeur.  Et  pour  faciliter  l'intelli- 
gence de  ce  que  j'aurai  à  dire  de  plu- 
fieurs  Papes ,  je  donne  ici  la  table  de 
ceux  qui  ont  régné  depuis  le  commence-^ 
ment  du  XVI*.  fiecle. 

Ordre  Chronologique  des  trente-trois 
derniers  Papes  avec  Vannée  de  leur  exalta'- 
lion  &*  leur  nom  de  Maifon, 


Pic  III. 
Jules  II. 
Léon  X. 
Adrien  VI. 
Clément  VU. 
Paul  III. 
Jules  III. 
Marcel  II. 
Paul  IV. 
Pie  IV, 
S.  Pie  V.. 


1503. 
1503. 
1513. 

1523. 
1534. 
1550. 

1555. 

1^66, 


Grégoire  XIII.  1572. 
Sixte  V.  Jî8y. 

Urbain  VIT.  i5i?o, 
Grégoire  XIV.  1^90, 
Innocent  IX.  *i59i. 
Clément  VIII.    15^*. 


Piccolomîni. 

La  Rovere. 

Medicî. 

Florent. 

Medicî. 

Farnciê. 

Delmonte. 

Cervino. 

CarafBi. 

Medicî. 

Ghiilierx. 

Buoncompagno. 

Perettj, 

Caftagno. 

Fondrato. 

Fachinetti. 

Aldcbrandini. 


"        Grêfoîre  XV. 
Urbain   VIIL 
Ifipocenc  X. 
Alexandre  VÎT. 
Clément  IX. 
Gcment  X- 
rTfîoceiît  XL 
Alexandre  VIII 
friTïOcenc  Xlf, 
Qément  XL 
Jnnocem  XIIL 
heP.oh  XIIL 
Oémcnt  XIL 
Bfooit  XIV. 
Ôéfnent  XÎIL 


\'fr 


CiTÀf  .il^,  Vktkmu  ût 


n€ou 
1^1  rV 

Ï714* 

1740- 
17TS* 


Medîd. 

Bûrghete, 

Ltido?îlî* 

Pamlli. 
<Mgu 

ANieri. 

Odefcalcfii* 

Otiobûoi. 

PignàteUî* 

Aibanl. 

CODEÎ* 

Orfîni. 
Coffinî. 
Lambertîflï* 
lUzzonteo. 


ttAPlTRE    ir. 


Hifioire  de  tEglife  de  S.  Pierre 
du  yatican, 

u*PlERKE  de  Rome  eft,  fans  cofttre- 
ditj  la  plus  grande  &  la  plus  belle  Eglife 
qu'il  y  ait  au  monde  ;  mais  ce  n^eft 
point  aflez  dire ,  il  n'exifte  aucun  édi- 
fice qui  égale  celui-là ,  pour  la  gran- 
deur, la  richefle  &  le  goût*  C'eft  le 
cheW'iEiivre  de  l'Italie  ;  on  pourrok 
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même  l'appeller  la  merveille  de  TUnî- 
vers.  Elle  feule  mérireroit  un  voyage  de 
Rome  ,  parce  qu'on  ne  fauroit  trouver 
ailleurs  de  quoà  s'en  former  une  idée* 
Tous  les  Arts  ont  contribué  à  fa  déco- 
ration ,  la  fculpture ,  la  peinture ,  la 
mofaïque ,  l'art  de  couler  le  bronze  »  la 
compofition  du  ftuc,  la  dorure  y  ont 
épuifé  leurs  reflfources;  les  plus  grands 
Artiftes  en  tout  genre  y  ont  développé 
leurs  talens. 

La  France  a  la  gloire  d'avoir  foumî 
des  Artiftes  dignes  d^  partager  avec 
les  Italiens  j  l'admiration  des  Etrangers» 
Les  ftatues  de  Le  Gros,  de  Monnot ,  de 
Slodîz,  figurent  avec  celle  del'Algar-. 
de,  du  Bernin  &  de  Rufconi;  les  ta- 
bleaux dti  Pouffin ,  de  Vivien ,  de  Su- 
bleyras  /  ra^pprochés  de  ceux  du  Dotni- 
quin ,  du  Guerchin,  du  Lan  franc,  fixent 
encore  les  yeux  &  y  balancent  les  fuf- 
fragc]s(*).  Enfin,  c'eft  le  feul  é'difice 
auquel  on  puifle  appliquer  ces  dcox  vers 
d«  TAriofte ,  fur  le  Temple  imaginaire 
qu'il  décrit  au  premier  chant  de  la  fuite 
de  Roland  4e  furieux  : 

Sieâe  un  temfh ,  il  fiu  hcU^  e  tneglio  adoma 
Che  vigga  U  foi,  fra  qtMmogirâ  intûrno% 


Â7.  IL  t^m.         «^ 
Tocc  ce  que  Ton  votc  éàtit   cetie 
Eglilè  eft  d'une   fraîchleOTj  d-Mie  pco- 
^aé  ,  d^Lin  ^clat ,  qui  aimoBce  le  Coin 
^*m  en  prend  ^  qui  angoMiite  le  ret 
p^a  dCi  à  la  faînt€îé  dà  Ueu  ,&  le  plai- 
fir  t;ij€  donne  ta  beautàdieibs  WMRieM. 
La  plus  grande  defo^liMi  Aiie  tous 
s|i3ns  de  ce  bel  édifice  y  ^quatid  I  Tar-  Atite»rt< 
L^cfture  ,  cft  celle  de  Orfe  Fùotam^^,  enontpai 
ll|m  a  pour  titre ,  Il  Imfh  V^itkémô  e 
JM  origine. . .  Ds  CûltIù  FênténM  Archi-' 
tttw  dd  PapaJnnacentXÛ*  4  Maûjlro 
ii^ptitam  del  Ttmpio  ^îcmo  9  l<$^4> 
in'fùUo  ,  ^S^  pages  »  Aalkn  fat  Latin. 
On  n€  trouve  d&îis  cet  ouvrage  que  la 
pâme  de  Parchitedure  âe&inc  Pierre^ 
avec  celte  du  Panthéon  &  de  k  QitJié- 
dî^fe  de  Horence.  Fontana  efpëroît  de 
donner  un  autre  ouvrage  fur  les  pein- 
es ^  fculptures  &  ornemcns  intérieurs 
l'Eglile  ;  mais  cet  ouvrage  n'a  potnc 
ru.   Le  P.  B,   Eûnanm  ,  Jéfuite ,  y  a 
léé  dans  une  ample  defcription  quM 
née>  avec  une  hiftoire  pleine  d'^- 
ûon  5  accompagnCe  d'eftampes  pour 
maufolées  :  Tèmpii  VeLticani  hifiorig, 
P,  Philippa  Bonanni  Soc.  Jefu  ,  Romee 
6^6    &  1700  j   240  pages  in-folio. 
"dus  avoîïs  au  (fi  fur  cette  belle  Eglife 
ouvrage  François ,  intitulé  :  DeJJiins 


û4  Voyage  en  Italib, 
de  toutes  les  parties  de  S.  Pierre  de  Rome  ^ 
par  le  fleur  Jacques  de  Tarade  ,  Chevalin 
de  ï Ordre  de  S.  Louis,  1713;  il  y  a 
1 3  planches  dont  M.  de  Tarade  avoit 
levé  lui-même  les  deffeîns  en  lôyp. 
Ce  fut  lui  qui  fit  faire  un  modèle  de 
cette  Eglife ,  par  ordre  de  Louis  XIV. 
Ce  Prince  Tadmira  fouvent ,  &  s'en  fai- 
foit  expliquer  les  beautés  avec  la  plus 
grande  fatisfaâion.  On  peut  voir  airiS 
l'hiftoire  de  cette  fameufe  Bafilique  danj 
les  Mém,  de  Trévoux ,  Jujn ,  Septembre , 
&  Décembre  1760 ,  &  dans  Thiftoire 
des  Temples  des  Payens ,  des  Juifs 
&  des  Chrétiens ,  par  M.  l'Abbé  Bal- 
let (à  Paris ,  chez  Cailleau  ,  Libraire, 
1760,4^5'  pages  m-i2.  )  Les  auteh 
&  les  reliques  de  cette  Eglife  ont  ét^ 
décrits  à  part ,  dans  l'ouvrage  qui  a  poui 
titre  Altarium  &  reliquiarumfacroS'Baf, 
Vatican œ  defcriptio  hijlorica^  1744.  Les 
grottes  fouterraines  ont  été  décrites  pai 
Torrigio.  Enfin  il  y  a  une  defcriptioc 
abrégée  par  Rafaele-Sindone  &  Antonic 
Martinetti ,  qui  a  pour  titre  Délia  Ba- 
Jîlica  di  S.  Petro  in  Vaticano  libri  dui 
in  Roma  j  17^0,  2  vol.  in-S"".  On  y 
a  fait  ufage  de  plufieurs  manufcrits 
curieux  qui  font  darfs  les   archives  de 

S. 
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S,  Pierre  ;  &  je  fuivrai  ces  Auteurs 
dans  plufleurs  parties  de  ma  defcrip-^ 
ton. 

Mon  ufage  n'efl  pas  de  décrire  les 
f^Iifes  y  les  autels ,  les  peintures  avec 
autant  de  détail  que  j'en  vais  donner 
ï  S.  Pierre  ;  mais  je  vis  cette  Eglife 
avec  une  curiofité  &  un  plaifir  fi  par- 
Dculier  ,  que  je  voulues  i^étudier  jufques 
dans  les  moindres  beautés.  Je  vais 
oflrir  au  Lefteur  ce  que  j'auroîs  voulu 
avoir  moi-même  fous  les  yeux,  lorfque 
j'entrai  dans  cette  incomparable  Bafi« 
îique, 

L*Eglife  de    S.   Pierre  eft  -fituée  à     $?tmfk> 
l'extrémité  nord-oucft   de  la   ville  de^^^'^^^*" 
Rome ,  au-delà  du  Tibre ,  dans  la  Cité 
Léonine  ,  au   pied  du  Mont- Vatican  , 
vers  l'endroit  où  étoient  les  jardins  de  • 

Néron ,  &  l'ancienne  voie  triomphale,, 

Cooftantin  le  Grand,  premier  Em- 
pereur Chrétien ,  fît  bâtir  dans  cet  en- 
droit une  Eglife  confidérable,  dont  on 
a  vu  les  reftes  jufques  à  l'année  ij'05', 
&  qui  avoit  313  pieds  de  longueur* 
Il  y  avoit  plus  de  mille  ans  que  cette 
Eglife  bâtie  par  Conflantin ,  fubfiftoit , 
lorfqu'on  s'apperçut  qu'elle  menaçoit 
mine ,  foit  parce  qu'elle  avoit  été  bâtie 
Tom.  m.  B 


•2^  VoYÂGB  EN  Italie, 
avec  rirop  de  célérité,  foit  parce  que 
4a  partie  méridionale  de  rEglife  étoit 
bâtie  fur  les  fondemens  du  Cirque  de 
Oligàhi  &  'de  Néron,  qui  n'étoient 
pas  affèz  fons  pour  fourenir  le  vafte  édi- 
fice dont  on  fes  avoit  cliargés. 

Le  P«pe  Nicolas  V,  élu  cfn  14.47  ; 
fut  le  premier  qui  forma  le  projet  de 
la  reconfbruâidPh.  >  li  cha'rgea  Bernard 
Rofellrni  d'en  feîre  les  defleins,  &  il 
s'en  occupa  fouvent  "avec  le  célébré 
Ardhitbae  J.  B*  Albtm;i\  mit  la  main 
à  Pcfeitvre , .  en  iaîfeiït  détruire  le  Tem- 
ple de  Probus ,  qui  étoit  derrière  la  tri- 
bune (^)  bu  le  ckevet  de  rancienne 
Eglife,&  fit  commencer  ûnfe  nouvelle 
tribunfe  plus  grande  &  plus  majeftueu- 
fe  ;  elle  étoit  dépL  de  4  à  5  pfeds  hors 
de  terre  quand  cePapemouruten  145  y. 
Parmi  fes  futcefffeurs  il  n'y  eut  que 
Paul  II ,  iéiu  'Ch  14.54 ,  qui  éinploya 
plus  de  cinq  toifle  écus  d'or  à  la  con- 
tinuation d«  Ce  bâtiment  ;  céfcmè  on 
le  Yok  "âtfft's  fa  ^ ,  dohnëe  par  Tan- 
nefms.,  Se  augmentée  enfiiîte  par  Iç 
Cardinal  Qutritii ,  célèbre  Evéque  de 
Refcià. 

(  *  )  On  appelle  frîùunê ,  en  |ulie  i  U  partie  élevéa 


Jules  II,  élu  en  1J05  ,  éxoii  un 
|énie  fait  pour  les  grandes  entreprilès  , 
fantau' dedans  qu^au  dehors  de  Ion  Etat  1 
ilTouIucfe  dillinguer  par  un  monument 
/anarquable  ;  8f  après  avoir  confuké  les 
Meilleurs  Archkeftes  de  Rome  ,  il  pré- 
fera les  de  (Teins  deLazzaro  BrâmantHj  Tn^jm 
Architeae  &  Poëfe  diflîngué ,  (  qui  ?J^^"" 
éîoit  né  à  Gafld  DurantÇj  dans  le  ter* 
Titoire  d'Urbin  ,  vers  Uati  i^^j  ).  Ce 
iJeffein  que  l'on  voit  dans  Phifioire  da 
P.BonannI  >  renfermoitun  efpace  he^ti'- 
toup  plus  confid érable  que  celui  de 
i^ancienne  EgHfe.  On  avoîc  voulu  y 
renfermer  des  cimetières  voifms ,  regar* 
dés  depuis  lo^i^- temps  comme  des  lieux 
feints.  Celte  Eglife  devoît  être  une 
Croix  Latine  ('  } ,  divifée  en  trois  nefs  , 
avec  deux  clochers  aux  extrémités  de  h 
façade,  &  une  coupole  dans  le  milieu  ^ 
établie  far  trois  ordres  de  colon  es. 

On  reprocha  au  Bramante  d'avorr 
uË  d^intrigue  pour  faire  préférer  fes 
frojets  ,  &  d'avoir  eu  trop  d'împatîencc 


H)  On  appelle  Gréîj# 
tfw ,  cclk  dûtiî  Ut  qua- 
I  tranche*  font  inegi- 
.  Voyei     t'iT  la  forme 

âeraes  ,  l*ouvrag€   i^ 


Mi  Je  R07  ,  quT  ft  four  tî- 
trc  :  Eifioir'e  de  iâ  difp^fi* 

ICI  qut    itî  Chréli^s  an^ 
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ftS     Voyage  en  Italie, 
de  commencer  fon  bâtiment.  Il  fitdenu 
lir  Tancienne  Eglife  avec  tant  de  pn 
cipîtation  ,  qu'en  jçttant  à  bas  la  pan 
Supérieure ,  on  détruifit  des    marbre 
des  mofaïques  &  d'autres  monumen 
qui    étoient    dignes    d'être  confervé 
MichçUAngçs'çn  plaîgnoit  de  fon  temj 
Au  refte  on   conferva  la   tribune , 
Confeffion  S.  Pierre  &  le  pavé  de  l'a 
cienne   Eglifç  ^    qui    étoient   regard 
comme  des  chofes  facrés  depuis  tant 
frecles. 

La  cérémonie  de  la  première  piei 
fut  faite  le  î8  Avril  i;o6,  à  l'e 
droit  où  çft  Ip  pilier  de  la  Véroniqi 
Le  Pjipe  Julçs  II ,  malgré  fon  gra 
^ge ,  car  il  étoit  déjà  feptuagénaire  , 
fut  point  rebuté  par  l'humidité  qu'il 
avoir  dans  les  fondemens ,  il  voulut 
defcendre  en  perfonne  &  y  établir 
première  pierre*  Tout  le  monde  fecon 
l'impatience  du  Pontife  ,  &  en  peu 
temps ,  on  vit  les  quatre  énormes  ] 
laftres  élevés  jufque  à  la  corniche , 
l'on  banda  les  quatre  grands  arcs  : 
îefquels  porte  aftucUement  la  coupi 
(^Vafari  y  paru  3.) 

On  a  blâmé  dans  la  fuite  cette  gn 
{Iç  précipitation  ^  à  laquelle  oti  a  attrit 
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k  tafTement  de  ces  arcs ,  &  la  folblefl'e 
des  piliers* 

Le  Bramante  commença  auflî  la  nou-^ 
velle  tribune,  &  fit  revêtir  les  murs  par 
àéoTs  avec  la  pierre  de  taille  appellce  à 
Rome  Peperino.  La  mort  du  Pape  ,  arri- 
vée en  1513  ,  &  celle  de  TArchitefte^ 
en  15 1^  9    cauferent  quelque  inrerrup- 
ron  dans  cet  ouvrage  ;  mais  Léon  X  fit 
venir  de  Florence  Ciuliano  da  San-Gallo 
pour  le  continuer,  &  il  y  affocia  le  Frcre 
Giocondo  da  Vtrona ,  Dominicain  ,  &  le 
célèbre  Raphaël.  Ils  examinèrent  avec 
foin  l'état  au  bâtiment  commencé  j  ils 
jugcTcnt  que    les  fondemens   n'étoient 
pas  affez  folides  pour  le  poids  immenfe 
qu'ils  auroient  à  fupporter  ;  ils   firent 
creufer  de  grands  puits  entre  les  pilliers , 
ils  les  remplirent  avec  de  forts  maffifs 
en  maçonnerie ,  &  ils  y  jetteront  des  arcs 
tiès-folides ,  propres  à  empêcher  le  moin - 
dremouvement  de  ce  grand  édifice.  San- 
Gallo   mourut  en    15 17,  Raphaël   en 
1J20,  &  le  Frère  Giocando (\um2i  la  ville 
de  Rome.  Le  Pape  fit  venir  Balthazar 
Pcruzzi  pour  continuer  l'ouvrage  ;  ce- 
lui-ci voyant  que  le  proje^du  Bramante 
exigeroit  un  temps  &  des  dépenfcs  ex- 
traordinaires ,  compofa  un  plan  qui  dc- 

B  iij 


30  VoY  ag:e  ek  Ital  ie; 
voit  être  plus  facile  ,  &  que  l'on  voit 
dans  la  treizième  planche  de  Bonanni  î 
c'dcoit  une  Croix  Grecqqe  ,  dont  les 
quatre  parties-  ou  tribunes  étoîent  égales-, 
&  au  milieu  de  laquelle  devoit  s^élevet 
la  coupole  fuivant  l'ancien  projet:  du 
Bramante. 

La  mort  d^  Léon  X  arrivée  en  i  J  2 1 , 
les  défordres  &  le  pillage  qu'il  y  eut  k 
Rome  fous  le  pontificat  de  Clénpient  VU , 
interrompirent  les  travaux ,  il  n^'y  eut 
que  la  tribune  ,  comjnencée^par  le  Bra- 
mante,  q^i.fut  achevées  par  P^u^zi  fous 
Clément  VU. 

Paul  III,.  qui  lui  fucccéda  en- 1534, 
voulut  cominuer  le  bâtiment  »vec  un 
aele  nouveau  ;  il  en  chargea  Antonio  da 
San-Gallo ,  neveu  de  Julien  qui  y  avoit 
été  employé  précédemment  ;.  celui  -  cl 
propoû  un  nouveau  plan ,  pour  TEglife 
commencée ,  &  une  nouvelle  façade  qui 
furent  agréés,  à  Rome  ;  on  en  fil  un  mo^ 
dcle ,.  qui  fuivant  le  témoignage  de  Va-» 
fari ,  coûta  feul  plus  de  quatre  mille  écus 
Romains  ;  on  travailla  encore  à  fortifier 
les  fondations^ ,  Se  l'ouvrage  alloit  s^éle- 
ver,  lorfque  San-Gallo  mourut  en  15" 46. 
TMvatwde  Michel-Angb  parut  alors,  &  c'eft 
Michel- An- i  lui  qu'étoît  réfçrvéç  la  gloitç  de  donj^ 
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ner  un  plan  qui  ne  devoir  plus  varier  ; 
k  Pape  Je  fit  venir  de  Florence ,  &  To- 
VJigea  d'accepter,  quoiqu'un  peu  mal- 
gré lui  ,  la  place  d'Architefte  de  cette 
Eglife.  Il  trouva  qu'il  y  avoît  dans  le 
;    projet  de  fbn  prédécefleur  trop  de  pilaf- 
'-    très  &  de  colonnes ,  ce  qui  rendoit  î'exc- 
i    cution  difpendieufe  ,  &  ôtoit   quelque 
f    chofe  à  la  (implicite  majeftucufe  que  doit 
avoir  un  femblable  édifice  ;  il  trouva  auffi 
quePEglife  n'auroit  point  alTez  de  jour, 
&  cela  lui  paroiilbit  un  défaut  ;  il  publia 
dans  l'efpace  de   15  jours  un  nouveau 
deflein.  Il  conferva  la  forme  de  croix 
grecque  ,  mais  donna  plus   d'étendue  ,' 
foità  la  grande  tribune,  foît  aux  deux 
tribunes  latérales  qui  forment  la  croifée  ; 
le  Bramante  avoit  fermé  chacune  de  ces 
extrémités  par  deux  demi -cercles  ,  l'un 
étm  le  mur  extérieur ,  l'autre  un  mur  in- 
térieur divifc  en  deux  ordres  de  colon- 
nes ^  Michel- Ange  en  forma  un  feui  , 
phis  majeftueux ,  avec  trois  niches  pour 
y  placer  trois  autels.  Il  débarraflfa  fon 
roodele-d'une  multitude  de  petits  recoins , 
imaginés  par  San-Gallo  ;  tout  eft  en  effet 
tellement  dégagé  dans  les  quatre  bran- 
ches de  la  croix  ,  que  rien  n'y  dérobe  la 
V»e  des  cérémonies  auguftes  qu'on  y 
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cdebre  ;  Michel -Ange  donna  auflî  le 
deflein  de  la  coupole ,  qu'il  établiffoit, 
non  pas  fur  des  colonnes ,  comme  le  Bra- 
mante &San-Gallo  Pavoient  propofé, 
inai5  fur  un  mur  folide  capable  de  réfifter 
^  un  fi  grand  poids.  Enfin  ,  il  fit  une  façar 
de  dans  le  goût  de  celle  du  Panthéon,(V. 
les  planches  17,  18  &  ipdeBonanni.) 
Le  Pape  approuva  tous  les  projets  de 
Michel- Ange ,  il  le  déclara  Architefte 
de  S.  Pierre ,  avec  un  plein  pouvoir  de 
travailler  à  fon  goût  ;  celui-ci  profita  de 
la  liberté  qu'il  avoir  ;  non-feulement  ^ 
il  réforma  les  extrémités  du  bâtiment  y 
niais  il  fit  revêtir  extérieurement  tous  les 
murs  avec  la  belle  pierre  de  Tivoli , 
Travertinoi  il  fit  faire  la  grande  corni- 
che qui  règne  fur  les  arcs  du  Bramante, 
&  le  tambour  de  la  coupole ,  avec  fes  ^ 
contreforts.  Ce  célèbre  Àrtifte  étant  déjà 
fort  avancé  en  âge ,  il  fit  faire  un  mode* 
le  d'abord  en  craie  ,  enfuite  en  bois  ^ 
afin  que  fa  mort  ne  changea  plus  rien  à 
fon  plan  ,  &  après  avoir  travaillé  au 
bâtiment  de  S.  Pierre  ,  fous  cinq  Papes 
différens ,  il  mourut  en  1J64. 

Pie  V  lui  donna  pour  fuccefleur,  Jac- 
ques Barro^ih  ou  Barroii ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Vigfiole  ^  qui  étoit  le  noia. 


ïe  foD  pays;  on  lui  afîbaa  Futo  Ligo- 
no^qui  avoir  déjà  éié  employé  à  ces 
travaux  fous  Michel-Ange  ;  mais  il  leur 
hx,  ordonné  de  fe  coTïformer  exaflemen t  j 

auxdefleiiis  de  Michel- Ange;  le  dernier 
perdit  même  fa  place,  pour  avoir  ofé  y 
faire  quelque  innovation  ;  ScVignole  con- 
tinua d  être  feul  à  la  tête  de  ces  travaux, 
JJ  £t  continue?  le  revêtiflement  des  murs  ■ 
en  pierre  de  taille  ;  mais  on  ne  voit  pas 
qii*il  aie  fait  aucune  partie  efTentielle  ou 
difficile  :  la  guerre  contre  les  Turcs  ,  fit 
faire  au  Pape  Pie  V  des  dépenfes  extra- 
ordinaires ^  qui  Pempccherent  de  poufTeç; 
avec  vivacité  le  bâtiment  de  S»  Pierre,  i 
Grégoire  XIII ^  après  la  mort  de  Vi- 
gnoîe,  arrivée  en  1573  3  choifit  Jacques 
idla  Pcria^  pour  fon  architeéle  ;  celui- 
ci  fit  faire  la  belle  Chapelle  Grégorienne^ 
êc  fa  coupole  ,  couverte  de  ftues  do- 
'S,  avec  les  revetiitemens  &  le  pavé  de 
mirbre. 

Sixte- Quint  qui  fuccéda  à  Grégoire  coupole 
Xni  en  lySy  ,  eut  la  gloîre.de  fairt^  faUefou.^ 
tÊrtïiiner  &  clorre  j  dans  l'efpace  de  22 
ïïioh^  cette  immenfe  coupole,  la  pluSj 
vafte  qu'il  y  sit  au  monde  ,  fous  la  direc- 
tion de  Jacques  dtlla  Porta  ^  comîTfe 
aufl]  de  faire  cleveffar  la  place  en  1586, 
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34  Voyage  en  Italte, 
wn  obélifque  tire  du  Cirqï3€  de  N^ron» 
Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Sixte- 
Quint  qu'on  acheva  la  lanterne ,  ou  pe- 
tite coupole  ,  avec  la  couverture  en 
plomb  de  la  grande  coupole.  On  éleva 
la  coupole  d'un  fixieroe  plus  qu'elle  n'é- 
toit  dans  le  modèle  de  MicbeûAnge ,  & 
l'on  changea  entière  ment  la  lanterne^ 

Le  Pape  Clément  VIII  Aldobrandi- 
nî,  élu  en  lyp^,  fit  revêtir  l'intérieur 
en  mofaïque  ;  &  décorer  la  voûte  de  PE- 
glife  en  ^ucs  dorés  ;  il  fit  élever  le  fol 
de  l'Eglife&  le  fît  paver  en  marbre.  Pour 
cela  on  démolit  en  î5p2,  la  tribune  de 
l'ancienne  Eglife  qui  avoir  fubfifté  jul- 
qu'alors ,  &  l'on  fit  faire  la  Chapelle  Clé- 
mentine ,  qui  eft  vis-à-vis  de  k  Chapelle 
Grégorienne.  Jacques  de  la  Porte  fut 
chargé  de  ces  travaux  jufqu'en  16*04. 

'  Paul  V  i  de  la  maifon  Borghefe  ,  élti 
en  i6oy ,  eut  autant  de  part  que  per- 
fonne  à  ce  bel  édifice  ;  il  .y  avoir  déjà 
près  d'un  fiecle  qu'on  y  travailloit  ;  il 
voulut  qu'après  les  cent  ans  révolus ,  la 
maffe  de  l'édifice  pût  être  achevée  ;  ce 
qui  reftoit  de  ^ancienne  Eglife  de  Cons- 
tantin tomboit  abfolumenten  ruine,  le 
Pape  la  'fit  abattre  en  1 60& ,  &  il  voulut 
%ue  le  bâtiment  s^étetiaît  encore  plus  loin 
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Ths  l'orient ,  fuivant  le  plan  de  la  croix 
Latine  ,  afin  de  renfermer  toutes  les  grot- 
tes facr<5es  qui ëtoient aux  environs;  Car-  Tnvai 
le  Uademi  fit  un  prajet  plus  grand  que  ^^06^^ 
celui  de  Michel-Ange,  &  qui  fut  agréé 
par  Paul  V.  On  démolit  les  murs  anciens 
depuis  rendroit  où  commencent  les  deux 
Chapelles  flu  S.  Sacrement  &  du  Chœur; 
ODcreufa  des  fôndemens  de  40  pieds  ; 
le  7   Mai   1 607  ,  on  plaça  la  première 
pierre  du   nouveau   bâtiment,  &  le  10 
Fcvrier  1608,  celle  de  la  façade  &  du 
portique  p  on  cpnduifit  les  travaux  avec 
tant  d'ardeur  ,  que  le    12   Décembre 
1614  5  ^out   Pouvrage   fut   achevé.  Il 
reftoït  à  faire  cependant  les  deux  par- 
ties latérales  de  la  façade  ,  dedinées  à 
porter  les  clochers  ;   on   en    creufa  les 
fôndemens  en  1 6 1 8  ;  on  étoit  dcja  à  70 
pieds  de  profondeur  ,  &    l'on  n'avoir 
point  encore  trouvé  un  tcrrein  aflcz  fo- 
«de  ;  Carie  Maderni  fît  faire  des  puiîs  de 
20  pieds  de  profondeur  ,  qu'il  fît  rerr»pUr 
avec  des  mEiîîfs  de  pierre  5  fans  épargner 
fiipeinesnî  dépenfes,  &la  partie  gauciie 
/uf  achevée  ;  la  droite  ou  celle  qui  re- 
garde le  Palais  du  Vatican   ,   fut   finie 
cnfuite  du  vivant  même  dtîPaul  V  ,  qui 
mourut  ec  1621. 

Bvi 
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Lorfque  dans  la  fuite  le  Cavalier  Ber-^ 
nin  voulut  placer  le  clocher  fur  la  pre-. 
miere  tour ,  fous  le  pontificat  d'Urbaî» 
,VIII,  leterrein  pflta  ,.Pon  apperçut  des 
crevafles  ;  le  Bernin  prouva ,  par  le 
témoignage  de  deux  Architeâes  qui 
avoient  vu  faire  les  fondations  ,  qu'el-. 
les  étoienr  aflez  folides  pour  qu'il  n'y 
eût  rien  à  craindre  de  plus ,  mais  le  Pape 
Innocent  X  youlu  cependant ,  pour  plus 
de  fureté  ,  le  faire  abattre  :  peut-être  les 
ennemis  du  Bernin  eurent-ils  quelque 
part  à  cette  contrariétjé  qu'il  éprouva^ 

On  peut  juger  de  la  grandeur  &  de 
la  difficulté  de  cette  fuperbe  entreprife, 
par  le  nombre  d'années  qu'en  dura  rexé- 
cution ,  &  par  le  nombre  des  Souve- 
rains Pontifes  qui  y  travaillèrent  ;  le  Ca- 
valier Fontana  en  fait  monter  la  dépen- 
fe  totale  à  47  millions  d'écus  romains ,  ou 
12^0  millions  en  monnoîe  aâuelle  de 
France  ;  &  cela  fans  y  comprendre  le 
clocher' qui  avoit  coûte  cent  mille  écus 
Romains  fous  Urbain  VIII ,  &  qui  ttk 
coûta  1 2  mille  à  démolir  fous  Innocent 
X  ;  il  faut  y  ajouter  encore  ,  ce  qu'ont 
coûté  tous  les  modèles  ,  toutes  les  dé- 
n\o]itions  ;  &  toutes  les  belles  chofes; 
;qu'on  y  a  ajouté ,  depuis  que  Fontana  ^ 
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it,  L'efpace  qu'occupe  l'Eglife  eft  d'un 

bio  ,  ou  déplus  de  cinq  arpens  &  demi; 

en  y  joîgcant  la  place,  il  eft  de  trois  ~ 

iubi  ;  c'eft-à-dire  ,  ftlh  de  20  arpens. 


C  H  APITRE    III. 

F  lace  ,  Colonnade  ,  f^efiibuie  de  S. 
Pierre. 

JL  A  place  S.  Pierre  qui  eft  environnée  riicc  s 
delà  belle  colonnade  du  Bernin  3  eft  pré-  ^^""' 
cédée  par  une  autre  grande  place  qui 
n a  rien  de  bien  remarquable,  mais  qui 
a  34.  toifes  de  largeur  fur  41  de  lon- 
gueur; je  ne  doute  pas  qu'un  jour  on 
n'y  fafle  des  bânmens,&  une  rue  di- 
gnes d'annoncer  encore  de  plus  loin  , 
rincQmparable  monument ,  auquel  cette 
première  place  fert  d'entrée* 

La  place  de  S.  Pierre  ^  proprement 
dite,  eft  divifée  en  deu;jc  parties,  dont 
Vune  eft  ovale  &  l'autre  reftangle , 
comme  on  le  voit  dans  le  plan  que  nous 
joignons  à  cette  defcription,  La  partie 
ovale  a  une  grande  ouverture,  en  face 
&  à  roppofite  de  l'Eglife ,  &  c'cft  par- 
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là  que  l'on  arrive  à  cette  place.  Des 
deux  côtés  elle  eft  environnée  par  les 
portiques  en  cplonn^des ,  qui  vont  fe 
joindre  à  la  partie  reftangle  ou  tar- 
longue  ,  laquelle  s'étend  enfuite  jufqu'à 
la  façade  de  l'Eglife  ;  il  y  a  des  per- 
fonnes  qui  trouvent  cette  place  trop  ou- 
verte; quoi  qu*il  en  foît  elle  eft  magni- 
fique ,  ^  annonce  bien  l*Eglife  pour 
laquelle  on  Fa  faite. 

La  partie  ovale  de  la  place  a  lox 
toifes  ou  606  pieds  de  longueur ,  ou 
dans  le  fens  de  fôn  grand  diamètre  ,  6c 
712  hors  d*OBuvr«,c'eft-à-dire,  y  com- 
pris la  colonnade.  Le  petit  diamètre 
de  la  place  eft  de  5^0  pieds  dans  œu- 
vre 5  en  fiippofant  l'ovale  achevé  ;  l'au- 
tre partie  de  la  place  qui  avoifine  PE- 
ghfe ,  a  2ç6^ieû$  de  longueur  fur  3  5  j 
de  largeur.  Enfin  la  longueur  totale  de 
la  place  &  de  l'Eglife ,  depuis  l'entrée 
de  la  place  jufqu'au  chevet  de  PEglife» 
y  compris  l'épaiffeur  des  murs  ,  eft  de 
15^)0  piedç,  en  fuppofant  l'ovale  fermé. 
^  Cette  place  a  été  pavée  de  pierres  fous 
k  Pontificat  de  Benoît  XI II,  vers 
lyay;  ce  feul  article  coûea  88  mille 

owtîfu  ^"^  Romains. 

Graniu.       Le  milieu  de  .cène  place  eft  or&é 
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d'un  obâifque  Egyptien  d'un  feul  mor- 
ceau  de  granité  oriental ,  qui  a  74  pieds 
de  longueur,  &  qui  pefe  67^  milliers 
joids  de  marc,  (ou  plus  exaélement 
>73P37  \\  livres  Romains  )  fuivant  les 
incfures  de  Fonrana.  La  hiiureur  toiale, 
en  y  comprenant  le  piedeflal  &  la 
croix,  eft  de  124.  pieds  au-deffus  du 
pavé  de  la  place. 

Cet  obéKfque  eft  un  de  ceux  que 
Sixte- Quint  fit  élever  à  Rome  ;  il  fut 
placé  fur  fon  picdcftal  le  10  Septem- 
bre 1586,  parles  foins  de  Dominique 
Fontana  &  orné  d'une  croix  de  bronze. 
Les  quatre  lieftis  de  bronze  ,  les  aigles  y 
les  fcftons  dorés ,  avec  la  baluftrade  de 
marbre  qui  l'environne  ,  y  ont  été  ajou- 
tas en  171  3  par  le  Pape  Conti  ^  Inno- 
cent XIII.  La  dépenfe  que  l'on  fit  pour 
ér'.ger  cet  obélifque  fut,  fuivant  le  cal- 
cul de  Fontana,  de  375)75*  écus  Ro- 
mains ou  202yoo  livres  de  France,' fans 
compter  It  bronze  qui  fut  fourni  par 
la  Caméra.  A  droite  &  à  gauche  de  l'o- 
Wlifque  ,on  a  conftruit  deux  belles  fon- 


(•)  Voycï  rouvMfre 
9a\  a  pour  titre  :  Dclla 
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taines  qui  jettent  de  l'eau  en  abondan- 
ce, &  fans  interruption,  chacune  par 
une  gerbe  qui  part  d'un  double  gué- 
ridon placé  au  milieu  d'un  baflin. 
Celle  qui  eft  à  droite  ou  du  côté  du 
nord  j  a  été  faite  fous  Innocent  VIII , 

i)erfeâ:ionnée  fous  Paul  V ,  &  ornée  par 
e  Cavalier  Bernin ,  fous  Alexandre  VIT  ; 
elle  tire  fes  eaux  des  campagnes  de 
Trevignano,  qui  font  vers  le  lac  de 
Bracclano  ,  huit  lieues  au  nord  de 
Rome.  Ce  Pape  fongeoît  à  faire  cons- 
truire la  féconde  ;  mais  le  projet  ne  fut 
exécuté  que  fous  Clément  X ,  &  Inno- 
cent XI  y  fît  conduire  une  plus  grande 
quantité  d'eau  tirée  du  Lago  Sabbatino 
ou  du  lac  de  Bracciano  j  aétuellement 
chacune  de  ces  deux  fontaines  donne 
500  pouces  d'eau  ,  mefurf  de  Rome, 
ce  qui  fuffîroit  pour  de  grands  mou- 
lins. La  colonnade  qui  environne  cette 
?lace  fut  commencée  en  i65i,  fous  le 
ape  Chîgi ,  Alexandre  VU,  qui  en 
mit  la  première  pierre  le  2J  Août.  Le 
célèbre  Cavalier  Bernin  en  fut  FArchi- 
tedle  &  il  termina  ce  grand  ouvrage  fous 
\e  Pontificat  de  Clément  XI. 

Les    colonnades   qui  font  des  deux 
côtés  de  la  place  ,  forment  deux  fuper- 
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bes  portiques  de   56  pieds  de  largeur; 
chaque  portion  circulaire  eft  divifce  en 
trois  avant-corps  &  deux  arrieres-corps  ; 
les  avant-corps  paroiffent  un  peu  mai- 
gres ;  mais  les  entrées  des  galeries  qui 
portent  des  frontons,  font  d'une  très- 
belle  maffe  5  quatre  rangées  de  colonnes 
Doriques. y  forment  trois  routes,  dont 
celle  du  milieu  eft  affez  large  pour  les 
carroflesj  il  y  a  dans  chacune  de  ces 
deux  colonnades  2^  pilaftres  &    140 
colonnes  de  pierre  de  taille.   Elles  font 
levées   fur    trois   degrés,  &  ont  40 
pieds  de  hauteur,  y  compris  les  cha- 
pitaux  &  les  bafes  ;  elles  foutiennent 
un  entablement  Ionique ,  furmonté  d'une 
baluftrade ,  au-deflfus  de  laquelle  on  a 
mis   88    flatues   de   Confefleurs  ,    de 
Martyrs  1^  de  Vierges  &  de  Fondateurs 
d'Ordres    Religieux.    Ces    figures  ont 
167  pieds   avec  leurs  bafes,  &  elles 
donnent  au  total  de  l'édifice  65  pieds 
de  hauteur  au-defliis    du  pavé    de  la 
place. 

La  féconde  place  ,  qui  eft  d'une 
forme  reftiligne ,  commence  aux  extré- 
mités de  la  colonnade,  par  deux  bâti- 
mens  décorés  de  pilaftres  accouplés ,  qui 
vont  jufqu'à  la  fajade  de  l'Eglife  ;  les 
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deux  portes  qui  font  dans  le  milieu  de 
ces  édifices,  ont  chacune  une  mofaïque; 
celle  de  la  droite  repréfente  k  Sainte. 
Vierge  &  les  Apôtres  S.  Pierre  &  S. 
Paul  ;  elle  a  été  exécutée  par  J.  B. 
Calandray  d'après  le  Cavalier  d'-^r/iito; 
celle  qui  eft  au  midi  repréfente  la  vo- 
cation de  S*  Pierre  par  J.  G.  elfe  eft 
de  Pierve  Spagna,  diaprés.  Qro  Ferru 
Ces  deux  portiques,  latéraux  vont  s'ou- 
vrir dans  le  portiqu^e  de  TEglife;  ils 
font  ornés  en  deds^ns  &  çn  delaors  de 
colonnes  accouplées  ,  au-deffus  dcf- 
ouelles  font  placées  48  fbtues,  qijke 
ht  faire  le  Pape  Clément  XI,  Albanie 
élu  en  I7O0* 

Le  P.  Bonanni ,  qui  a  voulu  évaluer 
la  dépenfe  de  la  colonjoade  avec  fes 
corridors,  la  fait  monter  a  850  mille 
Scudiy  qui  font  plus  de  4  millions  & 
demi  d^  France. 

On  ne  pouvoit  accompagner  d'une 
plus  belle  place  la  fuperbe  Eglife  de 
S.  Pierre  ,  &  il  n'y  a  point  d'étran- 
ger qui  en  approche  pour  la  première 
fois ,  faps  être  frappa  d'admiration  & 
de  furprife  :  la  planche  c^ue  je  joins  ï 
cette  defcription ,  donnera  du  moins 
une  idée  approchée  de  la  forme  gêné- 
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raie  de  l'édifice,  La  vue  d^  la  partie  de 
cette  colonnade^  qui  efl  à  Toppo/ite  du 
Vatioait,  eft  d'un  pittorefque  admira* 
ble;  il  femble  que  les  cyprès  ^  les  pins 
&  quelques  petits  bâtiaiens  d'une  vigne 
qui  tft  au-delà  ,  fur  un  coteau,  vien- 
nent fc  placer  fur  l'entablement  ;  ce 
coup  d'oeil  a  quelque  chofè  de  fi  fin- 
gulier,  qu'on  prendroit  ce  deffus  de  ga- 
lerie ppiir  un  jardin  de  Fée. 

Le  portail  de  S.  Pierre  fait  fond  à 
cette  grande  place  ;  il  eft  clevé  fur  un 
vafte  perron  compofé  de  trois  rampes, 
&  décoré  d'un  très-grand  ordre  Corin- 
thien ,  furmonté  d'un  Attique ,  &  Ton 
voit  au-deffus  du  portail  la  coupole  , 
qui  fe  montre  dans  un  plan^  plus  reculé* 
Les  grands  degrés  qui  conduifent  à 
l'Eglife  avoient  été  faits  par  Paul  V , 
en  même-temps  que  la  façade  ;  mais 
Alexandre  Vil.,  en  faifànt  faire  la  co- 
lonnade ,  fit  rétablir  cet  cfcalier  dans 
Pétat  oà  il  eft  aftuellement.  Ces  mar- 
ches font  prefque  toutes  en  marbre  ; 
fclles  ont  été  faites ,  pour  la  plus  grande 
partie ,  des  débris  d'une  grande  pyra- 
mide, qu'on  app^lloit  le  tombeau  de 
Romulus  ,  &  qui  étoit  près  de  l'Eglife 
délia  Traspontina ,  qui  eft  à  200  toifes- 
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à  l'orient  de  la  place.  Aux  pieds  de 
Pefcalier  font  les  deux  ftatues  de  S* 
Pierre  &  de  S.  Paul ,  que  Pie  II  fit 
faire  par  Mino  ;  au-deffus  du  fécond 
ordre  de  degrés  ,  il  y  un  repos  ou  un 
grand  palier  qui  a  ip4  pieds  de  largeur 
&  pp  pieds  de  longueur;  c'eft  là  oh 
l'on  vient  recevoir  le  Pape ,  les  Empe- 
reurs ou  les  Rois,  quand  ils  viennent 
en  cérémonie  à  PEglife  de  S.  Pierre. 
En  montant  ces  degrés ,  on  admire  une 
façade  de  366  pieds  de  longueur,  dont 
les  proportions  font  telles ,  que  les  co- 
lonnes en  paroiffent  d'une  grandeur  fort 
médiocre  &  fort  acceflibïe  ;  ce  «'eft 
qu'en  arrivant  auprès  des  piedeftaux 
qu'on  s'apperçoit  de  leur  énorme  grof- 
leur;  ces  colonnes  avec  leurs  piedef- 
taux  &  leurs  chapitaux,  ont  85  {  pieds 
de  hauteur,  Fentablement  en  a  18,  le 
fécond  ordre  31  |,  la  baluftrade  jf, 
les  flatues  16  pieds;  enforte  que  la 
hauteur  totale  de  la  feçade  eft  de  i  J7 
pieds  &  demi. 

La  hauteur  de  cette  façade  cependant 
paroît  petite  ,  en  comparaifon  de  fa  lon- 
gueur de  366  pieds  j  mais  Tintention  de 
Maderni  étoit  de  ne  point  mafquer  le  tam* 
bour  de  h  coupole  qui  eft  au-delà  de 
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la  façade ,  &  qui ,  par  un  coup  d'œil 
fuperbe  ,  en  fait  le  plus  bel  orne- 
ment. 

La  façade  eil  percée  de  cinq  grandes 
ouvertures ,  8(.  ornée  de  belles  niches  ; 
dans  le  milieu  eft  un  bas-relief  en  mar«» 
bre  d'Ambroife  Bonvicini  ,  qui  repré* 
fente  J.  C.  donnant  les  clefs  à  S.  Pierre. 
Il  y  a  un  portique  fupérieur  ,  orné  de 
balcons ,  de  colonnes  &  de  niches ,  8c 
au-deflus.du  portique  eft  élevé  PAtti-^ 
que  ou  fécond  ordre ,  fur   lequel   font 
placées  1 3  fiatues  qui  repréfentçnt  J.  C. 
&  les  douze  Âpâtres^  a  l'exception  de 
S.Fierre9  auquel  on  a  fubftitué  S.  Jean** 
Baptifte,  la  ftatue  de  S,  Pierre  étant  au 
bas  de  Tefcalier 

Quand  au  portail ,  quoiqu'il  foît  de 
Carie  Maderni  ,  il  préfente  plufieurs 
objets,  de  critique  ;  la  mafle  en  eft  trop 
divifée  de  reflTaut  &  maigre  dans  le 
détail.  On  peut  dire  quM  eft  trop  remr 
pli  de  petites  parties ,  ce  qui  diminue 
le  caraftere  de  majefté  que  devoit  avoir 
un  tel  monument. 

Il  auroit  été  à  fouhaiter  de  plus  qu'on 
eût  pu  trouver  un  parti  plus  heureux 
dans  la  diftribution  générale  de  la  tri- 
bune. On  youdroit  auflî  que  les  colon- 
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nés  ne  fiiffent  pas  nichées.  Elles  por- 
tent un  entablement  dont  le  proffl  eft 
mauvais  ;  d'abord  cet  entablement  eft 
de  beaucoup  trop  foible  j  la  divîfion 
des  faces  eft  trop  ^ale^  la  frife  eft 
bafle ,  &  la  corniche  qui  eft  de  même 
trop  baffe ,  eft  d'un  mauvais  profil  ; 
elle  eft  lourde,  fans  avoir  de  caraôe* 
re ,  ce  qui  provient  d'un  larmier  qui 
eft  très- haut  &  fans  faillie,  au-deffous 
duquel  fe  trouvent  une  quantité  de 
petites  moulures  toutes  égales  entre  elles. 
PAttique  qui  eft  au-deffus  de  cet  or- 
dre ,  eft  trop  haut ,  &  maigre  dans  la 
décoration  de  fes  pilâftrés.  Il  eft  cou- 
ronné d'une  petite  corniche  qui  devient 
un  peu  foible,  &  d'une  baluftrade  d'au- 
tarït  plus  bafle ,  «qu'elle  fert  de<:oura6- 
hemént  à  tout  cet  éd^ce.  Les  figures 
du  Sauveufr  &  des  douze  Apôtres  xjvâ 
font  fur  les  -friedeftaux  de  cette  baluftra- 
de, font  lourdes. 

L'A'vafift- corps  en  colonnes  eft  fous- 
divifé  par  un  autre  petit  avant-corps 
qui  porte  fronton  ;  mais  le  dernier  de*- 
Vient  très-maigre  ;  il  auroit  feiUu  que  le 
grand  avant- corps  n'eût  fait  qu'une  feule 
mâfle,  il  y  auroit  eu  moins  de  divifidn 
•dans  <c  portail,  &  il  s^  feroit  trotrtHî 
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lin  grand  fronton,  qui  auroit  fait  pour 
le  dôme  un  bon  empattement.  Le  vefti- 
bule  ouvert  en  plate-bande  fait  fort  bien; 
mais  il  auroit  Éallu  que  fon  petit  ordre 
fût  un  peu  plus  en  rapport  avec  le 
grand  ,  &  qu'il  y  eût  eu  moins  de  divi- 
fion  dans  le  grand  entre-colomiement. 
Les  niches  de  ce  portail  font  renom- 
mées par  leur  bon  ajufi-ihent ,  qui  eft 
de  Michel- Ange ,  &  dont  il  a  décoré  le 
pourtour  de  fon  Eglife. 

Après  avoir  parlé  de  la  décoration 
du  portail ,  îl  éft  bon  dé  dire  quelque 
chofedè  la  décoration  extérieure  de  cette 
£glife.  Premièrement ,  elle  a  beaucoup 
trop  de  mouvement  dans  fon  plan ,  ce  qui 
en  rend  la  forcne  molle  ,  dans  le  te.nps 
qu'elle  auroit  pu  être  très-mâle  ,  s'il  n'y 
flvoit  pas  eu  de  petits  pans  qui  font 
mal.  Il  y  a  auflî  trop  de  petits  reffaucs 
dans  les  détails ,  ce  qui  fait  des  mai- 
greurs extraordinaires  ,  de  forte  qu'on 
peut  dire  que  cette  décoration  eft  mé- 
langée de  goût  maigre  &  de  goiit  mâle» 
Son  ordre  Corinthien  en  pilaftres ,  qui 
eft  le  même  que  celui  du  portail,  eft 
élevé  fur  un  piedeftal  continu  en  fou- 
baflement ,  qui  fait  un  bon  effet  ;  il  eft 
bien  profilé  &  d'une  hauteur  bien  pro- 
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portionnée  j  on  blâme  les  arriere-corps 
qui  régnent  de  chaque  côté  des  pilaf- 
tres  ,  entre  lefquels  fe  trouvent  let 
croîféts  &  les  niches  ;  fi  on  les. eût  fup- 
primé ,  on  auroit  ttouvé  aflez  de  placé 
dans  le  petit  entre- pilaftre  pour  avoir 
les  croifées  &  les  niches ,  qui  font  éga- 
les en  baie  à  celles  qui  fe  trouvent 
dans  les  grands  entre-pilaftres.  Il  eût 
été  à  fouhaiter  aulli  que  les  entable* 
mens  n'euifent  pas  reifauté  fur  tous  ces 
petits  corps» 

Les  croifées  qui  décorent  TAttiqué 
ne  paroiflent  pas  d'un  bienl)on  goût; 
elles  ont  de  petits  chambranles  maigre^  § 
de  lourdes  confoles  qui  ne  portent  rien  j 
&  une  coquille  déplacée. 
DéccMtlcn  La  forme  extérieure  de  la  coupole  fait 
''oic*  ^°""  une  partie  de  la  décoration  du  portail  de  Si 
Pierre.  Elle  commence  par  un  foubaffe- 
(nent  à  pans ,  fur  lequel  eft  un  autre 
foubaflemcnt  circulaire  couronné  d'une 
très-forte  corniche.  Delà  s'élève  un 
piedeftal,  furmonté  d'un  ordre  Corin- 
thien. Cet  ordre  eft  furmonté  d'un  attî- 
que ,  fur  lequel  porte  la  coupole  ;  au 
faîte  de  la  coupole  il  y  a  une  lanterne 
qui  a  pour  couronnement  une  pyramide 
terminée  par  une  boule  qui  porte  la  croix. 

Ce 
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Ce  dôme  eft  d'une  proportion  admi« 
rable^  fa  largeur  eft  très-bien  par  rapport 
i  fk  hauteur  ;  mais  l'entablement  eût 
mieux  fait  s'il  n'eût  point  profilé  fur 
chaque  grouppe  de  colonnes.  L'attique 
cft  d'une  très-belle  proportion  &  bien 
décoré  i  il  n'ell  pas  poflible  de  faire 
une  coupole  d'une  plus  belle  courbe  & 
d'une  plus  belle,  proportion  :  nous  par- 
:  krons  plus  bas  de  fa  ftruflure ,  qui  eft 
également  admirable.  Les  trois  rangs 
de  croifées  ou  œils -de-bœufs  qui  font 
dans  la  coupole ,  font  bien  ;  ceux  du 
fecond  rang  font  cependant  un  peu  trop 
hrxs.  La  lanterne  pofe  immédiatement 
fur  là  coupole ,  fans  colet  ;  elle  eft  d'une 
très-bonne  force  9  bien  couronnée  & 
décorée  de  colones  Ioniques,  accouplées , 
furmontées  d'un  attique  d'une  très-bonne 
prcportion.  La  proportion  de  la  pyra- 
mide eft  très-Julie  >  &  la  boule  termine 
fort  l>ien  tout  Pédifice  ;  elle  a  intérieu- 
ment  fept  pieds  de  diamètre  ;  mais 
il  n'y  a  rien  de  trop  pour  un  objet  vu 
de  fi  loin. 

Ce   dôme  eft  accompagné  de  deux 
autres  petits  dômes  faits  par  Vignole  , 
dont  les  plans  font  oftogones,  &  dé- 
corés de  colonnes  &depilaftresCorin- 
TomQ  IlJt  C 


jo    Voyage  enI  TA  lis; 
thiçns  ;  révation  de  cçs  dômes  eft  d'un* 
très-jolie   proportion    &  d'une  bonne 
foïce ,  eu  égard  au   grand  ;  quoiqu'ilt 

{)aroilfent  très- petits  ,  pri  prétend  qu'ilf 
ont  aufli  forts  que  le  dôme  de  la  Storbonna 
à  Paris. 
Enerve  a^  On  entre  dans  le  veftibulç  par  dnq| 
poni^ucf  grandes  ouvertures ,  dont  trois  font  eiï 
plate-bandes  ,  foutenues  par  Iç^petU 
ordre  Ionique  du  portail ,  &  deux  au^ 
très  £pnt  en  arcades;  les  cinq  porteai 
qui  donnent  entrée  à  PEglifè  font  en 
fece  de  ces  premières.  Le  veftibule  cfljf 

frand  &  d'une  belle  proportion;  il  eût 
té  pçut-être  encore  meilleur,  s'il  eût 
été  moins  long.  Les  extrémités  qui  font 
ouvertes  en  pJate-bandes ,  donnent  cu« 
trée  aux  dçax  galeries  qui  le  lient  à  h 
colonnade.  La  longueur  du  veftibule  eft 
de  2ip  pieds  dans  œuvre;  la  largeur 
3P  pieds  i  fi'Pon  y^  ajoute  les  grands 
perces  qui  font  ?iux  extrémités  du  por- 
tique ,  on  trouve  une  longueur  de 
l'  447  pieds.   La  voûte'  a  p8  fieds  de 

'/  hauteur,  elle  eft  très-riche  &  orniée  de 

r:  bas-relîéfs  &  de  ftucs    dorés.    Il  y  a 

^:.  dans  ce  veftibule  des  pifcines  qui  font 

formées  par  deux  petites  fontaines  pla-* 
çéçs  dç    ch^QUç  côté|  dont  les  robW 
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nets  vont  continuellement  pour  entraî-* 
ner  les  immondices ,  les  urines ,  &  ne 
hiflèr  aucune  odeur.  Ce  veftibule  a 
pour  point  de  vue  à  &s  deux  extré^ 
mités ,  les  ftatues  de  Conftantin  de  de 
Charlemagne;  celle  de  Conftantin  eft 
au  nord ,  c'eft  un  ouvrage  du  Cavalier 
Bernin  ;  celle  de  Charlemagne  eft  au 
fflidi^  elle  fot  faite  en  1725*  ,  par 
Augufiin  Cornaccini  ;  ces  deux  Princes 
regardés  comme  les  premiers  bienfai- 
teurs temporels  de  l'Eglife ,  font  auffi 
les  premiers  Héros  à  qui  elle  a  marqué 
temporellement  fa  reconnoiflance. 

La  fbtue  deConfhntin  eft  mauvai* 
fe  ;  celle  du  Bernin.  n'eft  gueres  meil'^ 
leure  ;  elle  a  feulement  beaucoup  d'ac* 
don  ,  quoîqu'cn  tout  elle  foit  trop 
chargée  :  elle  repréfente  Conftanrin  dans 
rinftant  que  la  croix  lui  apparoir;  & 
pour  ne  pas  laiiTerde  doute  fur  fon 
fujet ,  le  Bernin  a  placé  une  croix  vis- 
à-vis  de  la  figure,  au-deiTus  d'une 
arcarde,  avec  cette  infcriptîon  :  Ambular 
hum  gentcsin  lumine  tuo  6*  Reges  infpUrt\ 
dore. 

C^eft  auprès  de  la  figure  de  Conf- 
tantîn  que  l'on  voit  le  fuperbe  efcalier 
qui  monte  à  la  galerie  ou  tribune  qui 

Cij 
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eft  fur  le  veftibule ,  &  qui  conduit  au 
Vatican.  Cet  efcalier  a  été  exécuté  fur 
les  defleins  du  Bernin  ;  il  y  a  employé . 
Pordre  Ionique ,  &  il  a  diminué  fe3 
cblonnes,  ainfi  que  la  largeur  de  Pet» 
calîer  ,  à  mefure  qu'il  montoit ,  cela 
fembie  lui  donner  plus  d'étendue  ;  il  y  a 
cependant  lieu  de  croire  qu'il  s'y  eft 
trouvé  contraint,  ayant  été  reflerrépap 
les  anciennes  conftruélions. 

Le  pavé  du  portique  ou  du  veftibule 
de  PEglife ,  eft  de  marbres  de  différent 
tes  couleurs;  il  fut  fait  fous  le  Pape 
Clément  X,  Altieri,  par  le  Cavalier 
Bérnin;  les  20  colonnes  qui  font  aux 
cinq  entrées  du  ponique  font  un  .orne* 
jfnent ,  même  pour  Pintérieur.  On  y 
voit  auffi  grand  nombre  de^j  ftatues 
placées  dans  des  niches  au  deffus  de  la 
corniche ,  à  l'honneur  de  plufieurs  Papes , 
elles  font  de  Bonvicino.  Au-dçflfus  de 
la  porte  du  milieu  on  a  placé  la  célè- 
bre mofaïque  de  Qiotto\  appellée  la 
Navicdla  ou  h  Nare  del  Giotto  y  parce 
qu'on  y  voit  en  effet  la  barque  de  S, 
Pierre  agitée  par  la  tempête;  cet  ou-r 
vragë  fuï  fait  par  ordre  de  Benoît  IX, 
il  étoit  déjà  clans  l'ancienne  Eglife  ; 
P^ul  y  le  fit  reftaurcr   p&r   MarcqllQ 


inture  eft  foible. 

y  a  cinq  grandes  portes  qui  con-  Porté 
nt  à  rîntéricur  de  FEglife,  comme  ^*^^''* 
en  avoît  cinq  à  Pancienne  Bafili-» 
de  S.  Pierre;  on  y  remarque  fur 
[)ite  une  fîxieme  porte  plus  petite  ^ 
li  eft  murée  ;  on  Pappelle  la  Porte 
e>  parce  que  depuis  l'année  lyoo 
ommence  la  folemnité  du  Jubilé 
les   2y   ans  9    par  l'ouverture   de 

Porte  Sainte,  que  l'on  ferme  à 
i  du  Jubilé ,  pour  repréfenter  Pou- 
ire  d'un  temps  de  grâce  &  d'in* 
;nce.  Les  Pèlerins  ne  manquent 
alors  d'en  grater  le  plâtre  &  de 
)orter  comme  une  relique  ;  il  y  a 
î  mur  qui  ferme  cette  Porte  Sainte, 
grande  croix  de  bronze  doré  ;  le 
branle  eft    d'un   marbre  qui  tire 
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Eugène  IV  y  papr  Antoine  de  Florence 
ou  Filanto ,  &  par  Simon  ,  frère  de 
DonatOy  comme  k~  dit  Vaferî;  on  y 
voit  quelques  figures  facrées  &  quelques 
faits  de  la  vie  du  Pape  Eugène  IV. 

Pendant  le  temps  du  Jubilé  la  Porte 
Sainte   fe  ferme  auili  pendant  la  nuit  \ 
avec  des  portes  de  bronze,  qui  fer- 
voient  autrefois  à  fermer  la  niche  du  '■ 
S.  Suaire  9  &  dont  le  Pape  feul  avoit 
la  clef. 

Entre  les  portes  d'entrée ,  on  voit 
trois  grandes  infcriptions  ;  la  première 
cft  la  Bulle  de^  Boniface  VIII,  pour 
Vinftitution  du  Jubilé  féculaire  ,  en 
1300  ;  la  féconde  eft  Péioge  que  Char- 
lemagne  fit  lui-même  du  Pape  Adrien  I, 
en  vers  Elégiaques;  la  troifieme  eft 
la  donation  faite  par  S.  Grégoire  II, 
pour  l'entretien  du  luminaire  de  cette 
Eglife. 

Au'deflus  de  la  porte  du  milieu  & 
en  face  de  la  mofaïque  de  Giotto,  on 
la  mis  un  bas-relief  du  Cavalier  Bernin, 

Îui  repréfente  J.  C.  remettant  à  Saint 
ïerre  le  foin  de  fon  troupeau  ,  lorf- 
qu*il  lui  dit  pafce  aves  meas  ;  il  fût  fait 
fous  Urbain  VIII ,  comme  le  dit  Domi* 
nique  Bernini ,  dans  ta  vie  du  Cavalier 
Bernin  fon  père. 


^  Chaî .  ÎII.  S-  Pierfe.       ^^ 

Au-defîus    du  portique   dont    nous 
Venons  de  parler,  il  y  a  un  autre  por* 
f tique  décoré  de  colonnes,  de  pîlaftrcs, 
^tSf  de  balcons;  c^eft  au  balcon  du  mi- 
lieu s  (  appellée  la  Loggia  )  qUe  fcTait  > 
à  la  vue  de  tout  h  peuple  ^  le  coûron- 
Uement   folemnel    du    Pape   après  fon 
éledion  ;  &  c'eft  delà  quil  donne  auflii 
'  ù.  bénédiélîon  Apoftolique ,  urhi  6^  ùrbi^ 
dans  les  grandes  folemnités.  Ce  porti^ 
que  fupërieur  fert  encore  à  Pafege  Au 
Conclave  ;  mais  alors  les  ouvertures  en 
font  murées  ,  pour  que  toute  communia 
cation  foît  interceptée  au  dehors. 


\      CHAPITRE     IV».,. 

Intérieur  de  tEglife, 


NTRONs  enfin  dans  le  vaifleau  de 
l'Eglifc  pour  en  admirer  l'intérieur^ 
^ur  en  contempler  la  grandeur  ,  la 
tmagnificence  &  le  goûtj  trois  genres 
\ée  perfeâions  qui  en  font  un  édifice 
^uquel  rien  n^approche  par*tout  ailleurs, 
fTout  n^eft  pas  parfait  dans  cette  fameufe 
f^aÇlique  :  y  a*t-il  un  ouvrîige  humain 

Civ 
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qui  le  foit  f  Mais  les  défauts  de  détail 
qui  s'y  rencontrent  fe  perdent  dans  le» 
grandes  beiautés  de  Tenfemble  ;  &  parmi 
ces  défauts  de  détail  il  faut  diflinguer 
ceux  qui  naliTent,  ou  d'une  pratique 
moins  habile  de  la  grande  architeâure  ^ 
ou  d'un  goût  moins  pur  dans  certaines 
décorations  acceiToires  ;  ceux  de  cette 
efpece  n'influent  point  fur  l'excellence 
du  refte  ^  &  ne  fauroient  altérer  la  beauté 
du  coup  d'œil ,  vu  la  grandeur  du  vaif* 
feau  qui  les  fait  difparoître.  Xes  autres 
défauts  ne  font  apperçus  que  des  Archi« 
tt6ÏQs  du  premier  ordre,  lefquels  ont 
encore  befoin  de  réflexions  &  de  rai- 
fonnemens  pour  affurer  la  juftefle  de 
leurs  obfervatîons  ,  preuve  que  les  dé- 
fauts qu'ils  y  trouvent  font  peu  fenfi- 
bles,  &  dès-lors  ne  font  aucune  im- 
preflion  défagréable  fur  le  commun  des 
ipeftateurs  (  *  ). 

Si  je  hafarde  donc  ici  les  critiques 
des  conhoîfleurs ,  c'efl  fans  porter  at- 
teinte à  l'admiration  exclufive  que  Ton 
doit  à  cette  merveille  des  artg. 

Je   ne  dirai  pas  qu'en  entrant  dans 
S.  Pierre  ,  on  eft  étonné  de  fon  immen- 
sité ;    car  il  faut  être  prévenu  de  fes 
(•)  Mémoires  de  Trévoui ,  Dec.  J759  pag.  2^7*t 
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enlions   pour  croire  qu^elle  a  J7y 
pîeds  de  longueur  dans  œuvre,  Se  14a 
fitàs  de  hauteur  fous   voûte  ;   toutes 
les  parties    coloffales  de  ce  vafte   édi- 
fice ont  entre  elles  une  relanon  fi  natu- 
relle >  une  proportion  fi  vraie  1  que  rien 
n'y  paroît  long  ,  large  ou  élevé  ,  parce 
^u'il  n'y  a  aucun  objet  de  comparai* 
fon    qui  puifle   le    faire   parDÎcre    tel  , 
c'eft'à'dire ,    qu'il  n'y  a    rien   qui  foie 
court  j  étroit  ou  bas.  Bien  ne  furprend 
davantage  que  de  B*avûir  aucune  fur- 
prife  à  la  vue  de   la   plus  belle  chofc 
qu^il  y  ait  dans  l'Univers  ;  on  ne  s'ap* 
perçoit    de   fon  énorme  étendue ,  que 
lorfqu'on  coniîdere  une    partie  féparé- 
ment^  &  en  faifant  abflration  de  touc 
le  refle  5    lorfqu'cn    entrant    dans  une 
des  chapelles  on  la  trouve  grande  com- 
me une  Cathédrale  ^  &   aînfi  de   touc 
le  refte.  Les  enfans  qui  foutiennent  le 
bénitier,  paroî0ent  de  la  petiteile  natu- 
relle à  leur  âge  3  quand  on   eft   encore 
fur  la  porte  ;  on   les   voit    s'agrandir 
quand    on .  approche  ^  &  Ton  finît  par 
être  étonné  de  leur  hauteur,  C'eft  ainfi 
que  cet    édifice ,  par    Tadmirable  juf- 

Iteffe  de  fes  proportions  ,  a  la  propriété 
àe  réduire  les  chofes  démefurées  à  leur 
Cv 
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îufte  valeur.  JVi  vu  des  perfonnes 
qui  difoient  que  c'étoit  un  défaut  dans^ 
cette  Eglife ,  que  de  ne  pas  étonner 
au  premier  afpeél;  je  ne  puis  conce- 
.voir  qu*on  ait  imaginé  une  pareille 
objcftîon.  Ne  fait-on  pas  que  des  Egti- 
fes  gothiques ,  incomparablement  moin- 
dres que  S.  Pierre,  étonnent  par  leur 
immenfité;  elles  paroiffent  d'une  hau* 
tcur  prodîgieufe ,  parce  qu'elles  font 
foutenues  par  des  colonnes  menues  Se 
efflanquées,  par  des  piliers  à  petites 
moulûtes,  avec  des  percés  hauts  & 
étroits  ;  elles  paroiflènt  longues ,  parce 
qu'elles  ont  peu  de  largeur ,  parce  que 
les  petits  détails  qui  fe  perdent  dan« 
le  lointain ,  ne  paroiflènt  pas  aiTez  pour 
qu'on  puillè  en  faire  la  comparaifon 
avec  ceux  qu'on  voit  de  près  ;  c'^eft  le 
miracle  des  belles  proportions  de  l'E- 
glife  S.  Fierre ,  que  de  ne  faire  aucune 
fenfation  de  cette  efpece  à  la  première 
vue. 

Pour  que  l'on  puifle  mieux  juger  de 
rîtnmenfité'^  de  cette  Eglife  ,  par  rap- 
port aux  Eglifes  que  Ton  eonnoît ,  je 
vais  rapporter  la  comrparaifon  que  M. 
de  Tarade  a  donnée  entre  S.  Fierre  de 
Rome  ^  Notre-Dame  de  Paris  Se  celle 
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Se  Straibourg  ,  dans  ^ouvrage  qae  ^ 
cité.  - 

Il  nV  t  fgatrt  d'f^life  moderne  y 
après  Si.  Fieffé  de  RoîM  »  phis  cëtebre 
cne  S.  P«il  de  Londres;  c*dl  poàrquor 
fd  en  faire  pUâfir  en  métmift  îd  ufi 

En  coiopaM  decef  dcïQxEgtife«,  ftm- 
faie  à  cêtxà  que  le  P.  Midre  fit  |^ 
ter  S  y  t  ({àeraies  anné^  ;  mais  qui 
ft  trouve  dflBciiemefit  ai^af d'kiî  j  le 
nden  a  été  (ait  avec  {bbi  f9tt  M.  Patte. 
L^^life  dé  S;  Paol  de  Loiftdïes  fut 
Uâe  pflr  Cltfîftôûfaè  Vfen». célèbre 
Arddceâe  Sfhîipéttttt  »  qtô  h  com- 
mença en  t&jj  I  &  k  firât  en  «727  j^ 
^  les  codiptes  de  la  àêpttstt  ont  ttonté 
^  \  t^a  ifiilte^  livres  ilérlMgtf,  «lu  32 
milfions  monnoîe  de  France,  Elle  eft 
aflèz  dans  té  goût  de  Saint  Piefre  de 
Kome^  mais  d'ttne  ârchiteâure  plus 
burde  &  d'une  bian  moîhdre  étenaue. 
Sa  longueur  cft  de  joo"  pieds  Anglois , 

2ui font  4(59  pieds  4  pouces  de  France}' 
i  hrgeur  eft  de  249,  qui  fimt  233  pieds 
>  pouces  de  Frafnce  }  la  coBole  a  540 
pieds  èe  hauteur,  ou  fâ^  pied^s  2 
|)tÀcés  de  France.  Pour  donner  un 
JKttnt  de  compairaîfon ,  relativement  i 
cette  hauteur,  jVa  placé  dans  ma  table 

Cvj 


^6o  VoYAGfi  EU  Italie'^ 
les  tours  de  Notre-Dame  de  Paris ,  quî 
ont  204  pîeds  de  hauteur,  la  flèche 
des  Invalides  de  324  pieds  ,  &  la  pyra- 
mide mefurée  près  du  Caire  par  M.  de 
Chazelles,  qui  a  466  \  pieds  de  hauteur 
perpendiculaire;  c'eft  une  des  dcuxgrof- 
les  pyramides ,  qu'on  appelle  pyramide 
de  Gife  ;  il  y .  en  a  encore  6  autres  de 
moindre  grandeur.  Quelle  différence 
entre  de  femblables  monumens  &  ceux 
que  l'on  élevé  aujourd'hui, 
nfîotts  ^Longueur  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  de 
'EgH-  Ronie  y  y  compris  le  portique  &  Tépaif- 
feur  des  murs.  1 10  toiles  o  pîeds  6  pouces 
Longueur  intérieure  de  l'Eglife  de  S. 
Pierre  de  Rome.  5)5         5*         o 

Il  y  en  a  qui  ne  donnent  que  p4 
toifes. 

Longueur  de  PEglife^  de  S.  Paul  de 
Londres  ,500  pieds  Anglois^  ou 
78  14 

Longueur  de  TEglife  de  Notre-Dame 
de  Paris  ,  y  compris  les  murs , 

*<8     '     I  4 

Notre-Dame  de  Paris, 
j  /       o         o 
Jbongueur   extérieure  de  TEglife  de 
Notre-Dame  de  Strasbourg , 

5^         j  o 
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Longueur  intérieure  de  Notre-Dame 

^e  Strafbourg»  5 1  toifes  o  pieds  o  pouces 

Longueur  de  la  Cathédrale  de  Milan^ 
$2         o  II 

Longueur  intétieure  de  la  croîfée  de 
S.  Pierre  ,  depuis  l'autel  de  S.  Brùcejjj 
£  Maniniano  ^  jufqu'à  v^tui  de  S.  Sirooti 
&  S*  Jude.      71  2  o 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  don  nent  70  toifes* 

Longueur  de  la  croifée  de  S.  Pierre, 
j  compris  les  murs  ^ 

77  2  o 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  de 
Notre-Dame  de  Paris  > 

2j  o  o 

Longueur  intérieure  de  la  croifée  de 
Notre-Dame  de  Strasbourg  »  24    i    o 

Longueur  de  la  croifée  de  S,  Paul  de 
Londres,         55?  1  o 

Largeur  intérieure  de  la  nef  de  S- 
Fierre ,  fans  les  collatéraux  &  les  cha* 
pelles*  13  4  o 

Ily  a  des  Auteurs  qui  ne  lui  donnent 
qae  12  toifes. 

Largeur  de  la  nef  à  No^je-Dame  de 
Paris  j  6  4.  o 

Largeur  de  la  nef  à  Notre-Dame  de 
Sfl'sfbourg  ,710 

Largeur  totale  du  yai0cau  de  S.  Paul 


1^ 
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de  Londres ,  y  compris  les  chapelles  ^ 
28  toifes  I  pieds  o  pouces 
Hauteur  totale  de  S.  Pierre  de  Rome^ 
depuis  le  pavé   juf<ju'au  fommet  de  la 
croix.  68  o  o 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  comptent 
74  toifes  ;  mais  je  fuis  ici  Fontana  &  le 
P.  Bofcovich  9  68 

Hauteur  de  l'aiguille  de  Strafbourg , 
jufqu'au  defibus  de  la  croix  ^ 

6p  I  8 

Hauteur  de  la  voûte  de  PEglife  de 
S.  Pierre ,  fous  clef, 

24         o  o 

Hauteur  extérieure  de  la  façade  9 

26  2         10 

Hauteur  de  Notre*Dame  de  Paris  ^ 
16  o         $ 

Hauteur  de  la  Cathédrale  de  Strafbourg  i 
16  2  o 

Hauteur  jufqu'au-deflfous  de  la  boule 
qui  eft  fous  la  croix  ,63  5         o 

Hauteuf  des  tours  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  340  O 

Hauteur  de  la  coupole  de  S.  Paul  de 
Londres,  340  pieds  Anglois  ou 

Diamètre  de  la  bou!-e  de  S.  Pierre  de 
Rome*  12  6     , 


{ 


Caàt.îV.  S.Purn.        îfj 

Hauteur  de  h  croix  de  S.  Pierre  de 

llome  f  9  t^ftf  I  inedi  o  poucet 

Hautèttf  de  là  croix  dtf  Strafi)Ourg^ 

^  <5^    I    8    . 

Hauteur  de  S.  Paul  de  Londxfi» 

55  I         a 

Hauteur  de  la  flèche  des  Invalidet  I 
Iris ,  54  o       ,  ù  '   ^    . 

Hauteur  pcrpendicuhire  d'une  des 
pyramides  du  Caire  en  Egypte» 

77  4  O  ' 

Pintérieur   de  PEgUfe  ,  ï  le  juger 

Sriâement ,  eft  i^  totiJ  d'une  bdle  & 
gtaude  prpportbi9i  »  &  (uperbemeat  dé- 
coré. On  y  voit  une  nei  bien  propor* 
uoQàéey  une  coupole  belle  ic  grande» 
qû  s'accorde 'parfotcemem  avec  toute 
I  EgKfe  ;  au-deb  îl  y  a  encore  la  place 
d'un  chœur  ,  qui  eft  aulli  d'une  bonne 
proportion  ^  eu  égard  au  dôme  &  à  la 
Bcf.  Ce  chœur  eft  terminé  en  rond  point , 
Mfi  que  la  croifée  de  FEglife,  dont 
Ici  bras  lui  font  égaux  en  longueur  & 
Ains  toutes  fes   dimenfions.  Le  grand 
dftriie  eft  foutenu  de  quatre  petits ,  qui 
*  font  d'une  proportion   fort  heureufe  , 
fi»  rapport  au  grand  ;  mais  beaucoup 
tr^  hauts  ,  par  rapport  à  leur   propre 
htgeiir  j  il  règne  des  deux  côtés  de 
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la  nef  un  petit  bas-côté  couvert  en 
coupoles;  ces  petites  coupoles  aug- 
mentent Pair  de  grandeur  de  cette 
Eglife ,  mais  elles  ont  du  maigre  dans 
leur  plan ,  qui  eft  ovale  ;  elles  devien- 
nent aufli  beaucoup  trop  hautes ,  &  fer- 
rent trop  la  nef  9  les  murs  des  arcades 
qui  donnent  entrée  à  ces  dômes  n'ayant 
pas  aflez  d'épaifleur  ;  on  trouve  auffi 
que  les  ailes  collatérales  de  la  parne  ' 
cônftruîte  par  Maderno,  font  obfcures,\ 
parce  qu'elles  ne  reçoivent  prefqù'au- 
cune  lumière  direfte;  les  petites  cou- 
poles dont  il  femble  qu'elles  devroienc 
en  tirer  beaucoup  ,  ne  s'élèvent  point 
en  dehors  au-deflus  des  grandes  voûtes, 
&  le  jour  n'y  entre  qu'à  moitié,  in- 
tercepté par  d^autres  parties  de  l'édifi* 
ce  ,  qui  dominent  ces  coupoles.  Outre 
les  quatre  petits  dômes  &  les  deux 
bas-côtés ,  il  y  a  encore  d'autres  gran- 
des chapelles ,  dont  nous  parlerons  en 
Hétail. 

Toute  cette  Eglife  eft  décorée  de 
très -grands  pilaftres  Corinthiens  ,  dont 
les  bafes  portent  fur  le  pavé  ,  &  dont 
l'entablement  monte  jufquesfous  la  nait 
fance  du  cintre  de  la  voûte.  Les  cha- 
pitaux    de  ces   pilaftres    ne   font   pas 
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i  ;  l'entablement  eft  bien  maiTé  , 
il  auroit  été  à  defirer  qu'on  n'eût 
fupprimé  dans  la  corniche  la  ci- 
î ,  &  qu'on  eût  fait  porter  les  mo- 
is jufqu  à  l'extrémité  du  larmier  ; 
»ûte  eu  ornée  de  très-grands  caif-* 
t  qui  font  fort  bien  »  &  dont  tous 
memens  font  en  fiucs  dorés.  Les . 
e  niches  des  pendentifs  du  dôme 
d'une  très-belle  proportion  ;  elles 
rment  quatre  figures  coloflales.  Au- 
s  de  ces  quatre  grandes  niches , 
M  quatre  tribunes  ;  elles  font  beau- 
trop  hautes  &  trop  maigres  ,  mal 
rées ,  &  paroiflTent  affommer  la  ni- 
qui  eft  au-deflus.  L'entablement 
lôme  eft  bien  proportionné  &  bien 
éj  l'ordre  en  pilaftres  Corynthiens 
lécore  le  tour  de  ce  dôme ,  eft  un 
maigre.  La  coupole  eft  d'une  belle 
c ,  mais  mal  décorée  ,  fes  ajufte- 
i  étant  trop  fubdivifés  de  petites 
es.  Il  y  a  quatre  grands  arcs  dans 
îf  9  qui  répondent  à  quatre  cha- 
s  de  chaque  côté  ;  ils  font  fépa- 
)ar  des  pilaftres.  accouplés  ,  qui  ont 
3ieds  de  hauteur,  y  compris  les 
itaux  &  les  bafes.  Tous  les  grands 
:-pilaftres  font  décorés  de  deux  rangs 
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de  niches  ;  celui  d'en  bas  eft  rempli  de 
figures  9  enforte  qu'il  y  a  fous  chacun 
de  ces  arcs  latéralement,  deux  (latues; 
elles  font  en  ftucs ,  &  repréfentent  des 
Vertus  ;  elles  ont  été  faites  fous  le 
Pape  Pamphile  ,  Innocent  X ,  vers  le 
milieu  du  dernier  fîecle ,  par  des  Sculth* 
teurs  habiles,  dont  on  peut  voir  les 
noms  dans  Fontana.  Les  impoftes  fe 
trouvant  plus  faillantes  que  les  pilaf* 
tres ,  forment  par^-  tout  un  mauvais 
effet. 

A  l'égard  de  la  décoration  exécutée 
fur  l'intérieur  du  mur  d'entrée  de  cette 
Eglife ,  qui  fait  face  à  PAutel  ,  elle 
n'eft  point  bonne  ;  la  quantité  de  croi- 
fées  &  de  portes  qui  s'y  trouvent,  la 
font  reffembler  à  une  décoration  de 
maifon;  elle  auroit  été  beaucoup  mieux 
fi  on  l'eût  terminé  en  cul  de  four  5 
comme  la  croifée  &  le  rond-point  de 
l'Eglife. 

Dans  le  revêtiffement  des  arcs  de 
plufieurs  piliers  de  là  nef,  il  y  a  beau- 
coup d'enfans  fculptés  en  marbre  blanc, 
portant  plus  de  yo  médaillons  qui  ren- 
ferment les  portraits  de  quelques  Papes 
bienfaiteurs  de  l'Eglife ,  des  tiares  ,  des 
defs  &  autres  attributs ,  ornés  dç  pal-^ 
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mes  &  de  guirlandes  ;  ils  furent  faits 
fous  la  conduite  du  Bernin ,  par  un 
François  nommé  Nicolas  Sale ,  qui  ëtoit 
un  de  ies  meilleurs  élevés  ;  ces  enfans 
font  en  général  traités  d'aflfez  bon 
goût ,  un  peu  charnus .  &  dahs  la  ma- 
nière du  Bernin, 

Il  y  a  aufli  au  bas  de  plufieurs  pi- 
liers des  ^colonnes  de  marbre  blanc , 
portant  des  rameaux  d'oliviers  en  mar- 
bre vert,  lëfquels  font  un  ^afTez  mau- 
vais effet  en  général  5  fi  les  întervales 
des  piliers  étoient  nuds  &  fans  les 
bas-reliefs  »  ils  n'en  feroient  que  mieux. 
Mais  ce  que  Pon  condamne  le  plus 
dans  cette  Êglife ,  ce  font  les  incrufta- 
tions  faites  fans  goût ,  avec  des  mar- 
bres de  différentes  couleurs ,  dans  quel- 
ques intervalles  de  piliers» 

I^e  pavé  de  l'Eglife  eft  de  marbres 
difpofés  en  compartimens  ;  il  a  été  fait 
en  partie  fous  Clément  VIII ,  par  Giac. 
délia  Porta ,  &  fous  Innocent  X ,  par 
le  Cavalier  Bernin ,  dans  la  partie  que 
Paul  V  avoit  fait  ajouter. 

Les  bénitiers  que  Ton  voit  en  entrant    Béni 
font  d'une  jolie  compofition  ;  ils  repré- 
fentent  des  enfans  de  nature  de  cinq 
à  ûx  ans  ^  exécutés  en  marbre  blanc  ; 
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ils  ont  fîx  pieds  ,  &  riennent  une  cîo- 
quille  de  marbre  jaune  antique ,  fer-* 
vant  de  bénitier  ,  &  ajuftée  devant 
une  draperie  de  marbre  bleu  turquin  » 
qui  fert  de  fond.  A  l'égard  de -la 
manière  dont  ils  font  traités.,  elle  eft 
un  peu  outrée  ;  ils  font  de  Tinvention 
d'Agoflîno  Cornaccîni ,  qui  en  a  fculpté 
un;  les  autres  ont  été  exécutés  par 
Giufeppe  Lironi ,  Francefco  Moderati , 
Giovanni  Batifta  de  Roffi  :  ils  furent  ter-» 
minés  en  I72y.    ^ 

A  droite  de  l'entrée  on  a  placé  une 
pierre  avec  une  infcription  ,  qui  annon- 
ce que  grand  nombre  de  martyrs  ont 
été  mis  à  mort  fur  cette  même  pierre  ; 
à  gauche  eft  celle  où  fe  fit  le  partage 
des  Reliques  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul , 
fous  le  Pape  S.  Sylveftre ,  lorfqu'on  les 
divifa  entre  les  Bafiliques  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul. 

Dans  la  dernière  niche  à  droite,  on 
voit  une  ancienne  ftatue  en  bronze  de 
S.  Pierre,  qui  eft  dans  la  plus  grande 
vénération,  &  à  laquelle  on  a  attribué 
encore  en  I72y,  une  guérifon  mira- 
culeufe  d'un  paralitique  décidé.  Piazza, 
dans  fes  Ephémérides  du  Vatican ,  dit 
que  cette  ftatue  fut  faite  dans  le  cinquîe- 
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inefieçle  avec  le  bronze  d'une  iËrtue  de 
Jupiter  Capitolio* 

Ayant  que  d^examiner  les  chapelles 
latérales  de  l'Egtife ,  on  ne  peut  s'em« 
p£cber  d'aller  droit  i  la  Confeflion  "^ 
$.  Pierre ,  c'eft  -  à  -^e  ^  ta  grand 
autel  9  qui  fe  préfente  à  i'extrénûté  de 
k  grande  nef  >  avec  une  majefté  que 
îka  n'égale. 

On  appelle  Confeflion  S.  Pierre  le  cènfeâ 
tombeau  o&  font  les  reUques  du  Saint  ^*  ^^'^ 
apôtre,  &  par  extenfion  Pautel  qui  eft 
^evé  au-defllis  du  tombeau,  S.  Âna- 
clet  9  qui  (ut  le  fécond  fuccefleur  de 
S.  Pierre  9  avoit  fait  bâtir  une  cham- 
bre fouterraine  où  il  renferma  ces  reli^ 
ques,  &  où  les  premiers  Chrétiens  al* 
loient  faire  leurs  exercices  de  piété  ; 
4u  temps  de  S.  Sylveftre  &  de  l'Ero* 
pereur  Conilantin ,  vers  l'an  330,  on  y 
fit  un  tombeau  plus  riche ,  que  l'on 
plaça  encore  dans  une  chapelle  fouter- 
raine. Au-deffus  de  celle-ci  il  y  en 
avoit  une  féconde ,  qu'on  appélloit  la 
Confeflion ,  où  les  Fidèles  alloient  prier, 
éc  de  laquelle  on  pouvoit ,  par  une  ou- 
verture faite  fous  l'autel ,  defcendre  des 
voiles  &  autres  chofes  que  Pon  vouloit 
iwQ  toucher  au  tombeau  de  S.  Pierre* 
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Au-deflus  de  cette  féconde  chapelle  étcit 
élevé  le  maître  -  autel  ^  environné  de 
quatre  colonnes  de  porphire,  &  fur* 
monté  d'un  riche  tabernacle  ;  on  en 
trouve  la  defcriptîon  dans  Grégoire  de 
Tours ,  &  les  chofes  font  encore  di£- 
pofées  de  la  même  manière  dans  la  nou- 
velle Eglife.  On  voit  en  effet  fous  ce 
grand  autel  une  niche  »  fermée  par  des 
barreaux  de  bronze  ,  dans  laquelle  il  y 
a  une  ouverture  quarrée ,  en  forme  de  . 
fenêtre  ,  avec  une  image  du  Sauveur , 
que  le  Pape  Innocent  III  fit  faire  vers 
Pan  1200;  c'eft  cette  fenêtre  qu'on 
appelloit  Bilicum  ou  umhilicum  Cmfef" 
fionis ,  &  qui  donne  encore  au-deffus 
de  l'endroit  où  l'on  fuppofe  Qu'eft  tou- 
jours le  corps  de  S.  Pierre.  On  y  met 
encore  le  Pallium ,  qui  eft  la  marque 
diftindlive  de  l'autorité  Archiépifcopale, 
8c  de  la  plénitude  du  pouvoir  Ecclé- 
fîaftîque,  &  qui  eft  cenfé  pris  de  deflus 
le  corps  même  de  S.  Pierre ,  comme  le 
centre  de  l'unité  de  PEglife  :  accipc  Ptfï- 
lium  decorpore  San9i  Pttri.  Le  Ripe 
Benoît  XIV,  par  une  Bulle  de  1748  ,  t 
confirmé  ce  privilège  de  TEglife  du 
Vatican ,  &  ordonné  que  la  bénédic-i 
tion  du  Pallîum  s'y  feroit  après  Vêpres, 
la  veille  de  &  Pierre^ 
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Le  P.  Bonanni  raconte^  que  lorfque 
us  Qëment  VIII,  à  la  fin  du  16^ 
cle ,  Jacques  de  k  Pprtç  fit  élever 
pavé  de  k  nouvelle  Eglife  de  quel--^ 
es  pieds  au-deflus  de  Tanden  pavé, 
découvrit  la  fenêtre  qui  donnoit  fiir 
tombeau^  de  S«  Pierre  i  l'on  y  apper* 
:  encore  k  croix  d'or  que  rEo^pe- 
r*Con(kntin  iSc  impératrice  Hélène 
avoient  pkc^ ,  le  Pape  s'y.  tranf- 
rta,  &  ordonna  que  k  fenêore  fut 
èrmée  &  fceSée  i  demeure  9  par  ref* 
%  pour  cette  prédeufe  relique;  mais 
fenêtre  que  Ton  voie  aujourd'hui, 
K>nd  ^  peu  pris  au-deflus  de  k  pre- 
erc. 

Lorfque  du  temps  d'Urbain  VIII,* 
creuîa  des  fondations  pour  foutenir 
grande$  colonnes  de  bronze  qui  por- 
it  le  baldaquin  de  l'autel  ;  le  Cava- 
r  Bemin  prit  toutes  les  précautions 
ceflaires  pour  qu'on  refpeâât  le  tom- 
au  de  S.  Pierre  ;  en  partant  de  l'ou- 
mire  dont  nous  avons  parlé ,  &  fe 
lant  toujours  à  neuf  pieds  de  difiancc 
it  autour  y  il  jugea  qu'on  ne  touche* 
t  point  à  ce  dépôt  facré ,  &  en  efièt 
n  ne  rencontra  rien  que  des  os  dif- 
rfés,  que  Ton  di^pofa  enfuite  avec 
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refpeâ  dans  d'autres  lieux  ;  c  eft  ce 
qu'on  lit  dans  un  des  manufcrits  des 
archives ,  cité  par  Sindone  &  Martinetn, 
&  c'eft  ce  qui  a  perfuadé  de  plus  en 
plus  que  ce  tombeau  étoit  véritablement 
au-deflbus  de  l'ouverture  qui  eft  dans  la 
xiicbe  placée  fous  le  maître- autel ,  &que 
le  mur  qui  répond  fous  cet  autel  n'a- 
voit  jamais  été  changé  ni  altéré  depuis 
le  temps  de  Conftantin. 

On  defcend  dans  la  Confeflîon  S. 
Pierre ,  par  un  efcalîer  de  marbre  à  deux 
rampes ,  qui  eft  immédiatement  devant  le 
baldaquin  ;  la  baluftrade  de  cet  efcalier  eft 
chargée  de  cent  lampes  toujours  allumées; 
Tintérieur  de  la  Chapelle  eft  revêtu  aufli 
de  marbres  précieux.  Dans  la  partie  an-î 
térieureoù  eft  proprement  la  Confeflîon; 
on  a  élevé  quatre  colonnes  d'albâtre  du 
plus  grand  prix  ;  dans  le  milieu ,  au  de- 
vant de  la  niche ,  eft  une  porte  de  bronze 
doré  ;  les  ftatues  de  S.  Pierre  &  de  S. 
Paul ,  par  Bonvicino ,  font  de  la  même 
matière  ;  Paul  V  fit  décorer  cette  Cha- 
pelle fur  les  deffeins  de  Carie  Mademi  ; 
comme  le  dit  Fontana  ;  le  P.  Bonanni  en 
a  donné  une  defcription  détaillée. 

Cette  chambre  fouterraîne  eft  prefque 
coûte  découverte ,  à  la  réferve  de  l'en- 
droit 


■'.;-*,  .■•■■'■  ■  ■      ■ 

ttcHt  quiêâFle:piufiprèft<i€  la  Çonf(çfl[ion  | 
:elui-ci  efticotivert  d*urie  voûte  qui  ré- 
pond àPaîicien  tabemade,  dont  parie 
Grégoire  de  Tours  ;  on  a  peint  fur  cette 
voûte  Tancien  oratoire -qutQr  fit  bîtir  au 
mfimeendroitS^Anaclet  ilaconféçration 
lie  l^Qtel  de  pienrd,  faiie  par  S.  Silveftre  , 
&  rima^e  cm  Pape  Paul  V  à  genoux 
devant  Ta  Confeffion«  Siïr  les  murs  de. 
côté  il  y  a  dçuxporte3 1  feriné«;$  parles 
£^Ues  de  broniEe ,  qui  conduifent  aux 
iàÔBtes  Grottes  »  c'eft^à-diite^  à  l'ancien^ 
M  £glife  iouterraine  dont  iiou^  parle-, 
rona^aprè^    ,  . 

-  Le  BALDAQyiN  du  grand auteï  qu'on.  dcs'LIcîi 
appelle  aifez  fouyent  U  Confeffion  S, 
Pierre  ^  eft  le  plus  grand  ouvragé  de  ^ 
bronze  que  l'on  connoiffe.  Il  eft  corn- 
pofé  de  quatre  grandes  colonnes  torfes 
compofites ,  pofi^s  fur  quatre  piedeftaux 
de  marbre  ,  dont  les  dez  font  ornés  de 
cartels;  les  colonnes  font  enrichies  de 
cannelures  jufqu'au  tiers ,  &  les  deux  au- 
tcesders, ornés  de  pampres  avec  des  en- 
fans.;  les  bafes  &  les  chapitaux  font 
boràr,  ren!tablement  eft  d'une  bonne 
bcte  &  bien  pro$lé  ;  quatre  grandes  û^. 
pirca^^aftge&debout  fur  les  colonnes, 
MGtakpagnenK  fon  bien  le  couronne* 
Tome.  IlL  D 
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iment  qui  eft  très- heureux  de  forme  & 
de  proportion.  Le  plan  de  ce  Baldaquit» 
eft  quarré  ,  &  r^ntel  fe  trouve  entre  leg 
deux  piedeftaux  des  deux  premières  co- 
lonnes 5 -ce  monument  fut  fait  par  les  or*- 
dres  du  Pape  Barberini ,  Urbain  VIIIj 
fous  la  conduite  é\x  -Cav*  Bernin  ;  les 
quatre  colonnes  torfes. qui  s'élèvent  aux  . 
quatre  coins  ,  furent  ft)ndues  en  1.626  & 
1 627 ,  par  Gregorio  M  Roffî  &  AmhrojU 
Lucenti^  tous  deux  Bomaiins  ;  en  KÎ3 1  ; 
on  acheva  les  quatre  anges  qui  font  au- 
dèflus  des  colonnes ,  &  en  1633  ^  le  jour 
de  S.  Pierre,  on  découvrit  pour  la  pre- 
mière fois ,  &  l'on  expofa  ce  grand  ou- 
vrage len  public.  On  en    peut  voir  la 
figure  dans  le  livre  du  P.  Bonanni. 
flgàl3aqala      La  hauteur  de   ce  Baldaquin   eft  de 
i  bronze.    122  pieds ,  depuis  le  pavé  de  l'Eglife 
jufqù'au  fommetde  la  croix,  fa  voir  iij  ( 
pieds  pourle  pièdéftal ,  48}  pour  les  cch 
lonnes,  ii  pour  Hentablement ,  39  pouc 
le  couronnement^  &  12^  pour  la  croix^ 
Pavois  oui  dîre/plufieurs  fois  que  la 
hauteur  de  la  Confeflîon  S.  Pierre  étoit 
:1a  rt^me  que  celle  du  fronton,  dupëryfi 
tîle  du  Louvfe  à  Paris ,  mais  celle-ci  n'eft 
que  de  p8  pieds,  fans  compter  le  cor-i 
^çm  ^u  fçïfé  p  ^ùi  eft.afttteUemçnt va  fleur 
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de  terre*;  car  il  y  a  80  pieds ,  depuis  le 
cordon  julqu-au  deffus  de  la  corniche^ 
&18  pieds  de  fronton  ("),  ainfi  la 
Confefèon  S,  Pierre  a  24.  pieds  de  plus 
en  hauteur  que  la  façade  du  Louvre. 

Le  P.  Bonanni  dit  avoir  vu ,  par  les 
livres  de  la  fabrique ,  qu'il  y  a  dans  cet 
ouvrage  186392  livres  de  bronre ,  (ou 
I2p  mille  livras  poids  de  marc  )  ,  la  fa- 
pn  feule  coûta  plus  de  cinq  cens  mille 
ivres.  A  Tegard  du  bronze,  il  fut  pris 
lans  le  portique  du  Panthéon  ,  qui  en 
itoit  entièrement  couvert  ;  il  y  en  eût 
încore  ,  fuivant  Torrigio",  de  quoi  faire 
dus  de  80  pièces  d'artillerie  ;  on  a  mis 
la  place  cette  infcription  fous  le  pbr^ 
ique,  d'où  ces  richeffes  ont  été  enle- 
rées.  Urbanus  VIIL  Pontifex  maximm 
fetujîas  cenei  lacunaris  reliquias  in  Vati- 
anas  columnas  Êr  bellica  tormenta  con^ 
ïavityUt  décora  inutilia  fir  ipjî  propefa-- 
nce  ignota  y  fièrent  in  Vaticano  templo^ 
4poJtolici  Sepulckri  omamenta  ,  in  Ha-- 
Iriana  arce  inftrumenta  public(Z  fecuritOr- 
iSi  anno  D.  1632.  Pontif.  p. 

Le  grand  autel  qui  eft  placé  fous  ce 

(  *  )  Archircâkufe  Fran-  I  France  de  d'Itailîe ,  par  M; 
.oife  ,  par   m,  Bélidor.     Pjiuc  >  M1-+*'. 
icudcs   d^architewlurc  de  ] 
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fcaldaquiîi  ,  eft  réfexvé  pour  k  Pape 
5j«anci  il  officie  pontificalement  ,  il  eft 
jlors  d/'çpré  de  chandeliers  d'or,  &  d« 
itîares  couvertes  de  diamaïis .;  le  jeudi 
Saint  on  y  fait  iine  crofx  de  lumières  qui 
pft  uti  fpe^ïlacle  des  plus  finguliers. 

Quand  on  eft  auprès  de  ce  bel  édîr 
jfice ,  ç>n  voit  la  crx)ifée  de  l'Eglife  qui  a^ 
4.28  .pîed«  (Je  longueur  dans  œuvre  (ou 
félon  d'autres  ^  4^3  )  depuis  l'autel  des 
ÇS.  Procefifo  Se  Martîniano ,  jufqu'à  ce^ 
lui  de  S,  Simon  &  S,  Jude  9  TEglife  de 
Mila^i,  une  des  plus  grandes  de  l'Iralî^, 
n'en  a  pas  dans  toute  fa  longueur  plus 
que  S.  Pierre  dans  fa  eroifée  S  on  trou- 
ve cette  jemarque  furunepîtrre  qui  eft 
dans  le  corridor  intérieur,  derrière  Pau? 
t;el  dfi  S»  Simon  &  de  S.  Jude. 
<:oiiçoieae  Jje  grand  autel  &  le  baldaquin  de  la 
•  PM"^.*  Confeflîon  S.  Pierre  ,  font  places  immér 
diatement  fous  h  coupole,  qui  ell  la 
partie  la  plus  donnante  de  cet  immenfe 
édifice.  JDès  le  commeincement  de  la 
conftruftienen  15:06,  les  premières  vues 
du  Bramante  furent  de  bâtir  la  coupole  la 
l^us  .grande  qu'il 'y  eût  au  monde,  &  de 
i*égaler  au  panthéon  tout  entier;  il  fonda 
ces  quatre  énormes  piliers  qui  la  foutien- 
yrient,  &;  banda  les  quatrje  arcs  q^ui-yônj 
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ic  l'un  à  l'autre.  Michel- Ange  fît  faire 

flnfaite  le  focle  ou  Tamburo  ,  qui  s'élève 

cylindriqueraent  julqu'à  la  AaiiFance  du 

ceintreou  de  la  voûte  de  la  coipole ,  &  i^ 

compofa  le  modèle  de  tout  l'cdifice ,  avec 

tant  d'habileté  &  de  génie  ,  que  Fonta- 

na  après  en  avoir  donné  la  defcription  ^ 

termine  ainfi  fon  difcours ,  (  page  518) 

^  que  l'on  cefle  donc  de  célébrer  les  pluS 

»  fameux  édifices  des  anciens  ou  des  mo-- 

39  dernes  ,  de  Rome  ou  du  refte  de  PUni- 

»  vers  y  tout  difparoît  en  comparaiftm  de 

3»  l'ouvrage  imnv^nfe  de  la  coupole  de 

»  S.  Fierre  j  Alichel-Ange ,  immortel 

»  auteur  de  cette  étonn jtnte  compofkiort  y 

•*  y  a  fait  voir  urr  génie  plus  qu'humain  , 

»  les  hommes  n'ont  rien  produit  qu'on 

w  puîfTe  mettre  en  comparaifon  avecï  cet 

«admirable   édifice  ».  Ce  font  les  ex-^ 

preflîons  d'un  architede  célèbre  que  je 

traduis  ici. 

Le  tambour  eft  formié  de  t6  grands- 
pilâftres  perpendiculaires ,  dîftribués  fur 
la  circonférence  de  la  bafe  ,  fortifiés  ex- 
térieurement chacun  d'un  contre-fort , 
orné  de  deux  colonnes  accouplées ,  qui 
fervent  tout  à  la  fois  &  d'ornement  &de 
fouticn  ,  comme  nous  Pavons  déjà  dit  :; 
nous  en  parlerons  plus  en  dttaU ,  en  cou-^ 
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duifant  nés  Leâeurs  au  haut  de  la  cou^-- 
pôle.  L'intérieur  que  l'on  voit  du  dedans, 
de  l'Eglife ,  a  340  pieds  de  hauteur  fous^ 
voûte  ,  au-ieifus  du  pavé  ,  &  1 32  pieds- 
de  diamètre  intérieurement  pris  ;  il  y  a- 
1 68^  pieds ,  depuis  les  arcs  qui  la  fupT- 
portent,  jufqu'à  la  naiflance  de  la  lan- 
terne qui  la  couronne  ;  toute  fa  conca-^ 
vite  eu  orné,  de  mofaïques,  faites  fous^ 
le  PapeAldobrandini,  ClémentVIII  ,yers 
1 60Q.  Au  fommet  de  la  voûte  ,  on  voit- 
le  Père  Eternel  d'après  le  Cavalier  d'Ar- 
pino ,  exécuté  en  mofaïque  par  Marcelh- 
ProveniaU^  les  fîx  ordres  de  figures 
qui  font  au-deffous  ,  repréfement  les- 
Ânges,  la  Vierge  ,Jes  Apôtres  &  divers. 
SaintSi. 

Les  quatre  Evangéliftes  qui  font  dans 
les  pendentifs,  ou  dans  les  triangles  des. 
pilaftres  ,  avec  leurs  fymboles ,  font  de- 
Giov.  de'  Vecchi ,  de  Borgo  S.  Sepelcro  „ 
&  de  Céfar  Nebbia  ,  d'Orviete  ,  &  ils 
ont  été  mis  en  molàïque ,  par  Marcello^ 
Ftouen^ale  ,  Paolo  Rojfetti  y  Francefco 
ZuccfU  ,  &  Cefarc  Torelli  :  on  peut  voir- 
dans  le  P.  Bonanni ,  les  noms  de  tous, 
ceux  qui  ont  tFavaillé  aux  mofaïques  de- 
la  coupole  ;  ce  grand  ouvrage  fut  ache- 
vé en  i^o^.Mais  il. faut  convenir  que 
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Ees  mofàïques  ne  font  jamais  un  bien  bon 
effet  dans  les  voûtes  où  elles  s'éclairent 
toujours  mal,  à  caufe  du  brillant  que 
renvoyé  le  poli  des  pierres. 

Dans  les  quatre  niches  djes.penden* 
tifs  9  il  y  a  quatre  grandes  figures  colof- 
feles  dîe  marbre  ;  la  première  eft  S"  Vé- 
ronique de  François  Moco  ,  elle  ne  vaut 
rien. 

La  féconde  eft  S'*  Hélène  d'André 
Êolgio  y  c'efi  ime  belle  figura  bien  pen- 
fte ,  bien  coeflKe  ,  bien,  drapée^  &  dans 
le  goût  de  l'antique  ,  elle  eft  repréfentée 
tenant  la  croix  &  les  clous  de  la  paflion, 

La  troifieme  figure  eft  S.  Longino^ 
.4a  Bering  ,  elle  di  mauvaife ,  &  une 
€fes  plus  capricîeufès  de-  oe  Sculpteur, 
iidépendamment  de  fa  grande  incorrec- 
tion ,  le  manteau  eft  drapé  d'une  ma^ 
niere  bifarre  ,  par  laquelle  il  a  voulu 
exprimer  un  gros  drap  rayé, 

La  quatrième  eft  un  S.  André  du 
Fiammingo  ,  (  ou  François  Quefnoy  )  y 
e'eft.  la  plus  belle  figure  qui  foit  à  S. 
Pierre  ,  tant  pour  la  penfée  que  pour  la 
correétion  du  deflein.  Il  y  a  fur  ces  deux 
igures  une  anecdote  fmguliere  ;  le  Ber- 
lin étoit  jaloux  de  François  Flamand  ,r 
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&  difoit  qu'il  ne  feroit  qu'un  gros  en^ 
fane;  mais  François  Flamand  parvint  au 
contraire,  à  eiîàcer  totalement  la,  figure 
du  Bernin.  Ces  quatre  figures  font  allu- 
iion  aux  quatre  principales  reliques  de 
cette  EgKfe ,  qui  font  le  S.  Suaire ,  1» 
Lance ,  le  bois  de  la  Croix  ^  &  la  tête  de 
S.  André  ;  les  trois  premières  font  pla- 
cées dans  la  niche  fupérieure  du  piliipir 
de  Sainte  Vérorrique  ,  &  la  quatrième 
dans  la  niche  du  pilier  de  Sainte  Hé-< 
lene  :  nous  en  parierons  dans  k  Chapi- 
tre  Vn. 

.  Les  niches  fupériieures  font  ornées  de 
colonnes  de  marbre  ,  qui  étoîent  autre^ 
fois  devant  le  grand  autel  de  S.  Pierre,. 
&  que  Conftantin  avoit  fait  tranfporter 
de  la  Grèce  ^  elUs  étoîent  appellées  C(h- 
lumnct  yitineét.   i    . 

.  Les  autres  niches  qui  font  en  grand 
nombre  dans  les  piliers  de  l'Eglife» 
font  occupées  par  les  ftatcfes  en  marbre 
des  Saints  fondateurs  d'Ordres ,  toutes 
de  bonne  main  ;  j'y  ai  remarqué  avec 
plaifir  celle  de. S.Dominique,  par  le  Gros, 
dont  je  parlerai  plus  bas  ;  &  celle  de  S^ 
Bruno,  par  Michel-Ange  Slodtz ,  c'eft 
kmeiUearç  des. figures  nxoderoes  c^i  foit 
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>.  Pierre  (");  le  Saint  eft  repré-. 
dans  Tinfiant  qu'il  refufe  la  mitre 
il  eft  apportée  par  un  Ange, 
près  avoir  confidéré  la  nef  &  la  cou- 
de cette  belle  Eglile  ,  paflbns  à  la 
fiption  des  bas- cotés  8c  des  Cha-' 
iSj.  en  recommençant  vers  la  porte 
itrée  ;  les  trois  premières  Chapelles, 
chaque  côté ,  tiennent  à  la  partie  de 
nef  qui  fut  ajoutée   par  Paul  V',  & 
lée  par  Innocent  X  ^  ver$  le  milieu: 
dernier  fîede^ 

La  première  chapelle  à  droite;,  quand  cht^m 
I  entre  par  la  grande  porte  ,  eft  celle  ^**^*"^^^ 
j  crucifix ,  ainfi  appellée  à  caufe  d'un 
ncien  crucifix  (de  Pietro  Cavailini ,  ) 
|u'on  y  révéroic  depuis  Tan  1300  où 
nviron  ,  &  qui  eft  aftuellement  dans, 
a  chapelle  voiiîne.  Lorfqu'on  a  placé 
n  174P  ,  un  grand  tableau  de  h  Gon- 
tption  dans  la  chapelle  àxx  chœur  ,  oa 
.  tranfporté  la  ftatue.de  la  Vierge  de: 
rlichel  Ange  ^  dans  la  première  cha-- 


(  *  )  M,  Slodcx  itoic.  un 
e  DOS  plus  h^Mles  $cu]p> 


urg  François  ^  M  avoU     d'autre  ouvrage»  eftîmés  j; 


itté  uoe  partie  de  fa  vie. 
Rome  ,  &  U  cfl  mort  à 
iri^  en  17^4  ^  apîès  y 
mx  faic  le  beau  maufo* 


Ut  de  Nk  LMg^K  fîrmeur< 
Curé  de   S.    Sulpîce  ,  &: 


V^  le  Nécrologe  ou  i?ôr- 
dre  Chronologique  des^ 
Deuils  de  Couf ,  împriW* 
mé  à  Par3«  en  17Ô6.. 
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pelle   dont  nous  parions,  &  on  lui  .«* 
donné  ie  nom  de  Capdla  ddla  Pieta  ^»  : 
chapelle.de  Notre  Dame  de  Pitié.  Cette; 
fameufe  ftatue.  eft  regardée  comme  le: 
premier  fruit  des  talens  de  Michel  An- 
ge ;  il  la  fit  à  l'âge  de  25  ans  pour  le 
Cardinal  de   Grolée  , .  Âmbaifadeur  de  : 
France  à  Rome ,  fous   Charles  VIII,. 
cfui  volut  en  orner  la  chapelle  de  Sainte 
Pétronille ,.  appellée  alors  la    chapelle 
du  Roi  de  France*   Cette  Vierge  quh 
tient  J.  C.  mort,  eft  d'une  expreffion 
qui  pénètre  le  fpedateur-  de  trifteffe: 
Vafari    en   fait    un    très-grand    éloge 
dans  la  vie  de  Michel  Ange.  Les  cri- 
tiques conviennent  qu'il  y  a  des  vérités  ' 
dans  la  figure  du  Chrifl  ;  mais  ils  trouvent 
qu'elle:  eft   d'une   manière   maigre,  &' 
qu'elle  eft  trop  petite  ,  comparée  à  celle: 
de  la  Vierge  ;  on  trouve  auffî  que  la-, 
draperie  de  la  Vierge  n'eft  pas-  bonne.. 
Les  mofaïques  dont  la  coupole  de  cette- 
chapelle  eft  ornée,  font   des  hiftoires ■ 
de. l'ancien  Teftament, ,  des   S'bylles,, 
dés-  Prophètes ,  faits  fur  les  déffeins  dé . 
Pierre  de,Conone&  de  Ciro  Ferri,  par* 
F^io  Cnfiofari ,  fous  le  Pômifîcat.d^A- 
lèxandre  VIL  La   tnofaïque    de  Saint: 
Kerre , ,  qui  eft  près  delà,  fut  là  porte-- 
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Kiffe  ^  tSt  «iffi  d'après  Ciro  Ferti 

Les  peiiRtirei  à  firdqae  font  de  Làn^^ 
6dàc  $  oft.^f^  i'éntttque  nr^tôuc  le  tridm*- 
^  de  la  eroir^  qar  ^portée  patdes 
Anges;  d^é&  vn   èsi  feaUes  bovrages 
de  ce  iMlcre  «..(juoiqd'oii  ait  écrit  iqué 

/ht  féâof  chapelle  qui  eff'^ée  du 
aké  de  KÈtaiigile  »  &  cÀ  l'en  a  placé 
ftmdcit  cfucife^^fut  bâtie  fi*  les  def- 
ftinr  du  Bernin*,   fi:  ornée  ^    de   nos 
jpaw  en  finie  ;  oô  y  voit  un  taWeati  en 
ttôfiif^c  de  Criftoferi^qp  repré&nte. 
&Nâ»laardfeBanV        :     ^ 
'  -  £«  plafond  de  la  'dafopoîîr  dis  bas'-^ 
cltéi^  qui  e{(  viitf-à^vîs  dç  èette  pre— 
ifiSSé'  ctepeBé,  ^  exécuté  éxr  mofaï- 
que  ,  d'après  Cïro  Ferri  ;  c'eft  un  des ^ 
«dBcurs  de  S.  Rerre.- 

L^ancien  baptîftefe  dé  PEglifc,  que 
Rmi  conferve  dans  la  même  chapelle  , 
9kint  autrefois  le^  tombeau   de  Probus- 
ijfeîchis  ^  ïes  bas-reliefs  &  les  figures 

Ë&n  y  voit  ont  été  expliâués   avec- 
ttxcoop  d'érudition*  par    Monfîgnor' 
feftUi;  otr  y  conferve  auflî  une  co- 
fSwé^  irfràculèuleV-  où  les  énergume- 
ick  'rfennenr  cKerch'er^  leur^  guérifon  ; 
^wautrefcûs  une-des  i  a' colonnes  de^ 
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Pautel  de  S.  Pierre,  fuivantMallius  Sè 
Panvinius.. 

.  £n  aHaOJC  à  la  féconde  chapelle  y  on 
trouve  le  tombeau  du.  Pape  Contir 
Innocent  XIIÏ  y  mort  en  1 7:21  ;  il  elt 
fens  ornement,  ce  qui  eft  extraordi- 
naire ,  fur-tout  pour  un  Pape  d'une  auffi 
ancienne  maifon  ;  car  depuis  long-tempSv 
les   familles    Papales    fe   difputent  la 

floîre  de  confacrer  la  mémoire  de  leurs, 
apes  par  des  monumens  diftingpés- 
-Le  maufolée  de  la.  Reine  Chriftine 
de  Suéde  eft  vis,-à-vîs  celui.  d'Inno- 
cent XIII;  il  y  a  un  bas-relief  où.  Pon 
^.  repréfenté  l'abjuration  du  Luthéra* 
nifme  qu'elle  fit  en  1^5  J  à  InfpruckjT» 
il  eft  d'un  Sculpteur  François ,  nommé 
Jean  Teudon  j  elle  mourut  en  i.68p. 

s;iiftpelicae      La  féconde  chapelle  eft  celle  de  S.. 

.sébaftiea.  gébaftien  ;  la  coupole  eft  encore  ornée 
de.  mofaïques ,  faites,  d'après  les  defleina 
de  Pierre  Cortone;  elles  repréfententla  . 
vifion-  de  TApocalypfe  ,.  le  Paradis ,.. 
plufieurs  Prophètes  ,.  les  Machabées,, 
Eléazar  ,paniel  dans  la  foffe  aux  Lions  y 
biftoires  qui,  fe.  rapportent  à  la  gloire 
des  Martyrs,  du-  nouveau  Teftament  „ 
parmi  lefquels  S,  Etienne  occupe  un  des. 
greraiexs  rangs.. 


..  ChAP»  ly.^^- Pierre.  «jf 
;  Le  tableau  da  siand  autel  eft  le  ma- 
t^rç  de  S.  Sébaffien,  d'après  un  u- 
bleau  célèbre  du  Dominiquin ,  qui  fuc 
&lt  ea  ii62p,  &.  qui  a  été  tranfportd 
aux  Chartreux  en  273^^»  torfbue  l'on 
va  fubftitué  une  mo&ïqùe  du  Cavaliec  * 
Fienre-Paul  Criflofarl;  c'eff  un  des  meiU 
leurs  de  S.  Pierre.  Le  pla^od  de  la.  cou*^  • 
pôle  «des  '  bas-çôtés  qui  efl  vîs-ii-vis  i 
ed  cxëcuté  en  inoiàique  d'après  Pierre 
de  Omonne*. 

En  allant  i  la  troîfieme  cbapelle/oli 
troàvedeuxautres  tombeaux.;  le  prenûer 
eft  .celui  du  Pkpe  Pignatelli ,  Innocent 
Xlf  a  mort  en  1760  ja  a  été  conftruit  ea 
174^,  au^  dépens  du  Cardinal  Fetra,^ 

Sr  Pbiiljppc  VàlUi  le  Pape  y  eft  repré- 
ité  ams  comme  i  Forainaire ,  ayant 
â  Tes' côtés  la  Charité  &  la.  Judice.  Il  a 
coulé  ^jj*  mille  livres. 

Le  tombeau  de  la  Comtefle  Mathil-  T6mb< 
de,,  qui  eft  à  roppofite  au  fécond    arc  ^^^^i^] 
des  bas-côtés ,.  a  été  fait  fous  le  Pape 
Urbain  VIII,  qui  fit  venir  fes  cendres 
deTEglife  de  S*   Benoît,   près  Man- 
toîiè,  où  la  Comtefle   Mathilde  avoît  ♦ 
4xé  enterrée  Tan  m  5.  Cemaufolée  eft 
çbi'  Bernin  ,.  qui  fit  lui-même  la  tête  de 
h  %ure  de  Mathilde  i  la  compofition 
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de  cet  ouvrage  eft  très-belle  &  fimple  r 
le  Sculpteur  a  tiré  un  très-bon  parti  de 
la  place ,  qui  étoit  ingrate  par  elle-même. 
Cette  Comteff'e  ayant  donné  ftn  patri- 
moine à  l'Eglife,  eu  repréfentée  dans  une. 
niche ,  tenant  les  clefs  &  ayant  la  tiare 
fur  les  bras,  pour  exprimer  par-là  qu'elle 
"  z  été  le  foutien  de  l'Eglife  ;  cette  figure 
eft  un  peu  courte,  elle  a  néanmdns  de 
k  noblefTe, . 

Au-deffus  eft    fon  farcophage ,  qui- 
tient  de  l'antique  î  les  ornemens  en  fonti 
de  bon  goût;  ce  farcophage  eft  cou- 
ronné par  un  bouclier  environnée,  dc" 
lauriers ,  qui  font  rendus  avec  toute  la 
légèreté  poflîble;  fur  les^  côtés  il  y  a- 
deux  petits  Anges  compofés  avec  beau- 
coup d^efprit ,  mais  il  y  a  peudèpréci- 
fion  dans  l'exécution..  L'enfant  qui  efb" 
à  la  droite  du  tombeau  ,  eft  d'André 
Bolgio,  Pàutre  diè  Louis  Bernini  ;  les: 
deux  enfans  qui  foutiennent  les  armoi- 
ries ,  font  de  Matthieu  Bonarelli  j  le^ 
bas-relief  qui  eft  devant  le  farcophage , , 
eft  médiocre,  il  eft  d'Etienne  Speradza , 
&  repréfente  l'Empereur  Henri  IV  aux  ■ 
pieds   du  Pape    Grégoire   VU ,    où  il^ 
mt  obligé  de  venir  demander  l'àbfolu-- 
tion ,  nuds  pieds,  feul  &  dans.  WtatT 


Ghap.  IV.  s;  Pierre.     *     ^T 
delà  pënitcirce  la  plus  humiliante  ,  dans 
hfortereflc  de  Canafla,  près  Reggio,. 
qmappartenok  à  la  Comtcfle  Mathildej 
cène  abfolution  folemnelle  lui  fut  don- 
née Pan  1077,  en   préfence  d -Azon  , 
Marquis  d'Eft ,  du  Comte  Amédée ,  de 
l'Abbé  de  Clugni ,  &  de  plufiçurs  au- 
tres Seigneurs  ;.c^eft  un  des  traits  mémo- 
rables de  Phiftoire  des  Papes*^ 

La  troifieme  chapelle  eft  celle  du  S.   chap< 
Sacrement;  les  Mofaïques  y  font  rela-5»sacr€ 
tives  au  myftere  de  PEuchariftie.  Dans 
la  coupole  on  voit  uti. autel  avec  le  feu 
ûcré  Se  des  encenfoirs  qui  exhalent  des 
parfums  à  la  gloire  dû  Seigneur  ;  c'eft 
là  vifion  de l'Apocalypfe  (chap. ,  8); 
enfuîte  Melchifédech  qui  offre  le  pain 
&  le  vin  ;  Elie  qui  eft  fuftenté  par  le 
pain  que  PAnge  lui  apporte;  le  grand- 
Prêtre  Aaron  qui  remplit  de  Manne  le 
vafe  qui  devoir  être  dans  l'Arche  d'al- 
liance; un  Prêtre  qui  difpenfe  les  pains 
de  proportions  pour  l'ufage  des  Minif- 
tres  du  Temple  ;  le  grand  -  Prêtre  qui . 
offre  les  prémices  du  grain  ;  les  Envoyés 
qui  reviennent  de  la  terre  promîfe  avec 
une  grappe  îmmenfe  de  raifin  ;  le  Pro- 
phète Ifaïé  ,    à  qui  TAnge   purifie  les; 
lèvres  avec  un  charbon  ardent  i  Oza  qui. 
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voulant  foutenir  l'Arche  de  peur  qu'elle 
ne  tombe ^  eft  frappé  de  mort;  Jona- 
thas  qui, pour  avoir  goûté  d'un  rayon,  de 
miel  contre  Pordre  deSaiil,  encourt  la 
malédidion  de  ce  Prince  ;  l'Idole  de 
Dagon  réduite  en  poulïîere  auprès  de 
l'Arche  d'alliance*  Les  cartons  de  cette 
coupole  furent  deffinés  par  Pierre  de 
Cortone  ,  quoique  le  P*.  Bonnani  ne  cite 
que  Torniûlo  &  Sparadino  ^  &  la  mo- 
iaïque  fut  faite  par  Guido  Ubcddi  Abbor- 
uni  ;  les  ornemens  des  kmettes  furent, 
deffinés  par  Rafaël  Fanni  de  Sienne  8c 
exécutés  par  Horace  MamniL 

Le  tabernacle  eft  de  bronze  doré  ^ 
orné  de  lapis  ^  avec  deux  Anges  ea 
adoration  ,  ouvrage  deffiné  par  le  Ber- 
nin ,  fous  le  Pape  Altierj  y  Clément  X- 
Le  tableau  de  cet  autel ,  qui  repréfente 
la  Sainte  Trinité  qui  domine  fur  le 
monde,  a.  été  deffiné  en  1669  par 
Pierre  de  Cortone;. il  eft-  vigoureux  de: 
couleur.  - 

A  gauche  d'à  cette  chapelle ,  on  voit 
Fautel  de  S,  JVIaurîce  &  de  fts  compa- 
gnons,  Martyrs  de  la  Légion  Tébéeime,. 
qui.  fut  maifacré  l'an  286,.  avec  un  ta- 
feleau  peint  par  le-.  Cavalier  Bernin ,  ou  ^ 
fclon  q^uelques-uns ,  par  Carlo  Pelle-r 
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il  y  a  fur  cet  autel  des  colonnes 
les ,  appellées  Vitlneœ  ,  fembla- 
à  celles  dont  nous  avons  déjà 
L'autel  de  S.  Maurice  dans  Tan- 
Eglife  de  S,  Pierre,  étoit  celui 
empereurs  étoient  confacrés  avant 
recevoir  la  couronne  à  l'autel  de 

ombeau  de  Sixte  IV ,  qûî  eft 
ie  Tautel,  eft  en  bronze,  avec 
reliefs  faits  par  Antoine  Pollaîo- 
493  ;  Jules  II  qui  le  fit  faire  , 
ncore  Cardinal ,  eft  auflî  en- 
îns  le  même  endroit,  il  y  fut 
é  en  1635.    . 

;  troifieme  chapelle  termine  la 
lef  qui  fut  ajoutée  par  Paul  V; 
>rx  grecque  dû  premier  projet- 
pôle  des  bas-cotes  ,  qui  eft  vis- 
eft  exécutée  en  mofaïque  d'après 
[e  Cortonne;  on  doit  obferver 
belle  grille  en  fer  iSc  en  bronze,. 
le  fur  les  deflfeins  du  Borromini, 
temps  d'Urbam  Vm.  On  trou  ve- 
au troifieme  arc  à  droite ,  le 
e  de  Grégoire  XIII ,  mort  en 
5  ;  il  eft  du  Cavalier  Camille 
i  ;  le  farcophage  en  eft  petit,  & 
rafé  par  la  figure  du  Pape  qui  qUi 
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deflus  ;  il  eft  accompagné  de  deux  figo^ 
res,  la  Religion  &  la  Force  ^.dont  Pund; 
tient  les  ouvrages  de  ce  Pape  y  &  Pau?* 
tre  levé  un  manteau  dont  le  farcophage 
eft  couvert.  Le  maufblée  eft  bien  penfé^ 
les  chairs  en  font  bien  rendues ,  &  k»' 
draperies  ne  font  pas  mal  jettées  y  quow 
qu'un  peu  lourdes,  La  ftatue  du  râpe 
eft  la  meilleure  des  trois  figures.  Le  bas--  _, 
relief  qui  eft  luv  le  devant  du  tombeau: 
exprime    la    correftion  du    Calendrier 
Grégorien,  qui  fut  faite  en  rj8a  pii 
le  zèle  de  ce  Pontife  ;  les  Etats  Pro-' 
teftans  eux-mêmes  l'ont  adoptée  ,  auflBh-] 
|)ien  que  tous  les  Etats  Catholiques ,  8t-  l 
en  fe  règle  aélucllement  dans  tom^îl^Êii^-^ 
rope  fur  ce  nouveau  Calendrier^ 

La  chapelle  Grégorienne  quc^  roir  ^ 
trouve  îmmédîat€0ient  après  j^fot  la  prcï^  - 
miere  qu'on  termina  dans  cette  Eglife  ^. 
fous  le  Pontificat  de  Grégoire-  XIII.- 
Le  tableau  de  S.  Jérôme  qu'on  y  re- 
marque d'abord  fur  le  pilier  du  penden- 
tif, au  bout  du  bas-côté  de  la  nef,  eftk 
une  mofaïque  faite  par  le  Cavalier  CàÇ* 
tofari  en  1733  ,  d'iaprès  un  des  plus- 
célèbres  tableaux  qu'il  y  ait  à  Rome;. 
c'eft  la  communion  de  S.  Jérôme  du 
Domini(|Uio,  ^u'on  voit  à  S.  GirolwiOf 
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lia  Carita  ,  près  du  Palais  Farnefe.. 
ss  mofaïques  de  la  coupole  ne  font 
c  des  arabefques  &  des  feuillages, 
ans  les  quatre  angles  on  arepréfenté 
atre  Doôeurs  de  TEglife  ;  favoîr , 
Grégoire  le  Grand  &  S.  Jérôme  y 
jr  FEglife  Latine;.  S.  Bafile  &  S. 
égoîre  de  Nazianzè  ,  pour  l'Eglife 
ecque;  dans  les  lunettes  une  Annon- 
cion  &  dès  Prophéties  qui  y  font 
itivê»»-  L'autel  de  cette  chapelle  cft 
rêmcment  riche;  il  fut  décoré  par 
:ques  délia  Porta  *  il  y  a  beaucoup 
Ibâtre,  d*amétîfte&  d'autres  pierres 
^T  <5^égôîrè  "Xllt  avoîj  intention*. 
5-lors  d'y  faire  trajofporter,  comme, 
le  fit  réellement, -une  ancienneimage 
la  Vierge ,  appellée  de  S.  Léon  ou 
Soccorfo  y  auffi  bien  que  le  corps  de 
Grégoire  de  Nazianzè^ 
En  arrivant  dans  la  croifée  de  PE- 
fe  ,  on  trouve  fur  une  des  faces  du 
ier ,  Pautel  de  S.  Bafile  le  Grand  , 
il  y  a  une  mofaxqu?  de  Ghezzi , 
près  un  tableau  dé  M,  Subleyras  ;  il 
iréfente  le  trait  rapporté  par  S.  Gré- 
re  de  Nazianzè  de  l'Empereur  Valens ,. 
,  à  la  vue  des  faints  Myfteres  celé- 
\s  par  l'Evêque  &  par  ion  Clergé,, 


atnoaale. 
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avec  toute  la  majeftc  &  la  poniJ)e  i\i 
culte  facré  ,  fut  frappé  d'étonnement  86 
-de  refpeft  ,  jufqu'à  tomber  en  fyncope;. 
cette  moraïque  eft  une  des  dernière* 
qui  aient  été  faites  y  de  mênre  que  celles 
de  S.  Michel ,  de  la  Tabita  y  de  la  gué- 
rifon  de  PEftropié  &  de  la  Transfigura- 
tion ,  de  Raphaël ,  à  laquelle  on  tra- 
vaille encore ,  cin  1767. 
^arrHeScp.  L'autel  fuivant  eft  celui*  oà  repofent 
^.,1-  j^^  corps  des  S,  Proceffus  Gr  Martinianus^ 
Officiers  Romains  prépofés  à  la  garde 
de  S.Pierre  dans  la  prifon  Mamertiney 
où  ils  furent  convertis  &  baptifés  pat 
ce  faint  Apôtre.  Le  tableau  qui  repré- 
fente  leur  martyre  eft  une  mofaïque 
très-vigoureufe  &  d'une  belle  couleur,. 
Pune  des  mieux  exécutées  de  cette  E^li- 
fe  ;  elle  fut  faite  par  le  Cavalier  Crif- 
tofari ,  d'après  le  tableau  de  M»  Valen- 
tin ,  Peintre  François ,  qui  eft  au  Palais: 
de  Monte-Cav«llo ,  dans  la  féconde  falle 
des  Princes. 

Sur  l'autel  de  S.  Elrafme,  à  gauche, 
&  fur  celui  de  S.  Vinceflas  ,  Roi  de* 
Bohême,  à  droite  ,.  il  y  a  aulîî  des  mo- 
faïques  de  Criftofari  ;  celle  de  S.'  Vin- 
ceflas eft  d'après  CaroceHi3  mais  elle: 
eft  médiocre  5  celle  dç  S.>  Erafme  ,,  qui 


Chaf,  iV.  Si  Pierre.  pf. 
ite  le  martyre  de  ce  Sairrt ,  el: 
le  Pouffin ,  elle  eft  rendue  avec 
ie  précifion  que  l!original.^  Les 
Rs  de  la  voftte  quitft  au-deflus  ^ 

faits  vers  i7JO,  for  les  def- 
e  VanvhçHi;  îk  font  en  ftuc« 
Les  peintures  de  la  voûte  repré- 
S.  Pierre  qu'Hun  Ange  délivre 
rifcm  d'Hérode.,  S.  Paul  &  Sj, 
i  ,  à  qui  Ton  vouloit  offrir  4^ 
s  comxne  à  -  dies  Dieux ,  après 
frifon  miraculeufe  faite  à  Liftri  p 
lul  qui  prêcbe  dans  PÂnéopage  ; 
»ires  font  une  imitation  des  tapii^ 
u  des  peintures  de  Raphaël  .au 

e  (êcond  gHaflre  ou  fécond  pilier 
dentifs  du  dôme ,  on  a  placé* 
ppellé  la  Navicelh  ;  le  tableau  re- 
:  en  effet  k  barque  de  S.  Pierre 

fe  fubmergei: ,  &  J.  C.  quâ 
i  fon  fecours  ,  en  lui  difant: 
fidei  quare  dul^tafli^  L'original* 

excellente  pièce  de  Lanfranc, 
ofâïque  a  -été  faite  en  1725  ;  ce 
»remier  ouvrage  de  Pécole  du 
r  Pie^^e-Pau^  Crjftofarî ,  qui  a 
beaucoup  d'autres  belles  mofaîi- 


:$^      Voyage  lEN  ÎTAXîE,^ 

Le  premier  autel  après  la  croiféeVl 
droite ,  eft  celui  de  S.  Michel  ;  il  A 
or/jée  d'iine  coupole  faite  fur  les  deffeinS;; 
de  Michel  Ange  ;  la  mofaïque    de  k 
coupole  contient  des  Anges  avec  plu- 
fleurs  médaillons.  Dans  les  quatre  trian- 
gles font  S.  Léon  ,  S.  Flavien ,  Eatriar- 
ches  de  Conflantinople ,  S.  Bernard  & 
S.  Denis  l'Aréopagite  ,   mofaïques    de  . 
Calendra.  Dans  les  luiiettes  ,   on  voit 
Hélie  à  qui    PAnge  apporte  de  quoi 
manger  ,  Tobie  conduit  par  l'Archange 
Raphaël ,  &  tenant  à  la  main  le  poifTon 
miraculeux  j  S.  Pierre  qui  baptife  Sainte 
Pétronille  ,  &  Nicodeme  qui  lui  donne, 
la  Communion. 

Le  tableau  de  S.  Michel  eft  une  nào-  ■ 
feïque  affez  mal  rendue,  faite  d'après 
JofepU  d'Arpino,  vers  1630,  par  Calen- 
dra,  Urbain  VIII  avoit  formé  dès-lors 
le  deflfein  de  mettre  en  mofaïque  tous 
les  tableaux  de  PEglife  S.  Pierre  5  mais 
on  ne  fut  pas  affez  content  de  celle-ci,. 
Se  le  projet  n'a  été  repris  que  dans  ce 
iîecle.  On  a  fait  depuis  peu  un  autre  Su 
Michel  en  mofaïque  d'après  le  Guide  ^ 
qui  eft  auffi  dans  cène  EgHfè, 
saînte  L'autel  de  Sainte  Pétronille,  qui  eft 

tout  proche  ^  a  une  mofaïque  faite  eu. 


Cha^.  rV.  s.  Pierre.  py 
ar  le  Cavalier  Criftofari ,  d'aprà 
:ux  tableau  du  Guerchin,  qui 
s  la  {aile  royale  du  Palais  de 
Cavallo  y  &  qui  eft  un  des  plus 
Qorceaux  de  peinture  qu'il  y  ait 
^  &  même  en  Italie.  La  mo- 
lit  aufli  la  plus  telle  de  cette 
elle  repréfente  Sainte  Pétro- 
*on  déterre.  Ceft  fous  l'autel 
ïfent  les  reliques  de  cette  Sainte, 
:  en  fi  grande  vénération  auxre- 
is  PEglife  Catholique  ,  que  le 
,  Paul  I  fit  élever  un  oratoire 

fon  honneur,  près  de  la  Bafili^ 
S.  Pierre. 

rrivant  vers  le  rond-point  de 
,  on  voit  une  figure  coloflTale 
Dominique  ^  par  le  Gros  ;  elle 
compofée;  les  draperies  en  font 
rées ,  mais  un  peu  maigres  ,  & 
taillées  dans-  les  plis  ;  la  tête  eft 
froide ,  ce  qui  vient  peut-être 
ie  PArtifte  fut  affujettî  au  por- 
lui  enavoit  été  donné;  les  mains 
belles. 
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dans  la  ville  de  Joppë ,   (  Aâ.  IX ,  ^ 
«xécuté  en   mofaïque  d'aprè*    Placido 
Corranzi, 

Le  maufol^e  du  Pape  Altîeri,  QémeDC 
X,  mort  en  1 676,  ett  vis-à-vis  de  la  Ta- 
bita  5  il  a  été  élevé  fur  les  deflèins'dit 
Cavalier  de  Roffi;  la  principale  ftatue 
eft  de  Ferrata  ;  la  Clémence  eft  de  Maz- 
zoli  i  la  Bonté  eft  de  la  main  de  Lazare 
Marcelli;  le  bas- relief  eft  de  Léonard 
Reti  ;  il  repréfente  Pouverture  de  Pan- 
itée  Sainte  en  i67y;  les  enfans  &  les 
renommées  font  de  Philippe  Carcanî. 

La  Tribune  qui  eft  au  haut  dePE- 
glife ,  c'eft-à-dire  ,  le  chevet  ou  rond- 
point  qui  la  termine  du  côté  de  l'occi- 
dtnt,  a  été  décoré  fur  les  defleîns  de 
Michel  Ange  ;  mais  les  ornemens  de 
ftucs  dorés  qti'on  y  a  ajoutés  ,  om  été 
dirigés  par  M.  Vanvitelli.  Il  y  a  fur  la 
•voûte  trois  fujets  :  dans  le  milieu  J.  C 
qui  donne  les  clefs  à  S.  Pierre  ,  d'après 
un  "deflTein  de  Raphaël  ;  d'un  côté  le 
crucifiement  de  S.  Pierre  ,  imité  du 
Guide;  de  Teutre,  la  décolation  de  S, 
Paul,  imitée  d'après  un  bas  relief  de  TAl- 
garde  ,  qu'on  dit  avoir  été  donné  au 
grand  Duc  de  Tofcane.  On  monte  à  la 
tribune  par  deux  marches  de  porphyre  i 

qui 


oui  écmottUjt  daiÀ  hmâenne  ;figlib 
ie>.£.  Pierre 9  iaa  pied  du  grasd  autel,. 
8c  Toa  yoit  dajlsle  fcmd'Je  Miid^& 
(apecbemônui^t  de  h^ïaire  a*  PSerre 
M  ûtfè^Ir^»  qui  eft  à  ai4i^eds  do 
dênraiit  du  baldaquiB»: 

:  La  Ghai&s  s.  tPiBBBB  eft  irenfarmée  <^^ 
dans  une  aBtrei chaire  de  biNMiie redoré ^  *  ^ 
wà  fidt.coQUBe  la  cfaMTe  de'  èecte-^é*' 
teofe  relkiae  ;  ce  bôàe  de  bronze  «eft 
feotenu  j)ar  qua^e  Doâeurs  9  dëu»de 
lEglîfê  Latine,  S.  Ambroife  âc  S.  Augu& 
À|^;  dçuB  de  P£glîieGiécquev  ^«  Araa« 
** .  ife  S.  Jean  Chryfoliome ,  dont  W 
font  de  zo  pieds  de  proponion,' 
&8  ^  jles  p^odeftau3t  de  maf^ 
fTmnleflttS'  on  Voit  la  tiare  Pon« 
îcAtj  &  plus  tiaut  une  gloire  dans 
hqueile  une  naulritude  d^Ânges  &  de 
Sfiifapfains  paroiflent  révérer  là  Chaire 
o.  Pierre;  &  la  gloire  fe  trouvant 
(.>liauteur  de  la  croifée  ,  oh  en  a  pro- 
l'éclairer  par  derrière ,  &  pour 
paroîcre  un  Saint-Efprit ,  en 
de  colombe,  qui  couronne  tout 
Cette  «grande  machine  termine  . 
lent  le  fond  de  PEglife  &  la 
^^^  lînne  très-grande  manière  \  Pi- 
iv«è  eft-nenre  &  heureufe,  mais  il 
Tom  IIL       ^  É 
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n'y  a  pas  autant  de  précifion  dans  l'e- 
xécution ,  qu'il  y  a  de  génie  &  de  mé<- 
rite  dans  Pinvention. 

Annibal  Carrache  a  voit  dit  fouvent» 
qu  il  faudroit  que  le  fond  d'une  û  belle 
Églife  fût  rempli  par  quelque  beau  mo* 
numem ,  le  Cavalier  Bernia  choifit  cet 
emplacement  pour  y  élever  celui  quâ 
le  Pape  Alexandre  Vil  vouloit  confa- 
crer  a  la  Chaire  S.  Pierre  ;  on  termini 
ce  bel  ouvrage  dans  Tefpace  de  trois 
ans,  &  le  i6  Janvier  1666  on  y  plaça 
felemnellement  la  relique  dont  il  s  agit. 
Suivant  le  Cavalier  Fontana,  la  dépenfe 
de  cet  ouvrage  revint  à  773  mille 
livres  de  France ,  &  le  poids  de  la  ma- 
tière à  152  mille  livres  poids  (k marc; 
la  fiatue  de  $.  Ambroife  en  a  employé 
j23  milliers  ;  celle  de  S.  Auguftin  21 
milliers  ^  S.  Jean  Chryfoflome  ip ,  &  S^ 
Athanafe  1 6  nùlliers» 

La  Chaire  que  Pon  conferve  fi  pré-^ 
Gieufement  dans  ce  grand  reliquaire  eft 
celle  oh  les  Papes  oâidoient  dans  la 
primitive  Eglife ,  &  qu'on  regarde 
.comme  celle-là  même  qui  fervit  autre- 
fois à  S.  Pierre  ;  elle  eft  de  bois,  ayant: 
deux'pieds  neuf  pouces  de  large,  deux 
piçds  cin^  pouces  de  hauteur ^  &  fur  \ei 
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Cotés  21  pouces  de  large;  Ja  partie 
poftérieure,  y  compris  le  doffier,  a  qua- 
tre pieds  deux  pouces  de  hauteur  y  elle 
eft  ornée  de  petites  colonnes  de  neuf 
pouces  &  demi,  qui  portent  de  petits 
arcs  ;  il  y  a  fur  le  devant  des  bas -reliefs 
qui  repréfentent  en  profil  18  fujets  en 
or  &  en  y  voire ,  &  tout  autour  il  y  a 
plulieurs  figuras  d*y  voire  en  bas-reliefs  ; 
le  doffier  étoit  difloqué  par  un  long 
qfage ,  il  a  été  renforcé  avec  des  tra- 
verfes  de  bois  &  une  bande  de  fer  ; 
fur  les  côtés  font  des  crochets  de  fer 
pour  y  paffer  les  bâtons  qui  fervoîent 
a  poner  les  Papes  dans  cette  chaire  le 
jour  de  leur  couronnemetit  ,  comme  on 
Va  fait  pendant  plufieurs  fiecles.  Nous 
avons  une  favante  Drffertation  de  Mon- 
fignor  Febei ,  fur  l'antiquité  &  l'iden- 
tité de  cette  "  chaire.  JEnodius  qui  vivoic 
au  commencement  du  fixieme  .fiecle , 
attefle  que  l'on  envoyoit  les  Néophi- 
tes  prier  devant  cette  chaire  dans 
TEglife  S.  Pierre  ;  on  l'a  confervé  long- 
temps dans  l'Oratoire  de  S.  Adrien  I , 
&  enfuîte  fur  difFérens  autels  de  cette 
Eglife.  Le  Chanoine  Benoît ,  qui  vivoit 
dans  le  1 2©  fiecle  ,  dit  que  le  J^ape  s'y 
plaçoit  à  h  Meffe  le  jour  de  îa  fête  de 

Eij 
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loo  Voyage  en  Italie, 
1^  Chaire  S.  Pierre  ;  &  Torrîgius  parle 
de  beaucoup  de  miracles  qui  en  ont 
établi  l'autenticité.  Urbain  VIII  voulant; 
augmenter  le  refpeél  qu'on  portoît  à 
cette  relique ,  la  fit  placer  dans  la  cha- 
pelle où  .ell  le  nouveau  baptiftere ,  fur 
vn  autel  orné  de  figures  du  Cavalier 
Bernîn,  La  fête  qu'on  célèbre  chaque 
année  à  fon  honneur  eft  ancienne  ; 
mais  elle  a  été  rétablie  fpécialemenc 
par  Paul  IV  çn  J558  ,  &  fixée  au  18 
4e  Janvier, 

Aux  deux  côtés  de  la  Chaire  Saint 
lepVuluî.  Pierre,  il  y  a  deux  grands  maufolées; 
celui  du  PapeFarnel'e,  Paul  Iil>  mort. 
en  ijjo ,  eft  à  gauche  ;  il  étoit  aupa- 
ravant à  l'endroit  où  eft  la  ftatue  de 
Sainte  Véronique  j  le  Cardinal  Ale- 
xandre Farnefe  le  fit  faire  par  Jacques 
délia  Porta ,  aidé  des  confeils  de  Michel 
Ange,  Les  Italiens  mettent  ce  mau- 
folée  au  nombre  de  Içurs  plus  beaux  ; 
en  effet,  la  mafle  générale  en  eft  bonne, 
eu  égard  au  lieu  où  il  eft  placé  ^  mais 
la  ftatuiB  du  Pape  en  bronze ,  n'eft  point 
bonne  ;  deux  grandes  figures  de  mar- 
bre repréfentent  à  fes  côtés  la  Pruden- 
ce &  la  Fermeté  ou  la  Juftice  ;  mais 
files  ne  donnent  qu'une  fpible  rémini(t 
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cence  de  Michel  Ange,  La  dttnicrc 
cft  une  grande  &  jolie  fÊmoit ,  qui 
étoir  repTéfentée  prefque  nue ,  Aiivant 
le  goût  des  plus  habiles  ArnOot^mais 
on  en  a  drapé  une  partie  en  brobû-^  ptr 
ordre  du  râpe  ,  depuis  qu^elle  à  OCVS*  . 
fîonné  dc^  îndifcrcrîons  à  un  Efpagnoï 
iônt  rialagiMtion  étoic  trop  vive.  & 
fû  étoit  plus  éSkGté  de  la  nudité  que 
Ueflfépar  leiinccKTeffîons.  Cette  figure 
cft  de  Guillaume  deUa  Porta  ;  on  voit 
t»*dèflu8  les  &x  flétrs  'ie  lys^  qui  font 
)m  annea  de  la  Màif<Ni  Farnefe.  '^La 
iiAe  ôà  eft  placé  de  manfolée ,  aûffi 
Mtt^e.ceUeqm  en,  fait  tè^ pendant , 
AM|Mte&s  .des'pierrea  du  Temple 

raoroit  oàiont  les  jàrcbhs^âu  Palais 
Colonne. 

.   Le  mauiblëê  qui  eft  à  droîtcj  cft  eeluî   ^^.^^jjfl 
du  Pape  Urbain  VlII ,  Barberîni ,  mort   vuî.  ^^ 
1044  S   il  cft  du  Cavalier  Bermrw 
ftpc   Pavoit  chargé  de   ce  travail 
jliDCns  avant  que  de  mourir ,  &  il 
^StiBiné  deux  ans^  après  la  mort  de 
]fe«  Sa  figure  eft  en  bronze;' elle 
iioble  5  &  on  la  regarde  comme 
belle  figure  de  Pape  qu'il  y  ait 
■cette  Eglife;    La  Charité  &    !a 
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JiiHice  font  deux  grandes  figures  de 
marbre  pleines  de  grâces  &  de  ma jef- 
té  ;  cette  fculpture  eft  traitée  dans 
la  manière  de  Rubens  ;  elle  eft  pleine 
de  vérité ,  &  les  chairs  y  font  illu- 
fion  j  la  tête  &  le  torfe  de  la  Charité 
font  charmans.  La  figure  de  la  Juftice 
n'eft  pas  fi  belle  ,  elle  ne  fe  développe 
pas  bien  dans  fon  habillement.  La  mort 
eft  figurée  par  un  fquelette  de  bronze  » 
tenant  un  livre  ouvert ,  dans  lequel  il 
înfcrit  le  nom  du  Pape  ;  à  cette  idée 
le  Bernin  en  a  ajouté  une  autre  qui 
eft  vraiment  poétique  ,  &  qui  fèroit 
encore  plus  vrai ,  fi  la  maifon  du  Pape 
avoit  fini  avec  lui  :  ce  font  trois  abeil- 
les de  bronze  qui  font  difperfées ,  pour 
faire  Tentîr  là  deftruélion  de  fcs  armes 
Se  les  malheurs  de  fa  famille  ;  l'une 
«ft  fur  le  farcôphage ,  &  les  deux  autres 
montent  le  long  du  piedeftal  de  la  figure 
du  Pape. 

M.  Grofley  fe  plaint ,  avec  raîfon  , 
de  ce  que  les  Papes  étant  toujours  ro^ 
préfentés  afGs  y  cela  donne  à  leurs  plut 
belles  ftatues,  comme  eft  celle  dont  nous 
venons  de  parler ,  un  air  court  8c  cn- 
taflfé ,  qui  en  diminue  la  majefté  Se  les 
grâces.  Michel  Ange  fut  le  feul ,  qd 
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I  pour  éviter  cet  cmbarraè'^'ne  Cri^n 
point  de  reprefentcr  le  FÎrM.Jiltet  II 
debout  j  datis  la  ligure  qtt^'flc  foat 
Bologne.  Ce  Pape,  au(Tlj;iijrr^ 
politique,  qui  avoit  chow^lc  î*Ctti' d* 
Jules  pour  fe  rapprocher  'dè-Clftiif-»  9t 
qui  faillit  à  être  tué  d*un  toil|>  de  ClIlOfly 
méritôit  bien  d'être  repréi^océ  «kas  fit* 
I  tuded^un  Gênerai  O-  ' 
I  En  paiTant  à  là  nef  gtiithû  du  filé* 
I  hdionate  de  TEglife ,  àtkttoalte  itt 
I  amel  oi  eft  rèpréfentée  la  gaérifbta  d*(ui 
boiteux  par  S.  Pierre ,  (  aS.  Ap/J.  %) 
&  vis  à' vis  le  tombeau  ilu  Pape  Ale^ 
landre  VIII ,  Onohoni ,  VétiMen ,  mort 
en  1*591  ;  le  Cardinal  Pierre  Ottt^boill 
l^a  fait  faire  par  Angelo  Réffi  »  fur  lètf 
deffêins  du  Comte  Arrîgo  di'S.  MarAno* 
Le  Pape  eft  reprcfenré  en  bronze,  la  Reli- 
gion &  la  Prudence  en  figures  de  mar- 
bre. C-e  tombeau  eft  en  général  trop 
lourd  &  trop  fort  pour  la  niche  qu*il 
occupe;    la   figure  du  Pape    eft  affe^î 
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f 'î  On  coRitoitlj  Uguc 
oiilTerreth  qu'il  forma  en 
fftD  çonire  U  France  , 
dmt  bqudk  il  cn^aireâ 
rETpgne  avec  Efïuce  Tlta- 
I*e,  ^ao^ue  le  Roi  lui  eût 
éùnv^é  âfyle  ,  aviût  fôa 
1^711  UûcAt  t  Ôc  lui  e4t  en- 


fuîte  rendu  Ravenne;iiia*t 
Il  Qe  féai!îtpat;la  batail- 
le de  Ravcnne  gagnée  par 
Louis  XH  €onfon<iic  fet 
projets  «  U  mourut  Pann^e 
fui  va  nte  1  f  1 3  d'une  fièvre  . 
kncc  4u*on  attt!bao!t  tu 
dépli  oc  &•  revers. 
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bien  ,  quoique  trop  confufe  de  plis  tè 
un  peu  prife  de  celle  du  Bernin ,  qui 
eft  au  noaufplée  d'JJrbain  VIII.  Le  bas- 
relief  d'en  bas  qui  eft  du  même  Sculp^ 
teur ,  eft  trè$-beau  ;  la,  compofitîon  en 
eft  bien  balancée ,  les  figures  font  bien 
çntendues  de  bas- relief  ;  elles  gardent 
leurs  plans,  &  font  très-bien  drapées 
&  d'un  meilleur  goût,  que  la  figure  du 
Pape  qui  eft  en  bronze  ;  le  marbre  y 
eft  parfaitement  coupé,  le^  caraâeres 
de  tête  fe  reffemblent  cependant  un 
peu.  Ce  bas- relief  repréfente  une  cane- 
nifation  folemnelle  que  le  Pape  fit  en 
1690;  on  y  voit  Alexandre  VIII  qui 
bénit  un  vafe  qu'on  lui  préfente  ;  plus 
loin  font  deux  colombes  portées  dans 
un  plat  ^  Se  dans  un  coin  il  y  a  une 
figure  portant  un  vafe ,  cette  dernière 
repréfente  Angelo  Rdflî ,  qui  l'a  faite. 
Les  figures  de  TEglife  ou  de  la  Reli- 
gion ,  &  celle  de  la  Prudence ,  font  du 
frère  d' Angelo  Roflî ,  qui  acheva  le  mau^ 
folée  après  fa  mort  ;  elles  font  médio- 
cres. En  entrant  dans  la  chapelle  de  h 
Vierge ,  appèllée  délia  Celonna  ,  on  re- 
marque l'autel  de  S.  Léon  le  grand  ^ 
âSrc!  ®^^^  ^'"'^  bas-relief  de  P Algarde  ,  qui 
eft  de  la  première  réput^iùon  ;  c'eftl^ 


I  Chap.  IV.  s:  Flprre^  >\   ftpj^ 

J  pJijs  edimë  de  tous  c^ux  atû  ioiiit.  SSlit: 
I  fEglife  de   S.  Pierre;  il  tttC  fiîit  9fers 

1640  j  le  modèle  en  ftuc  jeft.fifaeA  les 
Pères  de  la  Chu^a  Nuù^^'.C^.hm'* 
relief  repréfente  Atcila  en-préfencf  -de 
S.  Léon,  qui  lui  ordonMr.iie  ne 'pas 
approcher  de  Rome  ;  ce  ^xA  etfirsyéjwt 
Pafparirion  de  S.  Fierre  âi..dé:JSLyPatlL»- 
q^e  S.  Léoci  lui  fait  voir9//&  .^ul  .fe 
menaccnc  du  milieu  des  nuiél  » .  pafojk 
jéja  prêt  à  fe  retiren  |Lct  figii|et  de 
devant  font  entièrement  de.  twrf.j  & 
celles  de  derrière  font  dtVss-refief» 
LVdonnance  de  ce  fujet;/e(i  "idtQlra* 
bic;  il  eft  compofé  avec  fittiiiit  de  fett 
que  de  fageOe,  d'une  manii^are gmode' ^ 
vraie;  lc_cara(5lere  de  delTeifi^cr^pttry 
les  têres  en  font  belles  &  très'exprcffi- 
ves^  les  figures  d'un  ftyle  élégant  ^  les 
draperies  parfaiteinent  jettées  jell^accu- 
fent  bien  le  nud,  &  font  traitées  d'tine 
manière  large  &  méplate .;  il  a  encore 
l'avantage  d'être  bien  éçlaîr<îi  La  vue 
eîi  le  regardant ,  tft  toujours  tranquille^ 
i  &  par- tout  où  elle  fe  repaie ,  elle  ne 
1  trouve  que  de  belles  parties  &  favam^ 
ment  rendues ,  les  cbairs  y  font  traitées 

0  a  faite  illufion  i  on  trouve  pourtant  que 

1  h  tête  d'Atrila  a  plus  d'eflroi  qjiç  "de 
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nobleffe,  mais  ce  n'eft  pas -un  défaut 
dafts  un  Roi  barbare*  Ce  qu'il  y  a  en- 
core à  remarquer,  c*eft  que  les  plans  de 
derrière  du  bas-relief  ne  font  pas  dé- 
cidés. 

Les  reliques  de  S.  Léon  fcfnt  fous  ce 
même  autel  ;  il  voulut  être  enterré  dans 
le  veftibule  de  l'Eglife>  fuivant  un  ofage 
que  Poû  avoit  anciennement  pratiqué 
pour  les  Papes  ;  on  Ta  enfuite  tranfponé 
fous  cet  autel ,  àuffi-bien  que  tes  trois 
autres  Saints  Papes  Léon  11 ,  Léon  III, 
&  Léon  IV. 

L*àutel  de  Notre-Dame  de  la  colon- 
ne ,  efl  ainfi  appelle  ,  ^  caufe  d'aune  ima- 
ge mîraculeufe  qui  étoit  peinte  fur  une 
des  colonnes  >  qui ,  dans  rancienné  Ba- 
fîtiquê,  décoroit  l'autel  du  S.  Sacre- 
ment :  Paul  V  fit  fcier  la  partie  ouAoit 
l'image  de  la  Vierge ,  &  la  mît  fur  cet 
àûtel  qui  fut  décoré  avec  magnificence , 
fur  les  defleîns  de  Jacques  délia  Porta 
^ti  1 607.  Dans  les  triangles  de  la  cou- 
pole ,  on  a  repréfenté  en  mofai'que  Si 
Bonaventure ,  Cardinal  Evêque ,  S.  Tho- 
lïias  d' Aquinr ,  S.  Jean  Damafcene  &  S 
Germain ,  Patriarche  de  Conftantinople, 
qui  ont  toas  montré  une  dévotion  fin- 
gdUere  à  la  Sainte  Vierge.  Dans  les  la- 


Cantique  ,  OféuUtur  me  ofculo 

Ces  mofaïques  furent  faites  par 

a  fous  Urbain  VIII ,  d*après  les 

d'André  Sa<:chî ,  de  Lantranc  & 

.  Romanelli. 

liant  à  la  partie  méridionale  de 
ïe  de  PEglife ,  on  trouve  au-def-  vj 
i  porte  de  S^e  Marthe ,  le  maufo- 
ape  Chigî,  Alexandre  VU ,  mort 
7.  Ce  monument  eft  un  de  ceux 
fait  le  plus  deplaifir  ,  par  l'idée 
ife  &  poétique  de  fa  compofi- 
Bernin,  quoique  dans  un  âge 
ncé  y  y  a  mis  autant  de  génie 
i  aucun  ouvrage  de  fa  jéunefle  ;  la 
e  y  eft  traitée  dans  la  manière  de 
,  &  les  trois .  driFércns  marbres 
a  employés ,  contribuent  par  un 
ord ,  a  eniaîre  un  très-beau  mor- 


Manfolée 
Alexandre 
VIU 
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bre  jaune  ou  de  jafpe  de  Sicile ,  d'oS 
l'on  voit  fortir  la  mort ,  encore  à  moitié 
voilëe  y  &  qui  femble  avoir  honte  de  fon 
forfait  j  elle  relevé  d'une  main  le  drap 
qui  couvroit  la  porte  ,  comme  pour  mon- 
trer que  chacun  y  doit  paffer  ;  de  Pau- 
tre  main  elle  tient  un  fablier  qu'elle  &it 
voir  en  Relevant  9  co];nme  fi  elle  difoit.r 
Theure  eft  venue  ;  c'eft  mon*  excufe.  Le 
Pape  eft  repréfenté  à  genoux^  ayant  au- 
près de  lui  la  Juflice  &  la  Prudence  ;  la 
Charité  &  la  Vérité  font  fur  le  devant: 
la  Charité  tient  fon  enfant  qui  s'eit  en* 
dormi  en  tétant ,  &  qui  îiù  preiTe  le  tdà 
en  s'appuyant  deifus  ,  fonexprefEoneft 
.vraie  Se  naïve  ;  mais  elle  manque  de 
Roblefle. 

La  Vérité  a  coutume  d'être  repréfênr 
tée  toute  nue  ,  &  le  Sculpteur  l'avoir 
fait  ^à  ^exception  d'un  rideau  jaune  dont 
elle  étoit  ingénieufement  voilée  ^mais 
elle  étoit  é  beïle  &  fi  frappante,  qu'il  en  ré- 
fuîta  des  inconvéniens  ,.&  le  Pape  Odet 
calchi,  Innocent  XI  yj  fit  faire  une  dra- 
perie de  bronze  qui  efi  peinte  en  blanc  (*)«. 


'^-  ("•)  Cette  précsrmîon 
'itoH  laHirelle  dans  une 
'IjpBfe^  jfaais  off  a  vit  en- 


CaetiKet'y  Ait  au  ttfptêt 
pour  Its  maun ,  c'èft  ce- 
Met  h  Itéi  ,  et  Vlo  ât 


Te  Qe  conDois  rten  qui  appmcbe  divw^ 
rage  de  la  bçUeid^  de  cette  conmofi* 
liefL^que  le  maufolée  du  Maréchal  de 
Sax^j  par  M.  Figalle  ^  dont  nous  avons 
mth  mcxlel&expofé  au  Louvre  ^  il  y  a 
quelques  années  ^au^defilis  d'un  tc^a'- 
beau  entr'odvett  >  on  lîoyoii  le  H6dos 
y  delcendre  hardiment ,  &  la  mort  lelni 
montrer  de  la  maîn  ;  d'un  côté  lesrmets 
delà  France;  de  l'autre^  le  défd^oiir 
de  l'amour,  II  eft  rare  que  Pon  mette  auk 
tant  de  Poèlie  dans  ces  fortes  d?oavr«« 
geSj  les  maiiiolt€s  les  mi^ux  tràvailln^ 
manquent  d^efprit  dansFitiventioni  ■--' 

Ceperdaîit  les  connoilTcurs  vt'ttat^ 
dent  le  msufolée  d^Alexandre  Vil  »:i]ae 
comme  une  efqLiifle  pleine  de  feu.; ""à 
caufe  des  incorreâlons  qu'on  y  rcinar*- 
ijtie;d'^aUleurs  les  draperies  n'en  font  pas 
imuretles ,  elles  font  fi  faâices ,.  que  fi 
l'on  fuppofok  que  les  figures  paniflenc 
daîTS  le  moment ,  aucune  de  ces  drape^ 
ries  ne  pourroieni  tenir  fur  les  .figures  5 
elles  totnberoient^dMles-mémes. 

L^auxel  qui  eft  vis-à-vis  de  ce  tom- 
btau  ou  fïir  îa  face  roéridionaîe  du  troî- 
fieme  pilier   de  l'EgEfe  ,  repréfente.  la 

fiî  fàîroîeni   rûfnement  ]  Duc  d'Oilé|iTit>,iPMÎI* 
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chute  de  Simon  le  magicien. 
iféerod-  La  croifée  de  TEgUfe,  du  côté  ds 
^*^^*  midi,  fut  conftruite  &  décorée  du  temps 
même  de  Michel-Ange  ,  Vanvîtelli  y  a 
ajouté,  il  y  a  ij  ans ,  des  ornemens  en 
ftucs  dorés  J  les  trois  fujets  rep'réfentés 
dans  la  voûte,  font  i**.  S.  Pierre  qui 
remercie  J.  C.  après  une  pêche  abondan- 
te ,  (S.  Luc  5*.  8.)  2^  Laguérifon  d'un 
boiteux  fur  la  porte  du  Temple ,  exé- 
cuté en  mofaïque  d'après  le  Cav.  Man^ 
•cini  ;  on  a  tâché  d'imiter  les  defleins  de 
J^aphaël  oui  font  dans  les  tapifTeries  da 
Vatican.  L'autel  du  milieu  eil  celui  où 
reppfent  les  reliques  de  S.  Simon  &  de  S» 
Jude,qui  y  furent  placées  en  1605; 
le  tableau  eft  de  CiampelU ,  il  repréfen^ 
te  un  fait  qui  eft  raconté  dans  leur  vie  ; 
ces  faintsÂpôtres  prêchant  TEvangile  en 
Perfe  :  des  forciers  aifemblent  contre  eux 
une  quantité  de  fer][)ens  ;  mais  les  Sainte 
bien  loin  d'en  éprouver  aucune  atteinte, 
les  renvoyent  du  côté  des  idolâtres. 

On  voit  encore  i  droite ,  l'autel  de 
S.  Martial ,  Evêque ,  &  de  Sainte  Vile- 
fia.  Vierge  &  martyre;  le  tableaa  eft 
du  Sparadino,  on  y  a  peint  le  miracle 
raconté  de  cette  Sainte  ;  fa  voir  qu'apr^ 
qu'on  lui  eue  coupé  la  tête  ^  elle  la  porcm 
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elle-même  au  faint  Evêque  qui  célébroit 
la  Meffc.  Les  reliques  du  Pape  S.  Léon 
IX  font  placées  fous  cet  autel. 

L'autel  de  S.  Thomas  qui  eft  à  gau- 
che ,  a  un  beau  tableau  d'après  le  Paffî- 
gnani  ;  le  corps  de  S,  Boniface  IV  y  eft 
placé  ,  on  Ty  tranfporta  folemnellement 
le  17  Janvier  i6o5. 

En  revenant  du  côté  du  midi,  on  voit 
l'autel  où  eft  le  crucifiement  de  S. 
Fierre ,  d'après  M,  Subleyras. 

La  Chapelle  CliJ mentine  ,   eft  ^  chai 
«mfi  appellée  du  nom  du  Pape  Clément 
VIII,  Aldobrandini ,  mort  en  1 60  J .  Elle 
cil  dédiée  à  S.  Grégoire  le  Grand  ,  dont 
les  reliques  font  fous  Tautel  ;  le  tableau 
eft  d'André  Sacchi  ;  il  repréfente  le  mi- 
racle rapporté  par  le  Diacre  Jean  ;  on 
avoir  fait  toucher  ,  dit- il  ,  au  corps  de 
S.  Pierre ,  des  pièces  d'étoffes  pour  les 
donner   à  différentes    perfonnes  ,  il  fe 
trouva  des  'incrédules  qui   en  faifoient 
peu  de  cas  ,  le  S.  Pontife  y  donna  un 
coup  de  couteau  ,  &  il  en  fortit  du  fang; 
ce  miracle  convainquit  tout   le  monde 
du  prix  îneflîmable  de  ces  reliques.  D'au- 
tres difent  que    c'eft    S.  Grégoire  qui 
montre  à  un  incrédule  un   corporal  en- 
fanglantée  du  fang  de  THoftie  qu'il  ve- 
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noît  de  rompre  ;  quoi  qu'il  en  foit,  ce 
tableau  eft  d'une  couleur  très-agréable 
&  fagement  penfé  ;  la  figure  de  Tincré- 
dule  eft  un  peu  trop  forte» 

La  coupole  de  la  Chapelle  Clëmen- 
"^tine  fut  conftruite  fur  les  defleins  de  Mi- 
chel-Ange ,  &  couverte  d^arabefques 
&  de  feuillages  en  mofaïque  ;  dans  les 
angles  il  y  a  quatre  Docteurs  de  PEgli- 
fe,  S.  Ambroife ,  S.  Auguftin',  S,  Jean 
Chryfoftome ,  &  un  quatrième  quin'eft 
pas  facile  à  reconnoître ,  c'eft  probabk- 
ment  S.  Anaftafe  ou  S.  Bafile.  Aux  deux 
côtés  des  fenêtres  qui  font  au-deffus  de 
l'autel  &  de  l'orgue ,  on  a  repréfenté  la 
vifitation  ,  la  naiflance  de  S.  Jean-Bap- 
tifte  ,  Daniel  dans  la  foffe  aux  Lions^ 
qu'un  Ange  vient  conforter ,  &  le  Pro- 
phète .  Malachie  ,  qui ,  comme  Daniel  » 
femble  avoir  parlé  le  plus  clairement  de 
la  venue  du  Meflîe,  en  indiquant  fon 
Précurfeur  S.  Jean-Baptifte,  comme  de- 
vant bientôt  arriver;  ces  mofaïques  fai- 
tes fur  les  deflfeins  àç  Roncalli ,  ont  été 
exécutées  par  Marcello  FroveniaU» 

L'autel  qui  eft  fur  le  quatrième  pilier^ 
qui  eft  un  des  piliers  du  pendentif,  s'ap* 
pelle  Tautel  du  menfonge,  délia  Bugia^ 
farce  qu'il  y  a  une  mofaïque  oà  l'on 
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voit  Anatiie  &  Saphire ,  qui  tombent 
morts  en  préfence  de  S.  Pierre  &  de  S. 
André ,  -pour  avoir  voulu  tromper  les 
Apôtres  ,  en  cachant  une  partie  du  prix 
qu'ils  avoient  reçu  pour  un  fond  de  terre 

Îu'ils  venoient  de  vendre  ,  (  A&.  y.  i.) 
.'original  étoit  de  Criftofano  Roncalli , 
il  fut  fait  en  1607,  On  Ta  tranfporté  aux 
Chartreux  de  la  pjace  de  Termini ,  c'eft- 
à-dirc ,  à  Notre-Dame  des  Anges ,  lorf- 
qu'en  1726,  on  a  exécuté  la  mofaïque; 
elle  çft  de  Pierre  Adami.  En  continuant 
de  revenir  vers  la  grande  porte  de  l'E- 
glife ,  pour  voir  les  trois  autres  Chapel- 
les de  la  néf  de  Paul  V ,  on  trouve  le 
,maufolée  de  Léon  XI,  de  la  mailon  de 
Médicîs ,  qui  fut  Pape  pendant  27  jours 
au  mois  d'Avril  160  J.  Ce  maufolée  fut 
fait  en  grande  partie  par  l^Algarde  en 
1650,  par  ordre  du  Cardinal  Ulbadini  ; 
le  tombeau  eft  d'une  mauvaife  forme  , 
mais  le  bas-relief  qu'on  y  a  adapté  eft 
beau  ;  il  repréfente  l'abjuration  d'Hen- 
ri IV,  &  la  ratification  faite  enfuite  par 
ce  Prince  de  tout  ce  qu'il  avoit  promis 
lu  Pape  pour  être  abfous  ;  cette  ratifica- 
tion fut  faîte  après  fon  abjuration.  Léon 
XI  étoit  alors  le  Cardinal  Alexandre 
de  Médicis ,  Légat  en  France ,  &  ce  fuc 
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entre  fes  mains  que  le  Roi  fit  cette  ra- 
tification folemnelie.  La  figure  du  Pape 
eft  médiocre ,  elle  eft  courte ,  Si  a  peu  de 
nobleffe ,  quoiqu'elle  foit  de  TAlgarde , 
aufG  bien  que  le  ba^-relief  ;  les  figures 
de  la  Force  &  de  l'Abondance  font  de 
Ferrata  &  de  Peroni ,  tous  deux  Difci- 
ples  de  TAlgarde  ;  elles  font  gracieufes 
&  bien  penfées  j  feulement  les  draperies 
de  l'Abondance,  font  un  peu  confufes 
de  plis  ;  quant  au  caraélere ,  cette  figure 
eft  plus  aimable  9  niais  moins  noble  que 
celle  de  la  Prudence ,  dont  le  tour  eft 
plus  fimple  Se  plus  élégant. 

Le  maufolée  d'Innocent  XI ,  Odêfcal- 
chi  9  mort  en  1689 ,  eft  à  gauche  &  fous 
)a  même  arcade  ;  il  etl  d^  Etienne  Monot, 
Sculpteur  François  ;  le  (arcophage  &  le 
piedeftal  ne  font  pas  bons  ;  le  tombeau 
eft  porté  fur  deux  lions  de  bronee  ;  la 
Religion  &  la  Juftice  ou  la  Force  y  font 
repréfentées  en  marbre..  Elles  font  bien 
penfées  &  ont  de  Pexpreflion ,  ainfi  que 
la  figure  du  Pape  ;  les  draperies  en  font 
bien  jcttées  j.le  bas- relief  qui  eft  fur  U 
piedeftal ,  exprime  la  levée  du  fiege  d< 
Vienne  par  les  Turcs  ,  qu'on  attribua  er 
partie  aux  foins  &  aux  prières  d'Inno- 
cent XL  Ce  Pape  eft  en  odeur  de  faîu^ 
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ztxéf  &  le  peuple  a  coutume  de  baifer 
fon  tombeau. 

La  Chapelle  Sîxtîne  ou  la  Chapelle  jjÇhap 
du  chœur ,  eft  celle  ou  le  Chapitre  ae  S. 
Pierre  fait  Toffice ,  elle  pourroit  être  re- 
gardée elle  feule  comme  une  Eglifê  à 
part.  Sa  partie  antérieure  eft  ornée  d'une 
coupole  toute  revêtue  de  mofaïque  ,  les 
fùjets  en  font  relatifs  à  la  célcbration  de 
l'office  ;  c'eft  une  gloire  oh  tous  les  Saints 
font  occupés  fans  ceiTe  à  bénir  Dieu  :  le 
Pere  Eternel  »  dont  le  trône  eft  foutenu 
par  les  quatre  animaux  myftérieux  ,  en- 
vironné d*Ânges  &  de  Saints  ;  les  qua- 
tre Prophètes  qui  fe  font  le  plus  diftin- 
gués  par  les  Cantiques  &  les  louanges 
de  Dieu  »  Âbacu ,  Daniel ,  Jonas  8c  Da- 
vid, font  repréfentés  dans  les  pendentifs 
de  la  coupole. 

.  Dans  les  lunettes  on  a  placé  ,  i^. 
Moyfe  qui  prie  fur  la  montagne ,  &  le 
Prophète  Samuel  qui  reproche  à  Saiil  un 
facrificc  déplacé.  2*^.  Judith  qui  retourne 
viâorieufe  avec  la  tête  d'Holoferne ,  & 
la  Prophéteffe  Debora  qui  envoie  cher- 
cher Barach  pour  lui  donner  la  conduite 
du  peuple  d'Ifraël.  3^  Le  Prophète  Jé- 
rémie ,  qui  après  avoir  quitté  les  inflru- 
mcns  de  chants  &  d'allégreffe ,  pleure 
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la  deftruiîlion  de  Jérufalem  ;  ij."*.  la  Pra- 
phéteiTe  Debora  avec  le  Juge  Baracb 
qui  chantent  la  viâoire  qu'ils  avoient 
remportée  furies  Cfaananéens ,  1285  ans 
avant  J.  C.  (Judicum  J.  1.  ) 

Cette  Chapelle  fut  appellée  Sîxtine  ^ 
parce  que  le  Pape  Sixte  IV,  l'an  1475) , 
Favoit  décorée  en  la  confacrant  à  Tlm- 
inaculée  Conception  &  à  fesproteâeurs 
particuliers,  S.  François  &  S.  Antoine 
de  Padoue ,  &  y  avoit  fait  placer  trois 
rangs  de  ftalles ,  pour  les  trois  ordres 
du  Clergé  de  l'Eglife. 

Urbain  VIII  voulut  fuivre  dans  la 
confécration  &  Pufage  de  cette  Cha* 
pelle  ,  tout  ce  qu'avoit  fait  Sixte  IV# 
Ce  fut  lui  qui  y  fit  conflruire  les  dalles 
ornées  de  bas-reliefs  &  de  figures  ;  il  y 
fit  tranfporter  Pancien  buffet  d^orgues 
du  célèbre  Mofca  ,  augmenté  de  jeyx 
nouveaux  &  enrichi  de  divers  ornemens: 
il  fit  placer  fous  l'autel  le  corps  de  S. 
Jean  Chryfoftome ,  &  ferma  cette  Cha- 
pelle avec  une  grille  de  fer  ornée  de 
bronzes. 

Le  tableau  en  mofaïque  ,  placé  en 
1749  fur  cet  autel ,  repréfente  la  Con- 
ception de  la  Vierge ,  S.  Jean  Chryfof- 
tonaci  S,  François  5c  S.  Antoine   de 
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Eadoue  ,  diaprés  Poriginal  de  Pierre 
Bianchi  qui  eft  dans  l'Eglife  des  Char- 
treux ;  il  eft  bien  exécuté. 

Le  plafond  du  dqpe  des  bas-cotés 
de  la  nef  qui  eft  vis-à-vis ,  eft  exccuté 
en  mofaïque  d'après  Marc  -  Antonio 
Francefchini ,  il  eu  fort  beau  ;  les  car- 
tons en  font  au  Palais  de  la  Chancel- 
lerie. 

Le  Chapitre  de  S.  Pierre  eft  compo-  c^J/.p'J' 
{é  du  Cardinal  Archiprêtre ,  qui  eft  ac- 
tuellement S.  E.  M.  le  C.  Alexandre 
Albani,  de  30  Chanoines,  36  Bénéfi- 
ciers ,  &  ^6  habitués  appelles  Chierici 
Berufi^iati,  fans  compter  les  Chapel- 
lains  &  d'autres  Eccléfiaftiques  pour  le 
fcrvice  du  chœur. 

Le  Pape  Albani ,  Clément  XI ,  more 
en  1721  ,  eft  inhumé  fous  cette  cha- 
pelle ;  on  lui  a  fait  une  niche  fouter- 
taine  ornée  de  ftucs  dçrés ,  il  ne  vou- 
lut aucun  maufolée ,  îl  lui  fuffifoit  d'être 
inhumé  dans  cette  Eglife,  qu'il  affec- 
lionnoit  fpécialement  comme  y  ayant 
été  Vicaire  &  enfuite  Chanoine. 

En  fortant  de  la  chapelle  du  chœur , 
pour  aller  à  celle  de  la  Préfentatîon  , 
on  trouve  à  gauche  le  maufolée  du 
Pape  Innocent  VIII ,  mort  en  i^pa  , 
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qui  eA  tout  en  bronze,  .&  de  la  main 
du  célèbre    Antoine  Pollaiolo,    Nous 
avons  parlé  déjà  ci-deiTus  de  celui  de  ' 
Sixte  IV ,  qui  eft»à  terre  dans  la  cba-  . 
pelle  du  S.  Sacrement  ;  mais  l'Ardfte 
changea  de  méthode  dans  celui-ci,  eo 
le   plaint  contre  un    mur  ;   il  fuivit 
auin  une  méthode  particulière ,  en  re- 
préfentant   le  Pape  de  deux  manierei 
différentes,  c'eft-à-dire ,  vivant  &  mort; 
Je  me  rappelle  d'avoir   vu   cette  idée 
exécutée  avec  fuccès  dans  deux  beaaz 
maufolees  de  la  Maifon  de  Savoie ,  qd 
font  à  Brou  près  Bourg  en  Breife  ;  en 
multipliant  ainfi  les  attitudes ,  les  ex- 
preffions ,  &  les  reffources  de  l'an ,  on 
augmentoit  &  la  magnificence  &  le  tra- 
vail- La  figure  qui  repréfente  le  Pape 
Innocent  VIII  vivant ,  a  dans  la  main 
la  lance  '  de  la  Paffion ,  pour  rappeller 
le  don  que  Bajazet  fit  de  cette  relique  à 
Innocent  VIIL 
Chapelle        La  çhapfelle  de  la  Préfentation  eft 
r^toudon  ^^"^^  ^^  mofaïques  dont  tous  les  fujeti' 
font  à  la  gloire   de  la  Sainte  Vierge; 
dan%  le  corps  de  la  coupole  on  a  mis 
en  oppofitîon  la  Vierge  couronnée  de 
gloire  dans  le   ciel,  &  Lucifer  chafTé 
du  Paradis^  avec  ces  paroles,  Refpcxii 
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imilitatem  &  difperjît  fuperbos.  Dans 
ss  angles  on  a  placé  Aaron  avec  l'en- 
enfoir  ;  Noë  qui  trouve  fon  refuge  dans 
Arche  d'Alliance,  Balaam  qui  mon* 
le  l'étoile  de  Jacob ,  (Numer.  24..  17.) 
Gédéon  qui  tient  la  toifon  couverte  de 
Tofée,  (Judith  8.  38.  )  Dans  les  lu- 
nettes on  a  fuivi  la  même  allégorie  ; 
Judith  qui  coupe  la  tête  à  Holoferne , 
(Judith  15.  10.  )  &  Jahel  qui  enfonce 
le  clou  dans  la  tête  de  Sifara ,  (  Jud. 
4.  21.  )  Marie  9  fœur  de  Moïfe ,  qui  fe 
réjouît  en  apprenant  que  les  Egyptiens 
ont  été  fubmergé ,  &  Moïfe  qui  été  fes 
Ibuliers  avant  que  d'approcher  du  buif- 
fon  ardent,  (Èxod.  3.  y.  )  Jofué  qui 
mête  le  Soleil,  Se  Ifaïe  qui  regarde 
avec  étonilement  la  nue  qui  peu  à  peu 
couvrit  tout  le  ciel  &  verfa  de  l'eau  en 
abondance  ;  tous  ces  myfteres  fe  rap- 
portent à  la  Sainte  Vierge ,  comme  la 
fource  de  la  liberté  &  du  falut  ;  toutes 
CCS  mofaïques  ont  été  faites  fur  les  def- 
fcns  de  Carie  Maratte  ;  il  y  en  a  de 
PabioCriftofari, faites  aucommencement 
du  fiecle  ;  les  autres  qui  font  plus  mo- 
^kmes  ,  font  pour  la  plupart  de  Jofeph 
Conci. 
I^  tableau  du  grand  autel  eft  d'après 
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François  Romanelli  ;  c'eft  la  Préfenti-  ■ 
tion  de  la  Vierge  ;  il  a  été  mis  en  mo- 
faïque  en  1727,  &  Poriginal  peint  fuf 
Tardoife,  a  été  tranfporté,  comme  tant 
d'autres ,  aux  Chartreux;  la  mofaïqui 
eft  bien  exécutée. 

Le  plafond  du  dôme  des  bas  côtés, 
qui  eft  vis-à-vis  ,  eft  exécuté  en  mofaï- 
que  d'après  Carie  Maratte. 

Avant  que  d'arriver  à  la  chapelle 
des  Fonts  baptifmaux ,  on  voit  le  mau- 
folée  de  la  neine  d'Angleterre ,  Marie- 
Clémentine  Sobiesld ,  élevé  aux  dépens 
de  la  *  Fabrique  de  S.  Pierre ,  qui  a 
dépenfé  pour  cet  ouvrage  près  de  100 
mille  francs;  il  a  été  fini  en  1745 ,  & 
Ton  y  a  tranfporté  pour  lors  le  corps 
de  cette  Princefle ,  qui  étoit  morte  en 
1735'.  Le  deffein  de  ce  monument  eft 
de  Barigioni ,  le  tombeau  eft  de*  por- 
phîre  y  garni  de  bronze  doré  ,  &-^  cou- 
vert par  une  draperie  d'albâtre  ;  les 
attributs  de  <  la  Royauté  font  portés 
par  deux  enfans  de  marbre  ;  la  figure 
de  la  Charité  foutîent,  conjointement 
avec  un  autre  Génie  \  la  mofaïque  oà 
la  Reine  eft.  repréfentée.  Derrière  le 
tombeau  s'élève  une  pyramide  en  pier- 
re, qui  imite  le  porphyre  &  qui  donine 

un 
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un  air  de  grandeur  à  ce  monument. 
On  fe  propofe  de  placer  celui  du  Roi 
d'Angleterre,  mort  à  Rome  en  1767  , 
vis-à-vis  du  maufolée  de  la  Reine  fon 
époufe 

La  chapelle  du  Baptiftere  eft  la  der-  char 
mère  de  TEglife  ,  oii  la  première  à  gau-  ^^^^'^ 
che  ,  lorfqu'on  entre  par  la  grande 
porte.  Les  mofaïques  dont  elle  eft  or- 
née font  toutes  relatives  au  Sacrement 
du  Baptême  ;  autour  de  Tœil  de  la  cou- 
pole on  lit  ces  paroles  de  l'Evangile  : 
Qui  crediderit  &  bapti^atus  fuerit  ^ 
fidvus  erit  ,  (  Matth.  28.  ip.  )  Dans 
fi  concavité  l'on  a  repréfenté  les  trois 
fortes  de  Baptêmes  ,  d'eau  ,  de  fang  8c 
de  defîr  ;  le  premier  eft  figuré  par  le 
baptême  du  Préçurfeur  S.  Jean-Bap- 
tifte ,  il  eft  d'après  Carie  Marotte  ;  le 
fécond,  par  la  mort  des  Martyrs;  le 
troifieme ,  par  une  multitude  de  fidèles 
qui  paroiffent  attendre  avec  impatien- 
ce l'inftant  de  la  régénération.  Dans 
les  angles  de  la  coupole  font  les  qua- 
tre parties  du  monde  ,  l'Europe ,  l'A- 
fie,  l'Afrique  &  l'Amérique,  comme 
ayant  toutes  participées  à  la  grâce  du 
baptême.  Dans  les  lunettes  on  a  repré- 
fenté les  baptêmes  les  plus  mémorables , 
Tome  III.  F 
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tçls  -  que  celai  de  S.  Pierre ,  par  J,  C 

de  P  Empereur  Q)nftantin,  par  S.  Sit 

veftre  ;  du  Centurion  Corneille  9  par  S* 

Pierre ,  d'après  Frocaccini  ;    celui  de 

deux  Geôliers ,  par  S.  Pierre ,  diaprés 

PaiTari  ;  &   celui  de  TEunaque  de  la 

Reine  Candace  ,  par  le  Diacre  S.  PM-* 

lippe.  On  y  voit  aûflî  Moyfe  qui  fait 

fortir  Peau  du  rocher  ;  Noë ,  qui  après 

le  Déluge,  reçoit,  par  Parc-en-ciel,  un 

ligne  d'aiTurance  &  de  paix  ;  les  deflfeins 

font  de  Frainçois  Trevifani  ;  ils  font  auK 

^Cbartfeux  ;  les  inofaïquei  font  de  Jo- 

feph  Ottôviani  du  Cavalier  Brugbi,  & 

de  Liborio  Fatto. 

ptifterede      Li^s  Fonts  bftptifmaux  font  formés 

çurct       ^'uj,  grand  baflîn  de  porphyre  ,  placé 

fur  un  piedeftal  de  même  matière.  Oé- 

toit  autrefois  le  deflTus  du  tombeau  de 

l'Empereur  Othôrv  il,  mort  à  Rome 

en  984*,   Si  qui  fbt  inhumé  dans  b 

veftibule  de  Pandfenne  Eglife  de  -Saînt 

Pierre;  on  le  tranfporta  en  1610  dans 

l'Eglife  foutetraine,  &on  le  dépofa  dan» 

un  autre  tombeau.  Lorfqu'on  voulut  en 

1698  ,  conftruire  ce  nouveau   baptif« 

taire,  le  Cavalier  Fontafia ,  qui  etoit 

chargé  du   defleîn  ,  choifit  cette   belle- 

piçcç  de   porphyre  j  «lie   eft  couyertç 


Chap.  IV.  5.  Pierre.  lij 
le  elpéce  de  pyramîde  en  bronze 
5,  environnée  de  feuillages  &  d*a- 
fqucs ,  d'un  fort  bon  goût ,  avec 
:re  Anges  de  bronze,  deux  defquels 
ent  un  bas- relief  de  la  Sainte  Tri- 
,  &  Pautre  une  infcrîption.  Au 
iset  de  la  pyramide  on  a  placé  PA- 
lu  ,  fymbole  du  Rédempteur ,  du- 
découlent  fur  les  hommes  les  eaux 
i  grâce  ,  tous  ces  ouvrages  de  bron- 
nt  été  fondus  par  Jean  Giardinî.  Le 
;  Orfinî  ,  Benoît  XIII ,  pour  rap-i 
n:  l'ancien  ufage  du  baptême  par 
erfion  ,  voulut  en  1727  ,  que  le 
iftere  ,  au  lieu  d'être  élevé  fur 
;  marches ,  fût  mis  au-deifous  du 
lau,  &  l'on  y  defcend  par  deux 
:hes  ,  enforte  que  l'on  pourroît  aî- 
;nt  plonger  dans  l'eau  ceux  que  Ton 
riferoît  à  l'ancienne  manière. 
^es  tableaux  qui  font  dans  la  cha-' 
î,  fe  rapportent  encore  au  Sacre- 
lent  de  baptême  ;  le  premier  re-» 
ente  J.  C.  baptifé  par  S.  Jean  dansr 
ourdain ,  il  a  été  fait  en  mofaïque 
le  Cavalier  Criftofari,  en  1722, 
rès  le  tableau  de  Carle-Maratre  qui 
actuellement  aux  Chartreux  ;  le  fe- 
i  qui  eft  à  droite ,  repréfente  Saint 
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Pierre  qui  baptife  dans  la  prifon  Saint 
Proceflfus  &  S.  Martinianus  ;  la  moùîi^ 

Îue  a  été  faite  en  173 1  ,  par  Jean 
irughi.  Le  troifîeme  ,  qui  e(c  à  gau- 
che, efl  le  baptême  du  Centurion  par 
.S.  Pierre  ,  exécuté  par  Criftofari  fur  ro- 
rignal  d'André  Procaccinî. 

On  ne  baptifoit  dans  Rome  qu'liS. 
Pierre  &  à  S.  Jean  de  Latran^  pen- 
dant les  premiers  fiecles  de  PEglife; 
les  Fonts-baptifmaux  de  Saint  Piçrrc 
étoient  alors  une  fontaine  abondante. 

Îui  venoit  de  la  montagne ,  &  qfie  & 
)amafe  XV  y  avoit  amenée  &  fait  dé- 
corer avec  magnificence  à  la  partie  occ»* 
dentale  de  PEglife. 

Le  Curé  de  S.  Pierre  a  le  droit  ifi 
baptifer  les  enfans  de  toutes  les  Paroif- 
ies  de  Rome ,  5ç  il  y  a  beaucoup  àt 

Sérfonne$  qui  aiment  à  faire    faire  les 
aptêmesdans  une  Eglifç  auffi  diftinguée 
^  auffi  célèbre, 
SacriAîe.        La  Sacriftie  de  S.  Pierre  étoit  autre- 
fois une  Eglife  confacrée  à  Sainte  Mariç 
de  la   fièvre ,  à  caufe  d'une  image  df  \ 
la  Vierge  que  l'on  imploroit  pour  1^ 
fièvre ,  &  qui  eft  dans  l'endroit  oh  ht 
Chanoines  s'habillent    pour  la    Meâe^ 
jLa  chapelle  du  milieu  dç  la  partie  mes 
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ïiionale  ,  s'appelle  la  Chapelle  des 
keliques ,  parce  qu'on  y  a  mis  long- 
temps en  dépôt  celles  de  îancienre 
£glife>  avant  de  les  placer  dans  la  nou- 
\elle  ;  c'eift-là  auflî  -qu'eft  la  fépulture 
des  Chanoines.  Sur  la  porte  d'entrée  il 
y  a  trois  tableaux  placés  en  forme  de 
pyramide  ,  qui .  formoient  autrefois  un 
feul  tableau  9  peint  par  Giotto,  &  qui 
a  été  long-temps  fur  le  grand  autel 
de  TEglife  de  È.  Pierre.;  celui  du  mi-» 
lieu repréfente'le  Sauveur  fur  fon  trône,* 
environné  d'Anges  ,  ayant  &  fes  pieds 
le  Cardinal  Stefanefchi ,  premier  poCfef* 
feur  de  ce  tableau  ;  à  droite  ,  la  décola- 
tion  de  S.  Paul;  à  gauche  ^  le  martyre  de 
S.  Pierre. 

Il  y  a  plufieurs  bons  tableaux  dans 
cette  Sacriftîe ,  un  des  plus  fîtiguliers  eft 
celui  qui  a  été  fait  fans  pinceau  ,  fuî-^ 
vant  Tinfcription  qu'on  y  voit  :  per  Ugo 
dé^  Carpi  intaiatore  fata  fen^a  penello  ; 
on  croit  communément  que  c'étoit  avec 
le  bout  du  doigt  ;  ce  tableau  repréfentc 
Sainte  Véronique  montrant  le  S.  Suaire, 
accompagnée  de  S.  Pierre  &  de  Saint 
Paul. 

Au-deffus  de  Parcade  qui  fert  de  paf^ 
fage  pour  entrer  dans  l'Eglife ,  on  voit 
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des  chaînes  que  Charles-Quint  envoya 
de  Tunis ,  comme  un  hommage  qu'il 
faifoit  de  fa  conquête  à  S.  Pierre  ;  & 
celles  qui  fermoient  le  Port  de  Snvyrne , 
monument  de  la  Viftoire  que  le  Cardi- 
nal Olivier  Caraffa ,  Légat  Apoftolîque 
fous  Sixte  IV ,  remporta  fur  les  Maho* 
métans. 

C'eft  à  la  Sacriftie  de  S.  Piçrre  qu'on 
doit  s'acjùeffer ,  quand  on  veut  acheter 
le  grand  ouvrage  de  Fontana ,  intitulé 
Icmpio  Vaticano ,  que  noirs  avons  cité 
au  commencement  de  qptce  defcnption 
de  S.  Pierre. 


CHA  PITRE     V; 

^De  la  coupole   &    des    deffus   de 
tEgiife. 

JK^REh  avoir  décrit  toutes  les  partît 
baflfes  de  PEglîfe  de  S.  Pierre,  nouî 
allons  parler  du  haut ,  &  principale- 
ment de  la  ilruAure  de  la  coupole 
Pour  arriver  au-deffus  du  bâtiment  d( 
S*  jPierre ,  on  fuit  d'abord  un  efcalie 
ea  limaçon ,  dont  la  pente  eft  fî  douo 
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que  les  mulets  peuvent  y  monter  tout 
chargés;  il  a  141  marches,  de  briques  « 
&  Ton  fè  trouve  alors  fur  la  plate-forme 
de  TEglife,  qui  eft  couverte  en  ter- 
rafle  9  &  pavée  en  briques ,  pofées  de 
champ. 

La  voûte  de  PEglife  eft   couverte 
d'un  comble  conftruit  fur    des   piliers 

Îui  portent  fur  la  voûte  même.  De 
eflus  la  plate-forme  ,  jufqu'au  bas  de  la 
tour  du  dôme  ou  du  tambour ,  il  y  a 
un  foubafrement  à  pans  de  vingt-huit 
marches.  Dans  Pépaiifeur  des  murs  du 
pourtour  de  cette  Eglife ,  régnent  deux 
étages  de  corridors,  lefquels  donnent 
la  communication  de  tous  les  efcaliers 
&  chambrettes  pratiquées  dans  différens 
endroits  des  maffifs  de  ces  murs  ,  & 
les  murs  font  fi  épais ,  que  cela  ne  dimi- 
nue prefque  rien  de  leur  folidité. 

On  entre  dans  le  dôme  par  des  cor- 
ridors pratiqués  dans  le  piedeftal;  ces 
corridors  s'ouvrent  dans  le  dôme  par 
quatre  portes  ,  par  lefquelles  on  entre 
fur  le  grand  entablement  ;  de  deflfus 
cette  corniche  on  voit  de  très -près  les 
mofaïques  qui  font  dans  le  piedeftal  du 
dôme.  Ces  mofaïques  font  formées  de 
petites  pierres  de  couleur ,  qui  font  join- 
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tes  avec  moins  de  précifion  que  celles 
des  tableaux  d'en-bas.  Se  qui  fontfani 
poli. 

De  defTus  le  piedeftal  de  l'ordre  on 
monte  ,  par  un.efcalierfait  en  limaçon , 
jufqu'au-deflus  de  l'entablement  de  l'or- 
dre qui  décore  la  tour  ou  le  tambour  du 
dôme  ;  cet  efcalier  a  ipo  marches. 

Au  haut  de  cet  efcalier  en  limaçon , 
on  en  trouve  un  qui  règne  entre  les 
deux  voûtes  ceîntrées  ;  il  y  a  48  mar- 
ches. Cet  efcalier  conduit  jufqu'à  la 
première  croifée  de  la  coupole.  De  cette; 
première  croifée  jufqu'à  la  lanterne, 
il  y  a  y8  marches  pofées  fur  le  dos  de 
la  coupole. 

Lorfque  Ton  fe  promené  fur  les  deux 
entablemens  du  dôme ,  on  fent  un  air 
très-chaud ,  qui  vient  de  i'Eglife  ,  qui 
eft  produit  par  les  vapeurs  de  la  refpi- 
ration  de  ceux  qui  y  font.  Lorfque  l'on 
eft  arrivé  à  la  lanterne  ,  on  fent  au 
contraire  ,  en  tout  temps ,  un  vent  très- 
froid,  qui  vient  de  la  même  Eglife  : 
cela  fait  l'effet  d'un  tuyau  de  poêle 
qui  tire  l'air  avec  violence  ;  c'eft  la  pan- 
fie  la  plus  élaftique  de  l'air ,  dont  le 
courant  eft  déterminé  par  la  chaleur. 
Depuis  l'entrç-deux  des  voûtes  jufqu'4 


:  dans  la  boule,  il  y  a  34  échelons» 
boule  eft  de  bronze ,  &  a  huit 
le  diamètre  ;  elle  eft  furmontée' 
croix  de  15  pieds;  &  le  tout 
►le  forme  une  hauteur  de  408» 
Il  efi  peu  de  perfonnes  qui  n'é» 
nt  quelqu'efFroi  en  fe  trouvant  à 
grande  élévation  ;  cependant  il 
)as  long- temps  qu'pn  y  a  vu  une. 
âfe  aimable  ,  Madame.  L.  C.  aller, 
itant  de  hardîeflè,  que  de  lége- 
'appuyer  jufques  fur  les  bras  de* 

:oupole  de  S*  Pierre  eft  Pouvra-.stfufture^ 

plus  hardi  &  le  plus  étonnant^  *®****^ 

krcbiteâure  ait  tenté  ;  trop  hardi 

:re ,  à  en  juger  par  les  inconvé-- 

]ui  ont  réfulté  dans  ce  fiecle-ci^ 

ds    énorme  d'un   bâtiment  ainii  |    > 

11    foi^A     /l'un     oiii-rA    înnmAnlA    Ae\t»  \     '•  i 
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de  porter  un  femblable  bâtiment  à  i;o 
pieds  de  bauteur;  c'eft  pourtant  ce 
qu'on  a  exécuté  ;  le  diamètre  de  la  cou- 
pole de  S\  Pierre  eft  même  encore  plus 
confîdérable  que  celui  du  panthéon , 
du  moins  extérieurement  ;  car  il  eft  de 
â04'  pieds  ,  &  celui  du  panthéon  n'cft 
que  de  174,  y  compris  les  murs  (*); 
miffi  eft* on  fiirpris  quand  on  monte  au- 
dtfTus  de  PEglife  de  S.  Pierre  &  de  la 
eoûpoie ,  d'y  trouver  une  efpece  de 
ville  iiabitée,  une  quantité  d'attellers , 
de  halles ,  de  logemens  y  des  colcMina- 
des  énormes ,  des  coupoles ,  des  cam- 
paniles, &c. 

On  trouve  une  defcription  détaillée 
de  cette  coupole  dans  Fontana  ;  dans 
un  ouvrage  que  M.  Blanchini  a  donné 
en  1744  ,  fous  le  nom  fuppoCé  d'un 
Maître  Maçon  :  Capowafiro  muratore^ 
&:  dans  les  Memcnrie  Ifiorioht ,  que  M» 
Poleni  a  publié  en  174p. 

Le  tambour  de  la  coupole  eft  un  mur 
folide  &  continu ,  fortifié  de  1 6  pilaf- 
très  verticaux.  En  avant  de  chaque  pi- 
laftre  on   a  placé   un   contre-fort   ou 

-(  *  )  Li  Halle  »a  Med  |  rooîndre  ,   car   fbn    dis* 
à  -Parlt  »    eft  beaucoup  |  de  i^opiedu 


pifièr  batMt»  termiiië  extérieurement 

fiar  deux  colonnes  accouplées ,  qui  fer- 

vetK  'd'ornement  6c  de   ibutien  A  la 

voûttti  Au^cbflus   de-' ces  contre»forts 

CDo^aenceun  atdqiie;  on  y  monte  par 

xjnmM  eibaliEers  en  fimaçons,  pratiqués 

dans  le  «reux  de  quatre  des  pihftres  ; 

«i-deflbs  de  Pattique  les  pilaftres  tom- 

aeneeot  i  fe  plier  peu- à-peu  ,  8c  for* 

msnt  comme  aes  /côtes  p«Mir  le  ceintre 

de  la  coupole  I  avec  taauelle  ils  con>* 

liautntjuiqu'au  prenâerrang  des  yeux* 

de^màfii  y  qiâ  font  en  won  au  tiers  de 

l'étendue  de  la  ooiipole  ;  on  y  monte 

«AQMe  par  deux  efcatiers  oui  rampent 

Abs  l'iatérieur  du  mur.       ^ 

^*  La -confiniiKon  changea  cette  hau^ 

leur;  Tépaifleur  du  mur  fe  partage  en 

^tjois   parties  ;   celle  du   milieu   finît , 

comme  il  e^He  étoit  interrompue  &  tron* 

Sic,  eHe  forme  xomme   une  galerie 
^jueHe  on  marche  tout  autour  de 
lfef-coiK>ole  ;  la  calotte  intérieure  &  celle 
:qid  mau  dehors,  forment  deux  cou- 
ftâcs*  prefque  parellelejs  ,  qui  vont  fe 
lâttûner  au  ibmmet  ;  elles  ont  chacune 
1(J.  côtes,  &  les  entre-deux  font  per- 
}9éê  éè  trois  ordres  de  fenêtres  fur  la 
*  SPbftiè  ettérieure^,  &  forment  16  tan- 
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gées  d'efcalier  pour  aller  jufqu'au  faite 
ou  à  l'œil  de  la  lanrerne.  La  voûte 
intérieure  eft  plus  baffe  ,  Textérieurc 
plus  haute  &  plus  aiguë;'  la  première 
ie  rapproche  de  l'intérieur  de  î'EgliCe, 
pour  y  fervir  d'ornement;  la  féconde 
s'élève  roajeftueufement  au-dèhors  pour 
porter  à  une  plus'  grande  élévation  la 
lanterne  ou  le  Cupolino  ,  qui  ferc  de 
couronnement ,  &  qui  a  près  de  foi- 
xante  pieds. 

La  conftruftion  de  la  lanterne  eft 
toute  femblable  à  celle  de  la  coupole; 
on  y  a  fait  une  bafe ,  des  contre-forts  ; 
un  tambour,  un  attique  ,  &  au-deffus  un 
large  piedeftal  deftiné  à  porter  la  croix, 
qui  a  2 1  pieds  de  haut ,  y  compris  la 
boule» 

En  fuivant  les  principes  qu'employé 
M.  (Kpinus  y  dans  les  Mémoires  de 
TAcadémie  de  Berlin,  pour  i7jJ,oà 
il  cherche  la  forme  la  plus  avantageufe 
d'un  contre-fort ,  on  voit  que  Michel 
Ange,  dans  la  coupole  de  S,  Pierre, a 
fait  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  mieux 
pour  la  folidité  de  fon  édifice  J  pn  effet 
il  a  mis  la  voûte  fur  un  attique ,  Vatti- 
^ue  lur  un  tambour  beaucoup  pkis  lar^ 
;^.^  &  celui-ci  £u  u)ie   bafe  ^nco» 
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plus  étendue  ;  il  a  renforcé  ce  tambour 
par  16  contre-forts  de   deux  colonnes 
chacun.  On  ne  doit  pas  être  étonné  (î 
1    les  coupoles  des  bâtimens  Gothiques , 
qui  font ,  à  proportion  ,  plus  chargées 
que  celle   de  S.  Pierre ,   &  qui  n'ont 
point   un  foutien  latéral  &  une  large 
bafe,  font  remplies  de  lézardes  qui  vont 
fouvent    de  haut  en  bas ,  &  fi  Pon  y 
voit  des  blocs  de  marbres  écaillées  hori- 
zontalement i    quelquefois    même  des 
ruptures  aux  environs  du  tiers  des  arcs, 
qui  eft  Tendroit  où  la  pouffée  horizontale 
eA  la  plus  forte. 

La  coupole  de  S.  Pierre  fut  terminée 
dans  l'efpace  de  22  mois  ,  depuis  Juillet 
ij88,  jufqu'en  Mai  ijpo,  au  moyen 
de  plus  de  800  ouvriers  que  Sixte- 
Quint  y  fit  employer,  fous  la  conduite 
de  Jacques  délia  Porta.  La  lanterne , 
la  boule  &  la  croix  furent  achevées  dans 
l'efpace  de  fept  mois ,  en  Décembre 
lypo  9  quatre  mois  après  la  mort  de 
Sixte-Qumt  ,  comme  nous  l'apprend 
Angelo  Rocca  y  Auteur  contemporain. 

Pour  aflurer  davantage  l'union  de  tou-    Cercle»  è 
tes  les  panies  de  la  coupole,  on  y  mit,  dès  ^".^  ^*  ^^ 
ce  temps-là ,  deux  grands  cercles  de  fer , 
l'un  aurdedans  de  la  maçonnerie  ^  entre 
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les  deux  coupoles  ,  dans    l'endroit  ob 
elles  font  encore  unies,  l'autre  qui  en-    ] 
vironne  feulement  la  coupolç  intérieure    i 
à  un  tiers  de  fa  longueur  j  Ton  y  em- 
ploya encore  beaucoup  de  fer  pour  lier    : 
les  deux  voûtes.  M.  Rocca  en  fait  mon-    ] 
ter  la  quantité  k  20  milliers ,  poids  de    j 
marc;   le  Marquis  Poleni  eftime  que 
c'étoit  principalement   pour  aifembler 
&  entourer  la  première  bafe  circulaire 
qui  forme  l'œil  au  haut  de  la  coupole 
intérieure  ,   il  en  a  vu  lui-même  une 
partie  au  fond    de   certair^s  trous  qai 
font  au  haut  de  cette  coupole  intérieure , 
qui  coiÀmunique  avec  k  fupérieure  par 
le  moyen  des  murs  circulaires  qui  for- 
ment le  col  ou  le  tambour  de  la  lan- 
terne. 

Dès  Pannée  1680 ,  on  s'apperçut  de 
quelques  lézardes  dans  la  voûte  de  la 
coupole ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
le  3«.  livre  des  Mémoires  hiftoriques  de 
Poleni;  cependant  on  ne  s'en  étoit  point 
occupé  jufqu'au  temps  du  Pape  Lam- 
bertini ,  où  Ton  vit  qu'il  y  avoit  dans 
la  voûte  ,  dans  le  tambour  &  dans  les 
contre-forts  des  fentes  qui  demandoient 
quelque  attention ,  &  qui  venoient  pro- 
bablement -du  peu  de  liaifon  des  piliers 


butans  av^  le  tour  du  dôme.  On  con- 

fdta  for  ce  fujet  des  ÂrcMteâei  & 

des  Mathématiciens;  ik  convinrent  dans 

un  Mémoire  du  9  Mars  174-3  j  qu^il 

faUoit  fortifier  le  tambour  &  la  coupole 

{(ar  des  cerdes  de  Uxf  &  Poa  en  plaça 

doQ   en   1743  ic   I744>  depuis  le 

pkdefial  des  cônt^e-fons»' jufqu'au  haut 

ael|,cou|)Qie9  ï  làimà&mtt  de  h  lan- 

4m^«&  fut  mis^  le  dernier. 

,   Où  s!a(>perfttt  éa  1747  »  «e  Pan- 

rt»a  çccde .  de  £er  9  placé  jau  temps 

nne  ^  Sm»  V  ^  auft»ar  de  la  cou- 

Iple  întàieiine,  ^toit  rompu  ;  00  le  ra- 

,ctiii9ioda,,  &  IW  twflàk  1»  nouveau 

i.jsdcottpolê  exftécîeiire  9  «u«defibus  des 

poSeres  fienênres  »  "vis^-vis   de  celui 

90Î  s'étoit  TOmpu  à  la  coupole  intërieu- 

ttj  cette  opération  fut  faite  en  1748, 

oc^UBe  'OD  le  voit  à  la  fin  du  livre  de 

Boleài;;  ces  fix  cercles  ont  exigé  plus 

itcentAUîers  pe&nt  de  fer. 


# 
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CHAPITRE     VI. 

Des  Grottes  ou  de  PEglife  inférieure 
de  S.  Pierre. 

J-j'ÉGLisE  fouterrâîne  de  S.  Pierre  eft 
l^efpace  compris  entre  le  fol  ou  le  pavé 
de  l'ancienne  Bafilique  de  Conftandnj- 
&  celui  de  la  nouvelle  Ëglife^  qûe- 
Clëment  VIII  fit  conftruîrc  à  une  jàus: 
grande  hauteur,  La  terre  de  cet  anden 
pavé  fut  refpeftée  comme  ayant  été  con- 
facrée  par  le  (àng  d'une  quantité  pro- 
digieufe  de  martyrs  avant  Conftantin» 
&  par  la  fépulture  de  beaucoup  de 
Saints  &  de  Papes ,  dans  les  uecles 
fui  vans.  Clément  VIII  le  fit  orner  de 
marbre  ;  Paul  V  y  plaça  un  grand-nom- 
bre de  œonumens  qui  rendenftes  fou- 
terrains  rcfpeftables  &  intéreflans ,  foît 
pour  la  Religion  ,  foit  pour  THiftoire. 
Urbain  VIIÏ  les  embellit  de  différentes 
peintures.  Torrîgio  en  a  donné  une  am- 
ple defcr'ption ,  qui  a  pour  titre  le  Sacre 
Grotte  Vaticanes  il  en  eft  parlé  auffi  dans 
dans  Ciacconio  ^   Bofio  ^  Se  dans  le 


rai  a  jnaïquer  en  peu  ae  mots  les 
is  les  plus  remarquables. 
DUS  avons  dit  qu'au  deflbus  des 
e  grandes  ftatues  qui  font  dans  les 
S  des  quatre  principaux  pilafires 
iglife ,  il  y  a  quatre  efcaliers  ;  ils 
LiUènt  vers  quatre  autels  où  il  y  a 
ableaux  en  mofàïques  des  mêmes 
5  ;  mais  Pefcalier  de  Sainte  Véro- 

defcend  jufqu'aux  faintes  Grot- 
En  entrant  par  cet  efcalier  qui  eft 
la  Sainte  Véronique,  on  trouve 
i  premier  petit  autel  à  droite  Notre 
eur  qui  porte  fa  croix  ,  exécuté 
ofaïque ,  d'après  André  Sacchi. 
i  tourne  par  une  galerie  circulaire 
r  de  la  Confeffion  de  S.  Pierre , 
n  voit  fur  les  murs  différens  bas- 

,  qui  tiennent  de  la  manière  go- 
I  &  antique;  ils  font  du  temps  du 
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peile  de  la  Confefllon  que  nous  avonf 
décrite  ci-devant. 

A  la  féconde  chapelle.  Sainte  Hé- 
lène ,  exécutée  en  mofaïque  par  Fabk) 
Criftofari ,  diaprés  André  oacchL 

A  la  troifieme  chapelle,  S.  Longin 
à  qui  Ton  coupe  la  tête,  exécuté  en 
mofaïque  par  Fabio  Criftofari ,  diaprés 
André  SacchL 

On  paife  enfuite  fous  des  voûtes  qm 
font  fous  la  nef,  où  font  diffêrens  tom- 
beaux ,  dont  nous  allons  parler ,  8c  Pon 
entre  dans  le  corridor  qui  tourné  autour 
de  la  Confeifîon  ;  on  y  trouve  fur  qa 
quatrième  autel,  S.  André  à  genoux 
devant  fa  croix  ,  exécuté  en  mofaïque 
d'après  André  Sacchi. 

Le  pavé  des  faintes  Grottes  a  été  re- 
fait fous  Clément  VIII ,  mais  il  ne  per- 
mit pas  qu'on  enlevât  Pancîen  pavé  i 
caufe  des  reliques  fans  nombre  qu'il  re- 
couvre, 

La  ftatue  de  S.  Jacques  que  l'on  voit 
d'abord  dans  ces  grottes ,  étoit  un  des 
ornemens  du  maître-autel  dans  l'ancien- 
ne Eglife.  Plus  loin  un  poliandre  qui 
contient  une  grande  quantité  d'oflemens 
trouvés  fous  difFérens  piliers  de  l' Eglife , 
il  eft  marqué  par  un  P  qui  eft  dans  une 
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Une  chapelle  avec  Pi  mage  du 
éternel  en  marbre  ;  une  infcription 
rbre  de  l'ancienne  iribune  ;  une 
:  croix  de  pierre  qui  ëtoit  au 
;t  de  Tancienne  façade  ;  une  châ- 
le la  Vierge  avec  des  ftatues  de 
thieu  ôc  de  S.  Jean.  On  a  repré- 
dans  la  voûte  du  corridor  près 
e  chapelle  »  la  tribune  en  mofaïque 
icienne  Eglife ,  refiaurée  &  or- 
r  Linacent  III  &  fienoit  XÏI , 
peinture  eft  de  Giotto.  Deux  an* 
tombeaux  de  perfonnes  diftin- 
;  des  bas-reliefs  qui  fervoient  d'or- 
s  à  la  chapelle  du  Volto  Santo  ou 

Suaire.  Une  partie  d'une  Bulle 
régoire  III  gravée  fur  la  pierre, 
artie  d'un  Concile  célébré  par  le 

Pape  dans  cette  Eglife ,  devant 
•ps  des  SS.  Apôtres  contre  les  Ico- 
les ,  elle  eft  auflî  en  pierre.  Une 

de  la  Vierge  ,  peinte  par  Simon 
nius  ,  dont  on  raconte  qu'ayant 
ippée  au  vifage  par  un  impie  ,  elle 
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venir  des  poutres  de  ^o  pieds  de  long 
de  la  Calabre  &  d'ailleurs  ,  &  les  em- 
ploya aux  réparations  du  bâtiment  vers 
l'an  135  J  ,  fous  la  conduite  de  Maftr& 
Ballo  dalla  Colonna ,  &  de  Paolo  dé  SUna. 
Une  ftatue  de  S,  Pierre ,  affis  &  donnant 
la  bénédiâion,  qui  étoit  dans  Pancien 
portique.  Des  marbres  &  des  ornemens 
en  mofaïque  du  tombeau  d'Urbain  VL 
Trois  figures  en  mofaïque  de  N.  S.  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul  qiiî  étaient  au 
tombeau  d'Othon  II  ;  des  ornemens  de 
marbre  avec  des  bas-reliefs  qui  étoîent 
i  Tancien  autel  du  Volto  Santo.  Lct 
flatues  de  S.  Jacques  ^  le  Majeur  &  b 
Mineur,  qui  étoient  au  tombeau  de  Ni-* 
colas  V.  Une  croix  de  marbre  trouvée 
en  1608  ,  lorfqa'on  creufa  les  fonde- 
mens  du  nouveau  portique.  Une  ftatue 
du  Sauveur  ,  avec  des  Anges  à  l'entour 
qui  étoient  au  tombeau  du  Cardinal 
Éruli  ;  au-deflus  de  cette  figure ,  on  a 
peint  la  forme  de  la  fainte  Lance ,  & 
celle  du  tabernacle  qu'Innocent  VIII  fit 
élever  pour  la  conferver.  Un  peu  plus 
loin  on  a  peint  le  tabernacle  que .  Jeag 
VIII  fit  élever  pour  le  Volto  Santo ,  & 
une  infcription  qui  y  étoit. 

Une  flatue  de  la  Vierge  tenant  l'Enr 


elt  parie  du  l^oLto  Santo,  L,es  hgu- 
es  quatre  faints  Papes  du  nom  de 

,  &  l'endroit  où  leurs  corps  ont  été 
ant  long-temps.  Un  autel  où  eft  l'i* 

miraculeufe  qu'on  appeiloit  S.Ma^ 
die  partoriemi. 

n  bas- relief  où  l'on  voit  Néron  qui 
nne  la  mort  de  S,  Pierre  &  de  S, 
Deux  Anges  en  mofaïque  par 
:o.  Une  figure  de  S.  Auguftin  en 
-relief.  Une  pierre  où  font  gravés 
|ues  vers  faits  par  S.  Damafe  Pape, 
c  ftatues  de  S.  Jean  &  S.  Barthele^ 
ni  viennent  du  tombeau  de  Calixte 
Un  fragment  d'une  lettre  écrite  en 
ir  4e  cette  Eglîfe  par  les  Empereurs 
içn,  Valentinien  &  Théodofe ,  gra- 
ur  le  marbre.  Des  ftatues  des  quatrp 
igéliftes  &  des  quatre  Dodteurs  dç 
life  Latine.  Deux  ftatu^  d'Andes 
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PEglife.  Quatre  ftatues  d'Anges  &  diT 
Doéleurs.  Un  marbre  où  eft  repréfenté" 
S,  André  Apôtre.  Une  croix  &  deux 
Anges  de  marbre  qui  ëtoîent  au  toni- 
beau  de  Pië  IL 

On  pafle  en  fuite  aux  anciennes  Grot- 
tes. Le  pavé  eft  le  même  que  celui  de 
l'ancienne  Eglife  ;  elles  font  divifées  en 
trois  nefs  j  voici  ce  que  Pon  y  remar- 
que. Un  autel  avec  l'image  du  Sauveur 
en  marbre.  Le  tombeau  du  Cardinal 
Etienne  Nardini^  Celui  de  CharlottCi 
Reine  de  Chypre ,  dç  Jérufalem  &  d'Ar- 
ménie ,  qui  mourut  à  Rome  du  temps 
d'Innocent  VIIL  Un  Agneau  Pafcd 
avec  fa  croix  en  marbre  :  un  marbre  qij 
contient  un  fragment  de  la  donadon 
faite  au  S.  Siège  par  la  Comteffe  Ma- 
thilde,dans  lès  années  1077  &  noo; 
Un  fragment  femblable  d'une  donation 
faite  à  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  par  le  Car- 
dinal Barbo,  qui  fut  enfuite  le  Pape 
Paul  IL  Un  bas-relief  qui  repréfente  une 
apparition  de  S.  Pierre.  Une  épitaphc 
d'Amalaric  ou  Amauri ,  Comte  de  Mont- 
fort,  Connétable  de  France ,  qui  combat- 
tit avec  courage  les  Albigeois  &  les  Sar- 
razins  ,  &  mourut  àOtrante  en  revenant 
de  la  Terre  Sainte ,  Tan  1241.  Une  au- 


3îon  S.  Pierre ,  dont  nous  avons 
l'hiftoire.  Une  pierre  fépulcrale 
reprér^nté  Alexandre  VI ,  dont  le 
ut  transféré  de  l'Eglife  de  Sainte 
de  Monferrat)  en  1610.  Deux 
de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  qui 
:  dans  le  veftibub.  Une  épitaphe 
baldefchi,  mort  en  1378  ,  qui 
'rieur  des  Chanoines,  &  qui  fonda 
lercs  bénéficiers.  Plus  haut  eft  Té- 
e  d'un  autre  Prieur  nommé  Pierre , 
n  1044.  ^"^  figure  du  Cardinal 
do  Olivîeri ,  Archiprêtre  de  cette 
,  rcpréfenté  fur  une  pierre  fépul- 
Le  tombeau  du  Diacre  Félix  qui 
Pan  45î»  Un  bas-relief  de  Gré- 
Vt  &  un  de  TEmpereur  Othon  II, 
)urut  à  Rome  Pan  984  à  Page  de 
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tombeaux  en  marbre  oh  repofoient  Fi 
II  &  Fie  III ,  qui  ont  été  transférés*: 
S.  André  délia  Valle.  Les  épitaphes  A 
Cardinal  François  Piccolomini,  neveu  di 
Pie  II  &  d'Auguftin  Piccolomini^  neved 
de  Pie  III.  Le  tombeau  en  marbre  à» 
Boniface  VIII,  dont  le  corps  fut  trouva 
au  bout  de  302  ans  entier  ^  à  Texcep- 
tion  des  lèvres  &  des  narines.  Lestom* 
beaux  de  Pierre  Raimond  Zacofta ,  Ef-^ 
pagnol ,  &  d'Alphonfe  de  Vignacoun ,' 
François  »  grand-Maître  de  l'Ordre  de 
Malthe.  Ceux  du  Cardinal  Benoît  Gaë- 
tani  ;  de  Nicolas  III,  de  deux  Cardinau 
Orfini,  d'Urbain  VI,  d'Innocent  IX, 
du  Cardinal  Fonfeca ,  du  Cardinal  Eru- 
li.  Deux  épitaphes  du  Cardinal  Zenon 
&  du  Cardinal  Langrolazio. 

Les  tombeaux  de  François  Bandîni  j 
Piccolomînî,  &d' AgnefinaColonna  Gaë* 
tani ,  où  il  y  a  des  ornemens  &  des  let^ 
très  de  bronze.  D'autres  tombeaux  de 
perfonnes  diftinguées ,  un  autel  où  il  y  a 
une  image  du  Sauveur  en  marbre.  Le 
tombeau  de  la  Reine  Chriftine  qui  mou- 
rut à  Rome  en  1 68p ,  &  qui  voulut  être' 
enterrée  dans  ces  Grottes  ;  nous  avons 
parlé  de  fon  maufolée  dans  la  defcriptîon 
de  PEglife,  Les  entrailles  de  Benoît  XIIL 

Le 
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;  corps  de  Marie  Clémentine  ,  Beine 
Angleterre  ,  qui  mourut  à  Rome  en 
735-.  Celui  du  Roi  d'Angleterre  ,  mort 
.  1767  qui  y  eft  en  dépôt,  jufqu'à  ce 
le  (on  maufolée  foît  fini.  Un  autel  où 
y  a  un  tableau  de  la  Vierge  peint  par 
i  élevé  du  Pérugin.  Le  tombeau  du 
irdinal  della  Porta ,  le  jeune  ;  pluûeurs 
ithaphes  en  marbre. 
En  revenant  dans  les  nouvelles  Grot- 
5 ,  on  voit  un  autre  poliandre  de  mar- 
e,  qui  contient  beaucoup  dWemens 
:)uvés  dans  la  reconftruâion  de  TEgli- 
.Un  bas-relief  avec  l'image  du  P.  Etcr- 
i  qui  étoit  au  tombeau  de  Paul  II,* 
ort  en  147 1«  Un  autre  bas-relief  qui 
préfente  4a  Vierge ,  TEnfant  Jefus  ,  S. 
erre  ,  S.  Paul ,  un  Pape ,  un  Cardinal, 
eux  ftatues  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ; 
îux  tables  de  marbre  qui  étoient  auflî 
i  tombeau  de  Paul  II,  l'une  defquelles 
préfenteEve tentée  parle  ferpent  dansle 
iradis  Terreftre,  &  l'autre ,  la  formation 
Eve  tirée  de  la  côte  d'Adam.  Quatre 
itues  qui  étoient  dans  l'ancienne  Eglîfe.' 
es  bas-reliefs  avec  phifieurs  figures  qui 
oient  dans  la  Chapelle  du  Volto  Santo,' 
es  ftatues  de  laFoi  &  du  l'Efpcrance  qui 
;oîent  au  tombeau  de  Paul  II,  de  même 
Tome  IIL  G 
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qu'un  grand  bas-reliçf  de  marbre  < 
repréfenté  le  JugementUniverfel.  t 
tre  bas-relief  de  la  Réfurredlion  de 
qui  écôit  au  tombeau  de  Calixte  III 
ihtue  de  la  Cbaricé  ,  tirée  aufC  du 
beau  de  Paul  II.  Une  Aatue  de  S. 
thias  y  Apôtre  ,  qui  étoit  fur  le  tabçi 
de  Sixte  IV,  Unç  autre  du  Sauveu 
ctoit  fur  Iç  tombçaq  de  NicoUs  V. 
figures  en  marbre.de  S.  André,  ( 
rues  par  des  Anges,  &  d'autres  f 
cl,' Apôtres  qui  fQrmoiçnt  le  taberna< 
Sîxte  IV ,  de  même  que  les  trois  g 
fcas-reliefç  en  marbre  qui  repréfent 
Ç.donnant  les  clefs  à  S.Pierre  çn  pr^ 
des  autres  Apôtres  ;  la  gu^rifon  Ai 
tropié,  opérée  par  S.  Pierre  à  la 
du  Temple,  en  prifence  de  tout  1< 
pie  ;  &  le  crucifiement  de  S,  Pierre  ^ 
beaucoup  de  figures ,  de  foldats  à  p 
à.  cheval.  Un  tom'peau  de  marbre  c 
ros ,  où  font  repréfentées  plufieur 
toîres  de  l'ancien  &  du  nouveau  1 
jTientjç'eft  le  tombeau  de  Junius  B 
ifréfet  de  Rome ,  qui  mourut  l'an 
î  Dans  la  Chapelle  qui  eft  fous  le 
autel ,  &  qui  çft  dédiée  aux  Princ 
Apôtres  ,  iJ  y  a  un  autel  compc 
piçrrçs  dures   &ç.   dç    bronzes    d 
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S.  Pierre  &  S.  Paul  y  font  repr<:;fentés 
en  argent  de  la  manière  dont  on  dit 
qu'ils  apparurent  à  Conftantin  3  le  2  S 
Oâobre  312.  Plufieurs  ftatues  qui  re- 
préfentent  des  Apôtres  &  des  Anges  à 
genoux.  Deux  bas  reliefs ,  fur  l'un  def- 
quels  eft  la  décolation  de  S.  Paul ,  aycc 
beaucoup  de  foldats  &  de  fpeélateurs  ; 
fur  l'autre  ,  la  chute  de  Simon  le  Magi- 
cien en  préfçnce  de  Néron  &  du  peu- 
ple; ils  font  tirés  aufli  jiu  tabernacle  de 
Sixte  IV.  Il  y  a  autour  d«  cette  chapelle 
des  x^beaux  de  plufieurs  Papes  y  8c 
fous  le.  pavé  .plufieurs  corps  Saints. 


CHAPITRE     VIL 

De  la  prééminence  de  JtEglife  du 
.  Vatican. 

JLi'éGLisE  de  S.  Pierre  ,  en  un  fens  ; 
n'eft  pas  la  première  Eglife  de  la  Chré- 
tienté ,  puifque  le  Chapitre  de  S.  Jean 
de  Latran  a  la  prééminence,  fuivant 
la  Bulle  du  21  Décembre  ly^p  ;  ce- 
pendant S.  Pierre  eft  TEglife  la  plus 
célèbre  \  celle  qui  a  eu  le  plus  de  pri- 
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vileges  &  de  prérogatives  ,  comme  ell^ 
eft  aujourd'hui  la  plus  magnifique  d«î 
toutes.  Il  y  a  un  ouvrage  de  Pierirq 
Mallius  f  Chanoine  de  Rome,  compcfé* 
dans  le  I2«.  fiecle,  qui  fut  publie  en 
16^6  par  Paul  de  jéngelis ,  fous  lô  dtre 
(THiJioria  Sacra ,  qui  ne  traite  princir 
paiement  que  des  rites  Se  àts  privilet 
ges  de  cette  fameufe  Églife.  Il  y  a  plu?" 
fleurs  ouvrages  manufcrits  fur  le  même 
ifujet  dans  les  archives  de  S.  Pierre  ^ 
dont  on  a  un  extrait  dans  le  livre  ^uê 
nous  avons  déja^clré  :  délia  Sacrofknta 
Bajilica  di  S.  PUtra ,  &c,  par  Sin^iSwe  Êf! 
M^artinettu 

On  remarque  d'abord  que  Pempla*? 
cernent  en  fut  conf^cré  dès  le  premier.fie» 
çle  de  l'Eglife ,  par  le  fang  d'une  multïtur 
de  de  Martyrs.  Tacite  raconte  avec  hoç? 
reur ,  les  cruautés  que  Néron  y  .exerçait 
envers  eux,  Tan  6^  de  J.  C.  Etperéuih 
îibus  addita  ludihria  ut  ferarum  tergii 
conteRi  laniatu  çanùm  interiremy  aut 
crucibùs  affixi  aut  flamandi ,  atqw  uhï 
àtfecijjit  dies  in  ufum  noSlurni  luminis^ 
Urerentuir.'(  Ar\n.  L.  XV,  §.  ^.  )  Ces" 
indignes  fpeflracles  fe  donnoient  dans 
Jés  jardins  même  de  Néron,  qui  étoient' 
poritjgus  au  Cirque  i  &  litués  le  long 


ChAP.  vit.  s.  Piètre:  T^p 
voie  triomphale.^  qui  étoh  din- 
TS  Monte-Mario  ;  c'cft  l'endroit 
où  eft  .bâtie  rEglife  de  S.  Pien<*. 
)robable  que  la  plupart  de  ces 
s  furent  etiterr^s  près  delà^  du 
on  les  y  tranfporta  enfuîte ,  du 
de  Coriftântin  ;  car  on  a  afluré 
c  tetïips  )  que  cfe  Temple  <îtoit  lô 
re  des  premiers  Chrétiens  morts 
.  foi,  &  le  izà  Juin,  on  cdîlebre 
de  dix  inille  martyrs  placés  dans 
giîfei 

'îqii*on  ait  beaucoup  dîflerté  fuf 
ps  &  le  lieu  de  la  mort  de  Saint 
f  on  .convient  qu^il  fut  enterré 
îcan  ;  &  S.  Jerômé  j  dans  fon 
es  Ecrivains  Eccléfiàfïiques  *  le 
■ncllement  (*)é  Anaftafe  ,  aptes 
lit  que  S.  Anaclet  ^  fecond  fuc* 
dfe  S.  Pierre  >  lui  avoit  élevé 


Jl,  P,  Hatalh 
!  ,  Oràinis  TF, 
rum  Hijiçria  Ec- 

vetcrîs  myinaue 
\  ab  orbe  condito 
!  1600,  Parijiis 

vol.  m-folio« 
treWIeme  differ- 

troifieme  volu- 

I4Î.  Defejfione 
tri  Roma'  «jiii  a 
;es  în-foUo  ,  M 
mttc  les  Auteuri 


Prdceftans  j  i^«  que  ^é 
Pierre  efl  venu  à  Romf^y 
xo.  qu'il  y  eft  mort  ;Z\ 
^u'il  a  été  Evèqûe  âe  Ro- 
me pendant  25  ans.  V.  S. 
Jérôme ,  Catalo^us  Scrîp- 
torum  Ecclejîaflicorum  5  :h 
Petro»  TcTtuIlîen ,  De  pr^rfi' 
cripr/onf&MJ.  cap.  î^.  (  Ce- 
lui-ci vivoît  fous  TEmpc* 
reur  Severe.  )  Eufebe  $ 
Hiftoria  Ecdejîaftica*  L.  U 
cap*  24» 
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un  Oratoire,  ajoute  qu'il  fit- près,  deft 
un  tombeau  pour  tous  les  faccefleurs 
de  S.  Pierre,  qui  en  effet  y  furent  ctt- 
terrés  pendant  près  de  deux  Jiecles ,  k 
qu'après  une  interruption  occaiionné  pw 
lés  perfécutions  ,  on  recommença  vers 
la  fin  du  j*  fiecle,  à  la  mort  de  S. 
Léon  le  Grand ,  à  cnfevelîr  les  Papes 
dans  PEglife  même  de  S.  Pierre  ;  en- 
forte  qu'elle  a  été  la  fépùhure  de  tous 
Jes  Saints  qui  ont  illuftré  le  trône  Pon^ 
tifical. 

Il  n'y  a  point  d'EgUfe  oîi  il  y  ait 
autant  de  reliques  fameufes.'Or\  y  con- 
ferve  la  tête  de  S.  André ,  celle  de  S. 
JLuc;  les  corps  de  S.  Simon  &  de  & 
Jude ,  de  S.  Matthias ,  de  S.  Jean  Cbri- 
fbftome,  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
6c  fur- tout  le  Saint  Suaire ,;  fur  lequel 
l'Abbé  Eatifti  a  donné  une  favante  dît 
fertatîon.  Le  Pape  Jean  VII,  élu  Tan 
707 ,  avoit  élevé  un  Oratoire  où  l'on 
confervojt  cette  relique  \  cela  eft  attcfté 
par  des  Auteurs  très-anciens  ;  quoique 
d^autres  aient  foutenu  le  contraire  en 
écrivant  pour  les  Eglifes  de  Turin ,  de 
Befançon ,  &c.  qui  prétendent  auflî  pof- 
féder  le  S.  Suaire. 
Lance  ^e      Le  fer  de  la  lance  de  la  Paffioa  qui 

la  FûlJlon. 
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^toit  autrefois  à  Conflantinople ,  fut  en- 
voyé au  Pape  Innocent  VIII ,  en  i^p2 
parBajazetj  fils  de  Mahomet  II,  qui 
vouloit  fe  concilier  le  Pape,  afin   que 
fon  frère  Zizime  qui  étoit  à  Rome,  n'en 
reçût  pas  des  fecours  pour  s'établir  fur 
le  trône  de  Conflantinople.  Le  Pape 
envoya   deux  Prélats   à  Ancone  pour 
recevoir  cette  relique  ;  il  eft  vrai  qu*on 
prétend  auflî  à  Paris  &  à  Nuremberg 
avoir  la  lance  de  la  Paflion  ;  mais  celle 
de  Nuremberg  n  eft  point  la  véritable, 
fuivant  le  Cardinal   Baronius  (  année 
p2p»  )  A  l'égard  de  celle  qitî  eft  à  h 
Sainte  Chapelle  de  Paris ,  le  Pape  Lam- 
bertini ,  dans  fon  ouvrage  fur  la  béatiô-. 
cation  &  la  canonifation ,  aflTure  que  te 
n'eft'que  ^extrémité  ou  la  pointe  delà 
lance  détachée  du  fer  qui  eft  à  Rome , 
&  qu'il  s'en    eft  aflfuré  ,  en  y  rappor- 
ponant  une  figure  exaéle  de  la  lance  qui 
tftàParis. 

On  conferve  aufli  dans  TEglifc  de 
S.  Pierre  deux  grands  morceaux  de  Li 
vraie  croix  ,  dont  l'un  y  troit  dès  le 
Je  fiecle ,  &  pefe  lo  livre?,  &  K; 
fécond  fut  donné  par  l'Empereur  Juftin  ; 
ils  font  placés  dans  la  niche  qui  eft  à 
«n  des  piliers  de    S.  Picrn? ,  avec    l-i 
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la  lance  &c  le  S.  Suaire  ;  on  les  y  i£f 
pofa  en  1629,  après  en  avoir  féparC 
quelques  parcelles  pour  la  chapelle  da  ^ 
Pape ,  &  pour  TEglife  de  Saint  Anaf- 
tafe. 
încc?.      Il  n*y   a  pas  d'Eglife   oîi  l'on  ait 
accumulé  plus  d'Indulgences  qu^à  celles 
de  S.  Pierre.  Dans  le  principe ,  les  In- 
dulgences étoient  la  difpenfe   que  le 
Pape  accordoit  des  pénitences  împofifes 
par  les  canons  de  l'Ëglife.  Urbain  II, 
en  iop5,  en  accorda  une  pleniere  à 
ceux  qui  iroîent  combattre  a   Jërufa- 
lem  ,    en   déclarant   qu'elle   emportoit 
avec  elle  la  récompense  éternelle  ,  en- 
forte  que  dans  la  fuite ,   on  ne  diftin- 
gua  plus  la  difpenfe  de  la   pénitence , 
d'avec  le  pardon  des  péchés.  Il  y  eut 
bientôt  des  Indulgences   ftationnaires, 
&  PEglife  de  Saint  Pierre  eut  la  plus 
grande  part  à  ces  Indulgences  &  à  ces 
diftîndions  que  les  Papes  accordèrent  à 
certains  lieux  de  dévotion ,  à  l'exem- 
ple de  celles  qu'on  avoit  données  pour 
le  voyage    de  Jérufalem  j   il    eft  vrai 
que  les  archives  &   le  tréfor  de  Saint 
Pierre  ayant  été  pillés  ou  brûlés  plu- 
fieurs  fois ,  on  ne  peut  remonter  préci- 
fément  à  la  date  de  celles-ci  ;  mais  il 
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c  qu'elles  font  anciennes.  S.  Tho- 
d'Aquin  ,  qui  vivoit  il  y  a  cinq 
ans  y  parle  de  l'Indulgence  de 
>urs  que  Ton  pouvoit  gagner  au- 
de  fois  qu'on  alloit  vîfiter  l'Eglife 

Pierre ,  &  il  en  parloit  comrfîe 
)rivilege  auiH  ancien  qu'il  étoit  fingu- 
Soniface  VIII  en  parle  fur  le  même 
lans  la  Bulle  très-connue  qui  cona-? 
e  par  ces  mots  :  Antiquorum  habet 
elatio  quoi  acceientibus  ai  Bifjili'- 
nindpis  Apofiolorum  ie  urbe  con-* 
funt  nmijjiones  magna ,  &  iniul^ 
t  peccatorum ,  &c.  C^eft  dans  cette 

qu'il  établit  l'Indulgence  du  Ju- 
féculaire  de  Tannée  1300,  qui  a 
nué  d'occafionner  à  Rome  un  con- 

immenfe  de  Fidèles.  On  trouve 
le  Btillarium  Romanum  ^  une  Bulle 
xte  IV ,  où ,  après  avoir  terminé 
apelle  du  chœur ,  &  en  avoir  fait: 
•nfccration,  il  accorda  une  Indul- 
î  pléniere  ,  pour  trois  jours  de  l'an- 
à  ceux  qui  la  vifiter oient ,  &  il 
c  que  ce  n^étoit  pas  une  chofe 
elle  que  ces  fortes  d'Indulgences 
nnaires;  il  nous  fuffit  de  rapporter 
la  qui  eft  une  des  premières  dont 
nceffion  fe  foit  trouvée  écrite, 
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né  de      Dans  h  conllitution  de  Jean  . 
â^^^- donnée  en  i03p,PEgIife  de  S.  \ 
eft  délignée  comme  étant ,  pour 
dire ,    la   première   Ëglife    du    m 
chrétien  ;  A  qua  perte  omnes  EccL 
SUrinam  acceperunt ,  Jicuti  a  mag 
dr  Domina.  Lorfqu'Innocent  III , 
Pan  I200,  fit  renouveller    les  mo 
ques    de  la  tribune  ^  il  y  plaça  C( 
infcrîption ,   qui  s^y  voyoic  encore 
15^2  ,  lorfqu'oa  travailla  à  la  démo: 

Summa  Pcfrifedes ,  hoc  efljacrafrtncipit  ad 
Muter  cun6larum  décor  &  decus  Ecclefiarm 

Le  même  Pape  dans  une  Bulle  dé  120 
qui    eft   dans   le   premier    volume  di 
Èullarium ,  dit  qu'elle  eft ,   quafi  prc- 
pria  Apoftolici  prcefulis  fedes. 

Il  y  a  bien  des  Papes  qui  ont  ap- 
pelle S.  Pierre  la  première  Eglife  du 
monde,  &  bien  des  Auteurs  qui  fou- 
tiennent  que  quoique  les  Chanoines  de 
S.  Jean  de  Latran  aient  le  pas  £ur  ceuî 
d^  S.  Pierre  ;  cependant  TEglife  de  Saint 
Pierre  a  la  prééminence  fur  celle  de  S. 
Jean  de  Latran. 

Dès  le  4«  fiecle  on  voit  que  Saini 
Syriaque  tint  un  Concile  dans  cetti 
Eglife ,  ad  S*.  Apofloli  Pétri  reliquÎM 


Châp,  VÎT:  S,  Pkrn.        Ift^ 

loi  il  y  eut  So  Evoques  J  il  y  ctitf'jttû* 

[fieurs  Conciles  daiss  le    J«  &  dahlflii. 
^  fiecle  ,  &  dans  les  fwivîins  ,  juBjuei 
su  10^  fiecle  ;  mais  les  Conciles  ccu- 
memqiies  tenus  fous  Calixte  II ,  rftftb^ 
Cent II  j  Alexandre  ÏU  de  Innocent  Ifî, 

i  furent  tenus  dans  PEglifc   de  S.  Jitfl 
de  Latran ,  qui  étoit  plus  petite ,  i^oins 

I  froide  &  moins  ébigfKÎe  du  centire 'dé 
Rome.  t  ■    »•" 

Les  Evêques  éroicnt  jadis  ohVigii'dé 
venir  une  fois  l'année  adfacra  Umimtf 
fovant  le  décret  de  S*  Zacharie  j^ôbfiié' 
Tan  74^  ,  qui  rappelle  à  ce  fujet'ltlé 
andens  Canons  î  c' étoit  au  tOT^bcatt-éë 
S. Pierre,  &  principalement  à  l'iSjjHfe 
<iûnt  nous  parlons,  que  cette  ofiUga- 
tîon  fe  rapportoît  ,  &  les  Evêqued 
îtiênae  de  France  faifoient  fou  vent  ce 
voyage,  ou  bien  le  faifoient  faire  paf 
^jnelque  pcrfonne,  en  leur  nom, 
U^s  Princes  ^  auflî-bien  que  les  E vaques  Prîncw 
venoietît  fou  vent  de  très-iuin  ,  vifitef  le  ^'^^^^^^ 
tombeau  de  S,  Pierre,  Ono/riuî  Pan-^ 
'''imi  Se  Ciacôfiius  dans  la  vîe  de  Saint 
Pierre,  en  donnent  un  catalogue  nom- 
t^reuï,  S.  Xugudin  en  fait  la  remar- 
(jnedèsle  commencement  du  y^^ftecté} 
^tihtn  impmi  nobilijfimi  cminentifjtmum    ^ 
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culmen  ad  Jèpulchrum  Pifcatoris  Fetlj 
fubmijfo  diademate  fupplican.  S.  Jcaal 
Chrylbflome  en  parle  de  la  même  ma*'] 
niere  ;  in  Regia  urbe  Romd  mijjîs  .tfliii  \ 
omnibus  ad  fepulchra  Pifcatoris  &*  /<wo-  ' 
rioTum  opificis  occurrunt  Imptratow^ 
Confules ,  exercituum  Duces. 

Totila  y  Roi  des  Goths ,  arrive  dans 
JRome  pour  la  ruiner,  l'an  $^6  i  les 
ibldats  avoient  déjà  commencé  le.pil- 
lage;  le  Koi  ne  laUTe  pas  d'aller  aa 
Vatican  pour  faire  fa  prière;  ce  fut-là 
oi\  les  remontrances  &  les  fbllicirations 
du  Pape  S.  Pelage  l'appaiferent  &  lui 
firent  arrêter  le  pillage.  (  Procope  de 
Bello  Goth,L.  3,) 

Charlemagne,fuivant  Eginard^  dan^ 
la  vie  de  ce  Prince  ,  alla  quatre  fois 
à  Rome  vifiter  PEglife  de  S.  Pierre 
avec  une  dévotion  exemplaire  ;  il  fai- 
foit  à  pied  plus  d'un  nulle  ^  &  il  ne 
montoit  les  degrés  du  Sandwaire  qu'cft 
les  baifant  Fun  après  Tautre.  Ce  fut  à 
S.  Pierre  qu'il  reçut  de  la  main  de  S» 
Léon  III,  la  couronne  Impériale,  l'an 
80Q.  A  fon  exemple, une  multitude  de 
Roîs  &  d'Empereurs  y  ont  été  cou- 
ronnés ,  (  Mabillon  Muf.  ItaL  T,  IL  ) 
Plufieurs  Empereurs  même   voulurent 
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ftre  fars  en  même-temps  Chanoines  de 
5.  Pierre ,  en  recevoir  l'habit ,  &  voir 
de  près  le  S.  Suaire ,  dont  les  Cha- 
noines de  cette  Eglife  ont  feuls  droit 
d'approcher,  Charles-Quint ,  quoique 
couronné  à  Bologne ,  voulut  venir  à 
S.  Pierre  remplir  cette  cérémonie. 

L'empreflement  des  Fidèles  à  venir 
de  tous  les  pays  Chrétiens  ,  vifiter  le 
tombeau  de  S.  Pierre ,  eft  attefié  par 
les  plus  anciens  Auteurs  ,  tels  que  Eno- 
dius  qui  vivoit  dans  le  4e  fiecle  ,  le 
vénérable  Bede ,  dans  le  je  fiecle,  & 
le  Pape  Nicolas  I ,  dans  le  p^  Saint 
Grégoire  VII,  vers  Tan  1080,  écri- 
vant à  l'Archevêque  de  Rouen,  lui 
dit  :  Qtti  vero  labor  aut  qux  difficultas 
jrct  aliis  dijfua(ït  vohis  per  tantumfpatii , 
katum  Petriim  negligere  ,  cum  ab  ipjis 
ir.undi  Jinibus  etiam  gentcs  noviter  ai 
jidem  convcrfcd  Jîudeam  annuè  tam  mu- 
lims  quant  viri ,  ai  eum  rcnira.  Jean 
Villani  dit  qu'en  1300  ,  il  y  eut  con- 
tinuellement &  pendant  toute  l'année 
i  Rome  deux  cens  mille  Pèlerins.  Ma- 
netti  dans  la  vie  de  Nicolas  V  ,  par- 
lant du  Jubilé  de  1450,  dit  que  les 
Pèlerins  y  venoient  en  fi  grande  quan- 
tité, qu'ils  paroiifoient ,  quajî  Jiurno-^^ 
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norum  apumve  et*  formicarum  agmirra* 
idcnt  II  arriva  cette  année  là  ,  que  la  foule 
^poat  ^Q  çgyjj  qyj  alloient  à  Rome ,  &  qui 
en  revenoient  ,  fe  trouva  fur  le  pont 
S.  Ange  fi  prodigîeufe  qu'il  y  eut  plus 
de  deux  cens  perfonnes  étouffées  ou 
renverfées  dans  le  Tibre ,  (  Raynald. 
ad  an.  14^0;)  quoique  cette  ardeur 
fe  foît  bien  ralentie ,  on  n'a  paS  laiffé 
que  de  voir  en  1750  à  Rome,  une 
multitude  de  Pèlerins  des  pays  les- plus* 
éloignés  ;  on  difoit  encore  au  Pape 
Benoît  XIV ,  ces  paroles  d'Ifaïe  ,  Leva 
in  circuitu  occulos  tuos  &  vide  :  omna 
ijli  congregati  funt ,  vmtrunt  tibi ,  flii 
tui  de  longs  t^enient.  (If.  cap.  J.)  Ce 
concours  de  peuple  donna  lieu  à  un 
très-grand  nombre  d'Hôpitaux  qui  fu- 
rent établis  ijar  plufieurs  Papes  &  plu- 
fieurs  Princes ,  à  commencer  de  Char- 
lemagne  ,  qui  en  fonda  un  pour  les 
François  ;  cela  occafionna  auflî  l'éta- 
bliflfement  des  Pénitenciers  à  S,  Fierre, 
qui  font  plus  anciens ,  plus  nombreux 
&  plus  diftingués  que  les  autres  Péni- 
tenciers de  Rome» 

Par  la  même  raifon  ,  les  offrandes 
Sz  les  prcfens  faits  à  l'autel  de  Saint 
Pierre ,  durent  fe  multiplier  prodigieu- 
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fement.  Dans  Thiftoire  des  Papes  qui 
forte  le  nom  d'Anaftale  le  Bibliothé- 
caire, on  en  trouve  une  lifte  confidérable. 

Le  Pape  Jean  XIX  ,  en  chargeant 
TEvêque  de  Seli^a  Candida  de  faire  les 
les  fonélions  Epifcopales ,  dans  toute 
la  cité  Léonine ,  lui  accorde  pour  ho- 
noraires les  offrandes  en  or ,  argent , 
étoffes,  cire,  &c.  qui  fe  feront  à  Saine 
Pierre  ,  pendant  le  feul  temps  de  la 
Mefle ,  le  Dimanche  des  Rameaux ,  le 
jeudi,  le  vendredi  Saint  &  le  famedi 
Saint ,  à  commencer  depuis  l'heure  de 
Tierce  jufqu'au  lendemain  ;  enforte  que 
quelques  heures  d'offrandes  étoient  un 
objet  confidérable  ;  &  comme  l'emploi 
^cn  appartenoit  naturellement  aux  Papes , 
ils  en  firent ,  fuivant  les  temps ,  diffé- 
rentes répartitions.  Clément  IV  ,  dano 
le  temps  du  Jubilé  de  13JO5  en  affeéta 
^r.e  partie  au  paiement  des  troupes 
qu'on  avoit  placées  pour  la  fureté  des 
chemins,  &  pour  garantir  des  voleurs 
les  Pèlerins  qui  abordoient  de  toutes 
parts  à  Rome. 

Mais  qu'eft-ce  que  tout  cela  en  com-    ncn.itj 
paraifon    des   donations  que    firent   les  p^^^^'j^/* 
Empereurs  &  les  Rois  à  l'auiel  de  Saint 
f*€rre ,  des  Etats  &  des  Provinces  doat 
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le  Saint  Siège  jouit  encore  aéluellemcniî 
laiiTons  celle  de  Conflantin  que  les  Sa-I 
vans  ont  çonteftées  ;  nous  trouverons] 
que  dès  l'année  755*   Pépin,   Roiâcj 
France  &  père  de  Charlemagne ,  donna 
à  S.  Pierre  une  partie  de  fes  conquêtes 
fur  les  Lombards ,  &  que  Fulrad ,  Abbé 
de  S.  Denis,  porta  dans  la  Confeffioflt 
S.  Pierre  Tafte  de  la  donation  &  les 
clefs  des  villes  conquifes  ;  donation  qiù 
commença  dès-lors  à  rendre  les   Papes 
indépendans  des  Empereurs, 

Charlemagpe  la  confirma  en  774; 
il  y  ajouta  les  Duchés  de  Spoletc  & 
de  Benevent,  &  en  porta  Tafte  lui- 
même  fur  l'autel  de  S.  Pierre.  Cet  exemr 
ple  fut  fuivi  par  l'Empereur  Othon  I  > 
îorfqu'il  fut  couronné  à  Rome  par  le 
Pape  Jean  XII ,  dans  l'Eglife  du  Vati- 
can ,  l'an  962  (')• 

S.  Grégoire  VII  ,  dans  une  lettre 
fort  connue  à  Salomon,  Rpi  de  Hon- 
grie ,  lui  reproche  de  ce  qu'étant  ea 
pofleffion  d'un  Royaume  offert  tant  de 


(*)  Deux  ans  après  , 
ce  même  Empereur  fit  dé- 
porer  Jean  Xll  dans  le 
ConcUe  de  Rome  qui  ac- 
cord;» à  perpétuité  aux  Em- 
pereur» >  le  dxoit  de  nom- 


mer au  Saint  Sfége  &  l  tous 
les  Evéchés  de  fes  royau- 
mes, loi  mémorable  qui 
renouvella  ce  qui  avoic 
été  fait  à  cet  égard  par  1q 
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ibis  à  l'Apôtre  S.  Pierre  ,  il  en  avoit 
reçu  l'inveftiture  non  du  Saint  Siège, 
mais  de  Henri ,  Roi  de  Germanie  ;  il  lui 
.rappelle  que  le  Roi  Erienne  fon  prëdé- 
ceflTeur ,  avoit  fait  avec  dévotion ,  Tof- 
frande  de  fes  Etats ,  &  de  tous  fes  droits 
.&  domaines  au  Saint  Apôtre  ,  à  l'e- 
xemple de  l'Empereur  S.  Henri ,  qui 
en  avoit  fait  la  conquête. 

Charles  I ,  Roi  de  Sicile,  avant  que  de  Hom; 
recevoir  la  couronne  des  mains  de  Clé-  acNajJi 
ment  IV,  l'an  1266  ,  fît  ferment  de 
fidélité  au  Pape  &  à  fes  fuccefleurs, 
dans  PEglîfe  de  S,  Pierre,  &  promit 
d'y  offrir  chaque  année  15*0  onces  d'or; 
le  titre  original  fe  conferve  dans  les 
archives  de  S,  Pierre ,  &  l'hommage  fe 
renouvelle  chaque  année  à  S.  Pierre, 
dans  la  préfentation  de  la  hacquenée. 

Pierre ,  Roi  d'Arragon  ,  avoît  été 
couronné  dans  l'Eglife  de  S.  Pancrace , 
il  ne  fut  pas  content  de  cette  cérémo- 
nie ,  il  voulut  fe  tranfporter  à  Saint 
Pierre,  y  renouveller  l'hommage  de  fon 
Royaume  ,  &  y  recevoir  les  armes ,  qui 
étoient  le  fymbole  de  fon  autorité. 

Jacques,  Roi  d'Arragon  ,  fut  cou- 
ronné Roi  de  Corfe  &  de  Sardaigne 
par  Boniface  yill,  Tan  I2p7>  dans 
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l'Eglife  de  S.  Pierre.  Rinaldi  rappori*^^ 
dans  Tes  annales  ,  la  formule  du  ferment 
par  lequel  il  fournit  fon  Royaume  au 
S.  Siège ,  &  s'en  déclara  le  tributaire. 
On  pourroit  citer  beaucoup  d'autres 
exemples  femblables  qui  ont  illuflré 
PEglife  de  S.  Pierre  ;  nous  en  rappel- 
lerons plufieurs  en  parlant  des  archives 
de  la  Bibliothèque  du  Vatican ,  où  ib 
font  repréfentés. 

Les  cérémonies  des  grandes  Canonifa* 
tions  fe  font  faites  de  tout  temps  ^  i  l'excep- 
tion de  quelques  cas  aifez  rares ,  dans 
PEglife  de  S.  Pierre,  comme  le  Pape" 
Benoît  XIV  Pa  fait  voir  dans  fon  ouvrage 
defervorum  DeiBeatiJîcatione  b'btatorum 
Canoni^atione  ;  il  a  même  fixé  par  une 
Bulle  de  1741  ,  qu'à  l'avenir  ce  feroit 
toujours  à  S.  Pierre  que  fe  feroîent 
ces  Canonifations  ;  en  effet ,  il  n'y  a 
point  de  vaifleau  fi  magnifique  &  fi 
propre  à  ces  pompeufes  cérémonie?. 
Nous  en  parlerons  à  l'occafion  du  céré- 
monial  de  la  Cour  de  Rome. 

Si  PEglile  du  Vatican  a  été  le  lieu 
des  Canonifations  de  tous  les  Saints-, 
elle  a  été  auffi  celui  des  excommuni- 
cations ,  qui  ont  fou  vent  ébranlé  les 
trônes  &  bouleverfé  les  Etats;  l'on  y 
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fulmine  chaque  année  celles  de  la  Bulle 
in  Cœna  Domini ,  ainfi  appellce ,  parce 
qu'elle  fe  publie  le  Jeudi  Saint.  C'efl: 
dans  cette  Bulle  du  Pape  Jules  II  que 
fe  trouvent  les  principes  fur  Icfquels  il  y 
a  eu  toujours  en  France  tant  de  rccla- 
clamations  ,  à  caufe  des  droits  du  Roi 
&  des  libertés  de  l'Egiife  Gallicane, 
Ce  fut  Boniface  VIII  qui  établit  l'ufa- 
ge  des  excommunications  publiques  , 
qui  fe  prononcent  auffi  le  Jeudi  Saint , 
del:i  loge  S.  Pierre,  qui  ell  au^defifus 
du  portique. 


CHAPITRE    VIII. 

Palais   du  Fatican. 

Ije  Palais  Pontifical  qui  tient  à 
PEglife  de  S.  Pierre,  eil  le  véritable 
Palais  des  Papes;  mais  depuis  long- 
temps on  la  prefque  abandonné  à  caule 
da  mauvais  air;  il  n'ell  habite  que 
dans  le  temps  des  Conclaves.  Ce  Palais 
eftimmenfe;  il  a  180  toifes  de  long 
fur  120  de  large,  &  Ton  y  compte 
jiic^uà    ii2.};6  chambres;   il  y  en  a 
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tnêmc  iiyoô,  fuivant  M.  VenùtiV^ 
plus  de  13000  3  fuivant  Bonanni^qi 
y  comprend  les  caves  &  autres  foûtaf'**' 
rains;  on  aime*  mieux  dire  tmnftatwi 
d'avoir  la  peine  de  les  comptei!.  lit 
defcription  des  chofes  remarquabid 
qu'on  voit  dans  ce  Palais ,  fait  l'objet 
d'un  volume  fn-8**.  affez  épais.  L'on  en 
trouve  aufli  le  plan  &  les  dimennodS 
dans  Touvrage  du  P.  Bonannî ,  TanjH 
Vaticani  hiftoria  ï6^6.  Se  1700* 

Pancirôle  dit  que  ce  Palais  ëtôît  placé 
dans  l'endroit  oh  commençôient  Ilss 
jardins  de  Néron  ,  d'autres  difent  que 
c'étoit  le  Palais  même  que  Néron  avoît 
bâti  à  la  tête  de  ces  jardins ,  &  qui 
fut  donné  par*  Conftantin  âîix  iSoUve- 
rains  Pontifes  ;  il  fut  redauré  en  divers 
temps ,  &  fpécialemént  par  S.  Symma- 
que,  vers  Tan  y 00,  &  par  Grégoire 
IV,  vers  Tan  830.  Il  eft  vrai  que 
rhabitatîon  la  plus  ordinaire  des  Papes  fut 
d'abord  près  de  S.  Jean  de  Latran  ;  mais 
Ciampini  (  de  Sacr.  sedific.  L.  3  ,  ) 
croit  que  dès  le  temps  de  Conftantin., 
ils  en  avoient  auflî  un  au  Vatican. 
Charlemagne  fut  reçu  &  traité  paf 
Adrien  I  &  Léon  III ,  dans  le  Vati- 
can^ Se  Ton  conferve  encore   à  Saint 
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le  Diplôme  d'une  donarion  de 
s  qu*il  fit  à  cette  Eglife  en  75^7 , 
lans  le  Palais  près  le  Vatican 
;life  S.  Pierre.  Eugène  III  fk 
ce  Palais  en  entier  ,  &  il  parok 
n  fit  fpn  domicile  ordinaire  ;  car 
:  fécond  volume  du  Bultaire  de 
on  ne  trouve  qu'une  feule  Bulle 
^ape  donnée  à  S.  Jean  de  Latran, 
ijj'  ;  toutes  les  autres  font  don- 
ipud  SanBum  Petrum  ,  c'eft-à-^ 
I  Vatican,  Céleflin  III  &  Inno«' 
[I ,  firent  à  ce  Palais  des  9ùgr. 
ions  confidérables ,  &  l'on  voit 
dernier  y  logea*  Pierre  H ,  Roi 
gon,  Nicolas  III,  on  1278,  y 
e  à%  nouveaux  bâtimens  ,  avec 
ids  jardins.  Alexandre  V  fit  conf* 
le  grand  corridor  éleyé  fur  des 
5 ,  pour  aller  du  Vatican  au  Cbâ- 
.  Ange  ;  Nicolas  V  fit  environner' 
ais  de  hiiutes  murailles  ;Pie  H  y 
e  une  partie  du  bâtiment  qui  a 
/é  fon  nom  ,  &  qui  eft  confidé- 
Paul  11  y  ajouta,  des  portiques 
corridors.  Sixte  IV  fit  bâtir  le 
efcalier  appelle  S&ata  Regia ,  la 
le  Sixtine,  &  commença  la  Bh- 
îque.  Innocçdt  Vil  acheva   les 
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conflruâioos  de  Sixte  IV,  fit  faîiei 
nouvel  appanemenc,  &  pn  autre 
din  ,  qu'on  a  appelle  Beli/eiere^  à  i 
de  fon  élévation.^  qui  )ui  donne  la 
de  la  plaine  &  des  colines ,  qui. 
au  nord  &  au  couchant  de  *^ 
Alexandre  VI  fit  un  .autre  appar 
fuperbe  &  une  tour,  qui  ?  porte:  i 
fS>n  nom  de  Borgia.  Julçs.Il  fit  Ëùfe.prSl 
le  Bramante  un  grand  corridor  qui  réumt.l 
la  coline  de  Belvédère  6c  celle  du  Vt-: 
tican.  Léon  X  fit  conftrutîre  les  trdr] 
portiques  de  lai  cour  de  S«  Dssidiaft; 
dont  l'architeâure,  ks  peintures  &;ler  ! 
fculptures  font,  dgi  lUf^aël  &  défi» 
Ecole;  Clément  Vil  augmenta  encore 
l^s  appartemens.  Paul  III  &  peindre 
Ja  falle  royale  ^  &  conftruire  la  cha- 
pelle Pauline.  Paul  IV  fii  conftruire  de 
nouvelle  falles  &  de.  nouveaux  <:orri- 
dors.  Grégoire  XIII  y  ajouta  là  grande 
galerie  &  la  tour  d^  Ventii  Sixte-Quint 
fit  faire  de  nouveaux  appartemens ,  & 
y  plaça  la  belle  Bibliothèque  du.  Vati- 
can ^  qui  eft  devenue  Pune  des  premiè- 
res de  l'Europe  ,  &  dont  nous  parle- 
rons dans  le  Chapitre  XI;  il  commença 
même  un  nouveau  Palais  ,  qui  fut  ache- 
vé par  Clément  Vlli,*  orné  de  pein* 


,  le  Bramante ,  Raphaël ,  Sangallo , 
Ligorio ,   Dominique  Fontana  , 
Maderno ,  Ferrabofco  &  le  Ser- 
ont exercés  leurs  talens.  Cepen- 
la    grande   difparité    des    mem- 
de  ce  vafie  ddifice,  fait  qu'on  ne 
lui  donner  qu'un  fqible   mérite 
)cé  de  Tarchiteâure;  mais  les  pein- 
de  Raphaël  &  les  flatues  antiques 
I  y  admire ,  en  font  une  des  cbofes 
us  remarquables  de  Rome, 
i  première  cour  en  entrant  par.  la 
i  qui  eft  après  le  corps-dp-garde 
SuiiTes  ,'  eft  appçUé'  la  cour   des 
s(*)î  c'eft  une  grande  caurqua- 
décoréç  de  trois  rangs  d?arcades 
"ur  Tautre  ,  &  d'une  dernière  loge 
olonnesjt  formant  périftile.    Quoi- 
::et  édifice  foit  très-grand  &  très- 
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haut ,  l'on  trouve  que  la  décoration 
eft  mefquine. 

Le  premier  rang  d'arcades  n'a  aucancfl 
décoration.  Le  fécond  eft  décoré  ié] 
pilaftres  Doriques  ,  avec  un  entable- 
ment Ionique.  Le  troifieme  a  des  pilaf* 
très  Ioniques.  A  Pégard  de  la  quatnemc 
&  dernière  loge ,  fes  colonnes  font  d'or« 
dre  compofite  &  foutiennent  une  corni* 
cbe  en  l'air. 

Les  quatre  rangs  qui  forment  les  loges 
ou  galeries  ouvertes ,  ne  régnent  dans 
la  cour  que  fur  trois  côtés;  la  qua- 
trième*, qui  eft  vers  la  colonnade  de  la 
placé  ,  eft  occupé  par  des  maifons  par- 
ticulières très-bafes ,  &  qui  laiffent  au 
Palais  le  beau  coup  d'oeil  de  la  ville  de 
Rome. 

Après  avoir  donné  une  idée  géné- 
rale de  l'extérieur  de  ce  bâtiment ,  nous 
allons  entrer  dans  quelque  détail  fur  les 
objets  qui  méritent  attention ,  en  com- 
mençant par  le  premier  étage  ,  dans 
l'ordre  qu'a  fuivi  Taia  dans  fa  defcrip- 
tion  ;  mais  nous  n'infifterons  que  fur  les 
plus  belles  chofes. 
ïRoyalc.  Salà  Regia  ,  l'on  donne  ce  nom  à 
la  grande  falle  qui  fut  faite  fous  Paul  III 
par  Sangallo  ;  on  y  arrive  par  la  ScaU 
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rand  &  bel  efcalier  fait  fur  les 
lu  Bernin  ,  avec  deux  ordres 
nés,  La  décoration  de  cette 
'un  grand  ftyle ,  quoique  dans 
Is  il  y  ait  beaucoup  de  mai- 
«  tableaux  y  font  bien  placés  ; 
iftement  qui  eft  au-deflus  des 
l  mauvais,  &  la  voûte  efi: 
ivec  confufion  &  fans  goût, 
ibleaux  dont  cette  falle  eft 
Dnt  tous  peints'  à  frefques  ;  il 
fix  fur  les  portes.  Tous  ces 
ont  des  infcrîptions  latines 
us  ,  qui  en  expliquent  les 
Iles  font  rapportées  dans  Taia. 
falle  avoir  été  d'abord  peinte 
2e  parPierino  del  Vaga,  céle- 
tre  de  Florence ,  &  après  fa 
ir  Daniel  de  Volterre  ;  mais  par 
^dations  qui  furvinrent  entre 
iati  &  Ligorîo  ,&  entre  Zuc- 
/afarî ,  il  arriva  que  les  pein- 
ent faites  &  défaites,  &  ne 
minées  que  fous  Grégoire  XIII 
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).aurenc  die  Bologne ,  &  l'autrç  deB^ 
faellinp  da  Reggio. 

Le  premier  tableap  9  qui  çft  fur  Ifi  ] 
porte  de  Tefcalier   royal  ,    repréfcmç  ' 
Charlemagne  qui  fignè  la  donation  à  ' 
TEglife   Romaine  j  il  çH   de  Taddeo 
Zucchcri;  ce    tableap  eft  d^ine  tr^ 
grande  manière  9  mais  d'unç  compcH^ 
tion  confiire ,  d'un  deifein  un  pçu  lourds 
d'une  couleur  fo^ble^  Se  fans  intelligence 
de  clair-obfciin 

Le  fécond  tableau  fur  Ig  ponç  dW 
trée>  au-deifus  de  l'efcalier  duBernips 
repréfente  Grégoire  IX  qui  excommu- 
îiie  Frédéric  II,  Empereur ,  l'an  I2?7i 
tableau  foible  de  Georgio  Vafari. 

Le  troîfieme  tableau  qui  eft  au-deffus 
de  la  porte  de  la  chapelle  Sixdnei 
repréfente  Pépin  rendant  la  yillq  de 
Ravenne  à  TEglife ,  après  avoir  vaincu 
Aiftulf  ,  Roi  des  Lombards  ,  qui.  y 
paroît  prifonnier  ;  ce  tableau  eft  de  Gi^ 
rolamo  Sicçiolante  da  Sçrmoneta  :  il  ef| 
fnal  compofé  ;  Pidée  n'en  eft  point  no- 
ble ,  les  deuK  figures  de  devant  font  co? 
loflales ,  la  cpuTçur  en  eft  foible  ;  mais 
îl  y  a  du  grand  dans  le  caradere  dç 
dfflein. 

Sur  la  Porte  Ducale,  Pierre  d'Arr»^ 
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gon  venant  mettre  le  royaume  d'Ar- 
ragon  fous  lobéiflance  du  Pape  Inno- 
cent III,  par  Livio  Agrtfti  da  ForlL  La 
compofîtion  ne  rend  point  ce  que  le 
Peintre  a  voulu  repréfenter  ;  fans  l'inf- 
cription  qui  efl  au  bas  du  tableau ,  on 
ne  pourroit  le  deviner.  Ce  tableau  cil 
néanmoins  d'une  grande  manière  ,  quoi- 
que d'une  couleur  foible  ;  le  deflein  en 
eft  mâle  &  grand ,  les  bras  des  foldats 
font  fort  beaux. 

Sur  la  porte  qui  va  à  la  loge  de  la  Bé- 
nédidion ,  on  voit  un  tableau  repréfen- 
tant  Othon  I ,  qui  ayant  vaincu  Béren- 
ger  &  Albert  fon  Fils ,  reftitue  à  l'Eglife 
les  Provinces  qui  lui  avoient  été  ôtées  ; 
il  eft  de  Marco  da  Siena  ;  c'eft  un  mau* 
vais  tableau. 

Sur  la  porte  qui  eft  vis-à-vis  celle  cîc 
la  Bcnédiftîon  ,  un  tableau  reprcfen  - 
tant  Grégoire  II,  qui  après  avoir  rame- 
né la  plus  grande  partie  de  l'Allemagne 
à  la  toi,  fait  confirmer  par  Luitpand 
la  célèbre  donation  qu'Aripert  avoit  fai- 
te à  l'Eglife  Romaine, par  Orazio  Sam^ 
nachini ,  de  Bologne  ;  mauvais  tableau» 

Outre  ces  fix  tableaux ,  il  y  en  a  qua- 
tre grands  peints  fur  les  murailles  :  le 
Pïemier  eft  la  réconciliation  de  Frédé- 
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rie  I  y  furnommé  Barberouflè,  quifoC 
obligé  de  venir  recevoir  rabfoludpn  da 
Pape  Alexandre  IJI ,  Pan  j  177  à  Vcni-î  : 
fe  ;  ce  tableau  fut  commencé  par  Cecchis 
no  Salviati ,  &  fini  par  fon  élevé ,  Jofcph 
Porta ,  qi|i  fe  fit  appeller  aufli  Jofepb  Sal- 
viati ,  par  refpeâ  pour  fon  maître.  D  a 
plus  dje  couleur  que  les  autres  ;  on  y^ 
voit  des  portraits  fidèlement  rendus, 
mais  il  n'y  a  pas  affez  de  bakncement 
d^ns  fa  compofirion  ;  les  têtes  en  font 
trop  entaffées  les  unes  fur  les  autrçsi 
le  champ  du  tableau  étant  inxmenfe| 
laiflfoit  au  Peintre  toute  la  liberté  poffi- 
ble  ;  cependant  au  lieu  d'y  avoir  diftrî-p 
bué  artifteipent  fes  grouppes,  toutes  fes 
figures  fe  trouvent  confuiement  ramaf-^ 
fées  fur  le  devant. 

Le  fécond  repréfente  PArmée  Nava^ 
le  des  Vénitiens  réunis  dans  la  rade  de 
Meflîne ,  par  Georgio  Vafari  ;  il  eft  visî 
^-vîs  du  précédent  ;  les  figures  de  de^ 
vant  repréfentant  la  République  de  Ve- 
nife  ;  PEglife  &  PEfpagne ,  font  peintes 
par  Lorenfino  da  Bologna  :  la  flotte  eft 
bien  en  perfpeélive  ,  mais  le  point  de 
vue  eft  placé  trop  haut  ;  les  figures  d^ 
iîevant  ne  font  pas  belles. 

jLe  troiiieme  eft  la  bataille  de  Lépan^ 
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fc  donna  dans  la  mer  d'Ionie  y  à  la 
eur  de  Corînthe ,  entre  les  Chrétiens 
!S  Turcs ,  en  I J71 ,  &  qui  préferya 
rope  des  ravages  des  Turcs.  On 
bue  Ce  tableau  à  George  Vafari  ;  il  efl 
nfuS  qu'on  n'y  démêle  prefquerien  ; 
eft  rendu  par  de  très-petites  iîgures  ; 
fode  de  la  Religion  triomphante  ^ 
ffentée  par  uft  grouppe  coloflaleft 
ulc ,  quoique  les  figures  de  ce  group- 
?  foient  pas  mauvaifes.  Danslehaut 
ableau  on  voit  S.  Pierre  &  S.  Paul 
combattent  (bus  les  ordres  de  J. 
ontre  les  Diables  qu'ils  mettent  en 
ute. 

e  quatriemcf  qui  eft  vîs-à-vîs  du  pré- 
nt ,  eft  l'entrée  du  Pape  Grégoire 
[ans  Rome  à  fon  retour  de  France, 
377  9  accompagné  de  Sainte  Ca- 
ne de  Sienne  ;  c'eft  un  bel  ouvrage 
afari ,  qui  fe  furpalTa  lui-même  dans 
bleau  ;la  compofition  en  êft  bonne; 
ertus  repréfentées  par  des  femmes 
sortent  le  Pape  font  belles;  PempreC' 
nt  du  peuple  qui  s'avance  pour  re- 
ir  la  bénédidion  eft  parfaitement 
imé  ;  le  champ  du  tableau  eft  grand, 
:e  bien  choifi  ,  &  les  figures  en  font 
lées  d'une  grande  manière. 
H  iij 
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Sur  la  porte  qui  conduit  i  la  chapellt 
Pauline,  il  y  a  un  tableau  reparti  en 
trois  :  celui  de  la  droite  repréfcnte  Gré- 
goire VII ,  relevant  des  cenfures  l'Em- 
pereur Henri  IV  en  1077 ,  dans  la  for* 
tereffe  de  Canofla  ;  il  fut  commencé  par 
Taddée  Zuccheri  ,  Se  continué  par 
Frédéric  Zuccheri  fon  frère  ,  c'eftle 
meilleur  des  trois  tableaux  ,  quoique 
peint  avec  fécherefTe.  Celui  de  la  gauche 
repréfente  la  ville  de  Tunis  retonquîfe 
fous  Charles-QuîBt ,  il  cft  de  Frédéric 
Zuccheri. 

Le  troîfieme  qui  cfï  en  ham  repréfente 
la  Gloire  &  la  Viftoire  ,  les  têtes  en  font 
belles ,  mais  les  draperies  en  font  lour- 
des. Cette  partie  efl:  deTaddée  Z-ucchcri» 

Pans  le  fond>  à  Poppofîte ,  Si,  du  côté 
de  la  chapelle  Sîxtine,  deux  Anges ^l'ûft 
tenant  la  tiare ,  par  Rafaellino  dû  Reggio^ 
Tautre  qui  tient  la  Patène  ,  de  Lorenzo 
da  Bologna ,  ils  font  très-mauvais. 

Tout  proche  à  côté  de  la  chapelle  ; 
on  voit  le  maffacre  de  l'Amiral  Gafpard 
de  Colignî ,  par  Vafari ,  tableau  afle» 
bien  compoîe.  La  figure  de  TAmiral  a 
plutôt  Pair  d'un  homme  abattu  qued'un 
bomme  mort  ;  la  main  du  foldar  qui 
ictieoc  la  tête  de  FAmiral  fait  uec  fiâ-^ 
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iliere  équivoque  ;  on  croiroit  que  c'eft 
ile  de  l'Amiral  même.  Ce  tableau  e(l 
>id  j  quoique  bien  defliné. 
Le  fuivant  eft  le  malTacre  de  la  Saint 
rthelemi ,  arrivé  en  15*72  v  ce  tableau 
fait  fur  les  cartofts  de  Vafari ,  par 
difcîples  de  ce  Maître.  On  y  remar-» 
î  l'Amiral  jette  par  une  fenêtre  ;  c'eft 
mauvais  tableau^ 

Charles  IX  affis  disifiS  te  Parleraient , 
(l  encore  un  mauvais  tableau  exécuté 
les  defleîns  de  Vafari ,  par  fes  élevés* 
Le  dernier  tableiù  fepréfente  un  trait 
Phiftoire  d'Alexandre  >  il  eft  auflî 
iivais  que  les  deux  précédents  ;  il.cft 
îore  dfiséieves  de  Vafari.  Voilà  exâc-» 
lent  tout  ce  que  f eliferme  cette  falle  > 
c  bon  que  mauvais  :  elle  fert  d'entrée 
i  chapelle  Sixtîne  &  à  la  dhapelle  Pau- 
r  dont  tïOWi  allons  parler. 
La  Chapelle  Sixtiné  fut  élevée  S}??^ 
t  Sixte  IV ,  par  Baccio  Pintellt  de 
>rence  ,  &  Michel-Ange  en  peignit 
te  la  voûte  dafis  l'efpâce  de  20 
is  ,  fans  le  fecours  de  perfonne,  & 
parant  même  lui  feulfes  couleurs.  La 
ne  générale  de  cette  chapelle  eft  un 
rré  long ,  qui  a  pour  décoration  dans 
pourtour  de  grandes  tapifferieaf 
Hiv 
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d'étoffes  d'or  &  d'argent  peintes  àfrcï| 
que ,  formant  un  très- bon  effet,  &  c^ 
donnent  un  air  de  richeife  à  la  (^pellet 
fans  fortir  du  fîmple,  Au-deifus  de  U 
tapififerie  dont  nous  venons  de  parler  ; 
on  a  placé  fur  les  deux  grands  côtés  i 
douze  tableaux  repréfentant  des  hiftoi- 
res  de  l'ancien  &  nouveau  Teftament, 
peints  par  le  Pérugin  &   par  d'autres 
Peintres  contemporains  ,  la  plupart  Flo- 
rentins.  Ils  font  en   général  compofés 
d'une  manière  gothique  ,    le  couume 
n'y  eft  point  obfervé  ^  on  y  a  ridicul^ 
ment  introduit  des  draperies  rehaufféa 
d'or  ;  néanmoins  il  y  a  dans  les  ouvra- 
ges du  Pérugin  des  têtes  d'une  grande 
fineffe,  qui  laiflent  toujours  appercev(»r 
que  Raphaël  a  étudié  d'après  ce  Maître. 

On  voit  au-deflus  de  la  porte  deux 
tableaux ,  Pun  repréfentant  la  Réfurrec- 
tion  ,  il  eft  de  Domenico  Guirlandaio. 

L'autre  eft  le  combat  de  S.  Miche) 
avec  les  Diables  pour  le  corps  deMoyfe, 
par  Matteo  Dalecio ,  Tun  &  l'autre  font 
d'une  grande  manière  de  dçflein ,  mais 
foibles  d'ailleurs, 
ent  C'cft  le  fameux  tableau  du  Jugement 
dernier,  de  Michel -Ange  qui  occupe 
tout  le  fond  de  la  cbapeUe..  Il  eft  peint  k 
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ITrefque.  Le  grouppe  du  milieu  repréibnte 
J.  C.  ayant  à  fa  main  droite  les  Elus,  Se 
à  fa  gauche  les  reprouvés.  Au  haut  du 
tableau  y  deux  grouppes  d'Anges  portent 
en  triomphe  les  attributs  de  la  Paflion  ; 
les  Saints  qui  font  fpedateurs  du  Ju« 
gement ,  font  réunis  dans  les  deux  group* 
pes  qui  font  à  côté  de  J.  C.  Plus  bas 
vers  le  milieu  du  tableau  efl  un  grouppe 
d^Anges  qui  fonnent  de  la  trompette  ; 
à  droite  de  ce  grouppe  d'Anges  ,  ont 
voit  les  Elus  montant  au  Ciel  y  &  à  gau* 
che  les  reprouvés  qui  fe  précipitent  dans 
l'enfer. 

Dans  le  bas  du  tableau  il  y  a  utt 
fleuve  fur  lequel  eft  une  barque  avec  le 
Nautonnier  Caron  ;  on  y  fait  remarquer 
dans  un  coin ,  un  homme  nud  entouré 
d'un  ferpent  qu'on  prétend  être  la  figure 
d'une  perfonne  à  qui  le  Peintre  en  vou- 
lait, &  qu'il  a  logé  dans  l'enfer.  L'Or- 
donnance générale  de  ce  tableau  ne  vaut 
tien  y  les  grouppes  y  font  difpofcs  de  ma* 
fiierc  qu'ils  n'ont  aucune  liaifoTi  entr'eux  J 
2s  femblent  voguer  fur  le  Ciel  azuré. 
Ce  tableau  n'eft  autre  chofe  qu'un  amas 
défigures  que  Michel-Ange  a  deffinées 
de  plufreurs  vues ,  &  dont  il  a  garni  fa^ 
tturaiUe  fans  s'inquiétçj*  de  l'effet  qu'd- 
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les  produiroient  ;  c^eft  par-toût  la  mêmtf  ' 
Dature  Se  le  même  homme  qu'il  a  repré* 
fente  ;  à  l'égard  dti  caraâerede  deffeiny 
il  eft  terrible ,  mais  les  expreflîons  ne 
font  point  variées^  les  Anges  font  trai- 
tés comme  les  poflédés  ,  enfin ,  le  tout 
îCz  ni  eflfèt  ni  couleur  ^  &  on  ne  peut  le 
regarder  que  comme  un  bon  deifein  mu- 
tilé y  qui  feroit  fait  de  caprice  fiir  du; 
papier  bleu- 
La  voûte  mérite  une  attention  plus^ 
férieufe ,  elle  cft  ornée  &  peinte  à  fret 
que  par  le  même  Peintre  î  il  y  a  fix  lu- 
nettes de  chaque  côté^Sc  douze  arcs  dou- 
bleaux  ;  la  décoration  en  eft  d'un  ftyle 
dur  &  fec ,  elle  tient  un  peu  du  gôthi* 
que ,  cependiant  on  y  (ènt  toujours  de 
la  grande  manière.  Toute  cette  voûte: 
de  Michel-Ange  eft  fans  effet ,  &  fa 
couleur  tire  fur  un  ton  de  brique  &  bis^ 
mais  ces  dcfauts  font  balancés  par  la: 
panie  du  deflein  qui  domine  par-tout. 

Malgré  la  critique  précédente  ,  le 
Jugement  dernier  de  Alichel-Ange  y  e(ï 
cependant  réputé  de  la  première  claffer 
des  grandir  ouvrages  à  frefque.  Ce  fa- 
meux ouvrage,  8c  peut-être  encore 
plus  les  figures  de- la  frife,  qui  foutien- 
acnt  le  plafond  en  toutes  fortes  d'atrif 
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cées ,  font  une  furie  d'anaio- 
le  deflfein  ;  à  vrai  dire ,  je  ne 
Doînt  d'autre  belle  peinture  de 
!nge  que  celle-ci.  C'étoît ,  pour 
le  mot ,  un  mauvais  Peiritre , 
terrible  deffinateur.  Nous  de- 
t  vigoureux  génie  le  bai^nifle- 
i  goût  gothique  &  mcfquîn , 
►ire  d'avoir  ramené  les  autre» 
e  nature,  tandis  qu'il  FoHitroit 
'4  Les  figures  de  cette  frifê  , 
re  &  leur  raccourci  portent 
tion  hws  dyie-méme ,  comme 
\e  du  grand  Corneille  j  il  y  a 
oifleurs  qui  trouvent  qu'on  n'a 

de  plus  beau  en  ce  .genre*:  Le 
t  dernier  a  réuflî ,  parce  que 
fujct  confus  où  le  defordre  fe 
i  fa  place  ,  &  parce  que  Michel-^ 
fu  y  répandre  un  coloris  fans 

,  une  certaine  m^uvaife  teinte 
,  un  ambigu  d'air  bfcuatre  & 
; ,  qui  ne  reffemble  pas  mal 
ige  des  Elcmens  dans  le  ren- 
it  de  h  Nature.  Toute  cette 
t  un  grand  fracas ,  ic  étonne 
î  qu'elle  ne  plak  ;  c'eft  ce  que 
it  un  tel  fojet. 
ùteûure  de  la  chapelle  Sixtiw? 
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efl  mêlée  de  beaucoup  de  figures  acad& 
iniques,   &  de  tableaux  qui  reprefen- 
tent  des  fujets  de  Pancîen  Teftamcnti 
peints  à  frefque  par  Michel-Ange.  LcJ 
figures  académiques  font  très-belles  & 
da  plus  grand  <:araâere   de    deÛein; 
les  Sibylles  &  les  Prophètes  font  d'un 
grand  ftyle ,  làns  être  des  mieux  dra- 
pées..  Dans  quelques-uns    de   ces  ta- 
bleaux ,  il  y  a  des  figures  du  Père  Eter* 
uel ,  qui  font  admirables  ;  dans  cduîi 
qui    eft   proche    de    tautel  ,    Michel- 
Ange  a  peint ,  d'une  manière  fiiblime ,, 
Dieu,  qui  débrouille  le  cahos..  Dans  ue 
autre  tableau ,  il  a  repréfenté  le  péché 
&  la  punition  de  nos  premiers  pères;- 
Adam  &  Eve  font  parfaitement  deffif; 
nés',  il  a  même  donné  à  Eve  un  caraco- 
tere  gai ,  qui  ne  lui  eft  pas  ordinaire  ;; 
mais  le  Peintre  auroit  mieuXv  fait  de  ne 
peindre  qu'une  feule  aélion» 

C'eft  dans  cette  chapelle  que  \es 
Cardinaux  vont  au  fcrutin  pour  Télec- 
tion  du  Pape:,  comme  nous  le  dirons 
en  parlant  du.  Conclave. 
Uè,  La  Chapelle  Pauline  fut  faite^ 
fous  Paul  m ,  par  Antoine  Sangallo  y 
dans  l'endroit  oà  étoit  la  chapelle  de: 
Nicolas  V  ^.  peinte  gar  le  P.  Jean-Aiî&ç 
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3e  Fîefolé ,  Dominicain..  Elle  eft  revê- 
tue de  pilafires  d'ordre  Corinthien,  entre 
kfqueis  il  y  a  deux  grands  tableaux 
&  quatre  petits  ;  la  voûte  eft  ornée  de 
iluc  &  de  peintures  ;  mais  en  général 
toute  la  décoration  de  cette  chapelle  eft 
de  mauvais  goût. 

Le  tabernacle  eft  de  cryftal ,  avec 
des  ojnemens  dorés  ;  les  deux  colonnes 
de  l'autel- font  de  porphyre,  &  ont  été 
trouvées  dans  un  temple  de  Romulus  ; 
il  y  a  vers  l'extrémité  de  chacune  deux 
enfans  en  bas-reliefs.  Les  ftatues  qui 
font  dans  les  angles ,  font  de  Profpero 
■Brefciano. 

Les  deux  grands  tableaux  font  de 
Michel-Ange  ;  l'un  repréfenre  la  con- 
verfion  de  S.  Paul ,  &  l'autre  le  cru- 
cifiment  de  S.  Pierre.  On  diroit  qu'ils 
font  peint  de  noir  de  fumée  ;  on  peut 
les  regarder  ,  fans  héfiter  ,  comme  ce 
qu'il  y  a  de  plus  mauvais  de  ce 
Maître. 

Les  autres  hifloîres  font  de  Laurent 
Sabbatini ,  connu  fous  le  nom  de  Lo- 
K/ijino  da  Bologna;  la  chute  de  Simorr. 
le  Magicien  ,  de  même  que  les  orne- 
mens  de  la  voûte  &  des  frifes ,  font  de 
Frédéric  Zuccheri> 
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Les  biftoires  de  Moïfe  ,  repréfentee* 
fur  une  des  murailles  latérales ,  font  de 
Luc  Signorelli ,  de  Cortone ,  de  Sandra 
Boticello ,  de  RoJelU  &  de  Leccio.  Sur 
l'autre  côté  c'eft  le  baptême  de  J.  C 
par  le  Perugin  ;  la  vocation  de  S.  Pierre 
&  de  S.André,  par  Ghirlandaicyh  pré- 
dication de  J.  C.  fur  la  montagne  eft  de 
RoiTcHi  ;  J.  C.  donnant  les  clefs  à  S» 
Pierre,  de  Barthelemi  délia Gatta^Scc^  • 
il  y  a  aufîi  28  portrait s^  de  Saint» 
Papes,,  qui  paffent  pour  être  de  ces 
différens  Maîtres. 

La  Sacriftie  qui  eft  auprès  de  la 
chapelle  Sixtine  ,.  renferme  beaucoup  de 
richeffes  ;  un  drap  d'or ,  où  font'brodés 
les  fept  Sacremens  de  TEglife  ;  des  cha- 
fubles  &  des  dalmatiques  garnies  de 
perles  ;  deux  mitres  ornées  de  pierres 
précîcufes  ;  une  croix  de  diaroans ,  que 
le  Pape  porte  fur  fa  poitrine  dans  les 
grandes  cérémonies  ;  un  grand  faphir 
&  quatre  diamans,  que  le  Pape  porte 
£  fon  doigt  dans  les  mêmes  occafiôns;. 
un  crucifix  en  pierres  précieufes  ;  uh 
grand  calice  d'or ,  où  les  Cardinau» 
mettent  les  billets  dans  le  fcrutin  di» 
Concfave  ;  plufieurs  autres  calices  &" 
vafcs  d'or  3  beaucoup  de  reliques  ^  telles^ 


furent  Ja««^    p^ns    cette  ^    ^^ 
'Ç^^Jr\^°^^^"1e  Breton '^°^: 

JeudVSj^ntA^^,  f.tteCo^VO^,,ç.r 
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de  laquelle  le  Bernin  a  mis  un  rid 
relevé  par  des  Anges ,  qui  font  un  1 
pittorefque.La  première  pièce  a  été  dé-^ 
Corée  par  Lorenzino  da  Bologna  ;.  ta  : 
féconde  ,  où  font  les  degrés  qui  mon* 
tent  au  fauteuil  du  Pap6  y  a  été  peinte  ' 
par  Raphaellino  da  Regio.  Il  n'y  a  dans 
ces  deux  pièces  que  les  voûtes  qui  font 
peintes  ;  elles  font  décorées  avec  des 
arabefques ,  d'un  goût  léger  &  gracieux f 
&  femblables  à  ceux  qu'on  a  trouvés 
dans  les  Thermes  &  autres  monumens 
anciens.  Il  règne  au-deffus  de  ces  voû- 
tes ,  dans  le  pourtour  de  k  falle  y  une 
grande  frife  remplie  de  tableaux,  re-i 
préfentans  des  vues;  les  murs  font  tota- 
lement nuds. 
pparte-  La  falle  de  Tappartement  Borgiaj 
tBorgia,  qu'on  appelloit  autrefois  falle  des  Pon- 
tifes ,  aéluellement  falle  de  Léon  X ,  a 
été  décorée  par  Gioi/anni  da  Udine ,  qui 
a  eu  pour  compagnon  dans  fon  travail 
Fietro  Bonnacorfi.  Le  bas  de  la  décora- 
tion eft  lourd  &  mauvais  ;  il  eft  rem- 
pli par  de  grands  tableaux  féparés  leî 
mis  des  autres  par  des  cariatides  por- 
tant les  lunettes  de  k  voûte  ,  qui  eft 
très-bien  compofée;  les  ornemens  ea 
ftuc  &  en  peinture  y  font  mêlés  en^ 
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è  avec  beaucoup  à^^rt9  on  y  a 
m  des  compartimcits  roiras ,  quarrés 
^ à  pans  ,  oîk  fbnt  repréftnt&  m"iz 
^les  du  Zodiaque ,  les  uns  peints , 
autres  en  flucs.  On  voit  dans  te  rond 
dti  miUeu  quatre  Kenommées^  peintes 
Tout-à-fait  dans  le  goÛt  de  l'antique  $ 
ii  7  a  encore  dans  les  angks  ^quelques 
compardmens  de  la  voûte  9  quatre  au« 
tres   pedics    Renommées  portant  une 
pilme  )  une   tiare  ^  une  couronne  9  & 
un  coÉer  peintes  fur  des  fonds  d*6r  » 
i}ui  tiennent  aufS  de  Cantique  »  ic  qui 
font   rendus  dans    un   go&t   l^er   & 
agréable.  *    ,    '.  ' 

k  Dans  la  chapelle  privée 4e  S»l^%i 
^m  fe  trouve  à  la  fin  de  Pappartémeiit 
Borgia ,  le  tableau  de  l'autel  eft  de 
George  Vafari  ;  il  repr^fente  deux  feints 
Martyrs  de  l'Ordre  de  S.  Dominique; 
l'un  qu'on  aifafline  d'un  coup  de  poi- 
gnard ,  &  l'autre  à  qui  un  bourreau  va 
trancher  la  tête ,  après  Savoir  manqué 
du  premier  coup  î  il  y  a  beaucoup  d*ex- 
preffion  dans  le  Saint  à  qui  on  va  tran- 
cher la  tête  j  &  il  eft  bien  deflîné  ; 
\nnt  à  la  couleur  du  tableau  elle  eft 
jsoire,  Toutes  les  frenjues  de  la  cha-a 
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pelle  ne  valent  rien  ^  quoiqu'exécutcd 
fur  les  deflfens  de  Vafari. 

Au  fortir  de  ces  appartemetis  i  ot 
pafTe  aux  premières  loges  ,  (^eft-à-dire^ 
au  premier  étage  des  galeries  i  (belles- 
ci  n'ont  rien  de  remarquable ,  la  plus 
grande  patrie  des  culs-de- four,  étant 
couverts  de  treilles ,  qui  font  peintes  i 
frefque  ;  mais  fans  aucun  mérite. 

De  ces  premières  loges  pour  arriver 
aux  fécondes ,  on  prend  un  efcalief 
cordonné ,  ainfi  appelle  parce  que  les 
marches  qui  font  en  pente  >  ont  leur» 
arrêtes  arrondies ,  en  forme  de  cordon# 
Ces  efcaliers  (ont  ordinairement  de  bri« 
que  ,  ils  ont  cette  commodité ,  que  lesf 
mulets  peuvent  les  monter;  celui  dont 
nous  parlons  communiqué  dans  toutes 
les  loges. 

Oeft  la  féconde  loge  ou  le  feconJ 
'étage  des  galeries  ,  oà  font  les  infcrip* 
tions  de  Léon  X ,  q^ii  mérite  les  re- 
gards des  curieux  >  principalement  du 
côté  qui  regarde  le  midi,  parce  qu'il 
a  été  peint  par  Raphaël  ou  par  fon 
école ,  &  décoré  fur  fes  defleins. 

Les  culs-de-four  qui  font  vis-à-vis 
de    chaque    arcade ,  font   divifés    en 
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iparrimens,  dans  lefquels  fc   troa- 

\i  quatre  petits  tableaux  de  dîfféren- 

formes.  Les  fix  premières  hidoires 

it  la  création  d'Adam  ,  Adam  qui 

;oure   la   terre  ,    les  troupeaux    de 

cob  a  la  fontaine,  Péchèlle  de  Jacob, 

oïfeavec  les  tables  de  la  Loi,  &  la 

ine  de  N.  S.  elles  font  de  Raphaël  ;  les 

utres  furent  faîtes  fur  les  defleifls  de 

e  Peintre  ,  &  retouchées  par  lui. 

Ces  morceaux  compofés  par  Raphaël,  Morwwi 
ne  font  ni  de  fon  premier,  ni  de  fon^*^'^***^» 
dernier  temps  ;  on  peut  les  xrlafler  dans 
fon  temps  mitoyen.  En  général  l'or- 
donnance en  èft  belle  ;  les  figures  en 
font  bien  peniiées ,  mais  pour  la  plupart 
mal  exécutées ,  fingutiérement  quant  à  la 
couleûfr ,  ce  qui  pro^aetit ,  fans  doute , 
de  ce  que  te  font  Tes  Êevcs  qui  tn 
ont  peint  la  pins  confidérable  partie; 
il  y  en  a  néanmoins  qui  font  beaucoup 
meilleures  que  les  autres ,  étant  entiè- 
rement de  la  main  de  ce  Maître  ou  de 
celles  de  fes  meilleurs  éleVes.  On  trouve 
aufl?que  prcfque  toutes  les  têtes  font 
mal  choifies. 

Difons  quelques  mots  des  morceaux 
les  plus  faillants.  Le  premier,  &  le  plus 
beau  de  tous  eft  le  Père  Ercmel  qui 
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débrouille  le  cahos  ;  ce  tableau  eftcft*! 
tiéreinent  de  la  main  de  Raphaël,  il^ 
eft  rendu  avec  un  enthoufiafme  poëd' 
que;  tout  le  fujet  eft  exprimé  àM  i 
Taûlon  du  Père  Eternel  ^  qui  s^élana  1 
en  écartant  les  bras  &  les  jambes ,  &  ^ 
ar  ce  feuï  mouvement,  démêle^ tous 
es  élemens,  &  les  met  chacun  à  kuf 
place.  On  prétend  que  lorfgue  Michel- 
Ange  vit  cet  ouvrage  de  Kaphacl,  iï 
ne  put  s'empêcher  de  s'écrier ,  que  Ra- 
phaël avoir  vu  fon  Perc  Eternel  du 
plafond  de  la  chapelle  Sixte,  qu'il  pei- 
gnoir alors  ,  &  qu'il  avoit  défendu 
qu'on  lui  laiffât  voir.  En  eflfet ,  il  paroîc 
que  celui  de  Michel- Ange  a  bien  pu 
conduire  Raphaël  à  trouver  cette  pen- 
fée.  Les  trois  autres  figures  du  Père 
Eternel  qui  font  dans  la  rtiême  logCi 
font  peintes  par  Jules  Romain ,  fur  Icî 
defleîris  de  Raphaël.  Dans  l'une ,  il  eft 
repréfenté  plaçant  dans  le  ciel,  des 
deux  mains ,  la  lune  &  le  foleil ,  & 
pouffant  la  terre  à  fa  place  avec  les 
pieds  ;  dans  l'autre,  il  fépare  l'eau 
d'avec  la  terre.  Dans  le  dernier  il  crée 
les  animaux*  Ces  tableaux  font  tous 
bien  imaginés  &  très- vrais  j  maisbiea 
inférieurs  au  premier^ 
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trois  fujets  de  Giovanî  Fra- 

voir*,  Loth  fuyant  de  Sodome 

deux  filles  ;  il  eft  rendu  avec 

efCon  étonnante  :  il  fenible  les 

&  les  raflurer  dans  leur  çraîn- 

:s  tient  toutes  les  deux  par  la 

)mnae  pour  les  engager  de  ré- 

eur  curiofité ,  &  les  empêcher 

2r  la  tête  ;  le  mouvement  des 

marchent ,  eft  auflî  très-biea 

elcc  &  Abraham  qui  fe  font 
bns  ;  les  carafteres  d' Abîme- 
d'Abraham  ^  font  également 
&  expriment  bien  deux  hom^. 
IX  en  pyiflance. 

qui  reconnoît  Rachel  à  la  fon- 
lle  tient  fa  fœuf  de  la  main  ; 
ux  regardent  Jacob;  ce  grouppe 

figures  eft  charmant  ;  il  ex- 
i  même  temps  ^inquiétude  8c 
Lté  qu'ont  ces  deux  perfonnes 

quel  eft  l'étranger  qui  fe  pré- 
lies, . 

Romain  a  peint  les  trois  fujets     De  juict 
ent ,  le  premier  eft  Jofeph  qui   ^'"*^^- 


\ 
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frères,  &  la  variété  avec  laquelle  Vt 
tention    des    autres    eft    exprimée.    ' 

Le  fécond  repréfente  Joteph  vcndi 
aux  Marchands  Ifmaëlites.  Il  eft  parfai- 
tement compofé  &  Texpreifion  en  eôai 
ttîîrable.  Le  Marchand  qui  compte  foi 
argent  y  porte  une  attention  finguUcrt 
&  celui  des  frères  de  Jofeph  qui  le  rc 
çoit ,  femble  tout  occupé  de  ne  pas  1 
laiffer  tromper.  A  l'égard  des  firercs  d 
Jofeph  qui  le  retiennent ,  ils  attendei 
avec  un  empreffement  démefuré  que  1 
dernière  pièce  d'argent  foit  compta 
pour  le  livren 

Dans  le  troifieme  ,  Jofeph  expliqu 
les  fonges  de  Pharaon  ;  Pinquiétude  d 
Prince,  &  Paffurance  avec  laquelle  Je 
feph  lui  parle ,  forment  deux  contraôe 
favans. 
e  Pîcrînol  Les  dix  autres  tableaux  font  de  Pieri 
Yiiga.  no  del  Vaga ,  le  premier  repréfente  1 
fille  de  Pharaon  qui  fauve  Moyfe.  C 
tableau  eft  formé  d'un  grouppe  de  fe{ 
femmes  que  la  curiofité  &  la  compaffio 
portent  à  fecourir  ce  petit  enfant  ;  o 
deux  fentimens  jfe  trouvent  exprinn 
dans  les  belles  têtes  de  ces  fept  femmi 
avec  toute  la  variété  poffible  ,  on  voi 
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feulement  que  la  Bgure  principa* 
fût  pas  douteufe  Se  qu^il  parût 
s  eft  la  fille  de  Pharaon, 
ns  le  fécond  ,  Moyfe  reçoit  les 
d&l^  Loi.  Le  mouvenient  du  paf- 
le  ces  tables,  des  mains  du  Père 
el ,  en  celles  de  Moyfe  eft  bien 
né  ;  la  figure  de  Moyfe  eft  belle  ; 
uppe  des  Anges  a  un  peu  de  con- 
;  le  peuple  étonné  qui  eft  au-det 
u  nuage  ,  ne  peut  découvrir  Tac- 
ui  fe  paiTe  au  haut  de  la  montagne  i 
du  champ  des  I&aëlites  eft  très^ 

ns  le  troifieme ,  Moyfe  brifant  les 

de  la  Loi ,  à  l'afpeél  des  Ifraë- 

jui  adorent  le  Veau  d'or  ,  l*or- 

nce  &  Texpreflion  y  font  adroi* 

ns  le  quatrième ,  Moyfe  rappor- 
ts tables  aux  Ifraëlites  :  l'empref- 
:  du  peuple  à  les  recevoir  eft  très- 
endu. 

paffage  du  Jourdain  eft  le  cîn- 
î.  L'idée  en  eft  très-poëtique  ;  le 
étonné  eft  reprélenté  retirant  fes 
à  l'afpeft  de  l'Arche  ;  la  forme 
de  l'Arche ,  &  IhabUlement  de 
ui  la  partent  font  bien  conformes 
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au  coftume  ;  le  mouvement  dif 
qui  dirige  la  marche  elt  très-jufte.  Od]$1 
voit  Jolué  invoquant  le  Ciel  pendaÂ«l 
le  temps  du  paflage  qui  fait  un  très-bon 
effet ,  la  confiance  etl  bien   peinte  fiv 
fon  vifage. 

Dans  le  flxieme  ^  les  murs  de  Jérico 
renverfés  au  fon  des  trompettes  des  K« 
raëlites  :  ce  tableau  n'eft  qu'une  rémi-: 
nifcence  des  bas-reliefs  de  la  colonne 
«Trajane.  Les  foldats  y  forment  avec  leurs 
boucliers  la  tortue ,  ce  qui  eft  contraire 
à  l'hiftoire ,  les  murs  étant  couchés  att 
fon  des  trompettes  feulement. 

Dans  le  feptieme,  Jofué  arrête  le  fo- 
leil  d'une  main  ^  &  la  lune  de  l'au- 
tre ,  la  compofition  de  la  bataille  eft 
admirable  j  on  y  voit  un  très-beau  dé- 
fordre  dans  le  grouppe  des  foldats  cul-. 
butés  ;  il  auroît  été  feulement  à  fouhai- 
ter  que  les  foldats  de  derrière  euffent  eu 
en  général  un  peu  plus  de  mouvement. 
pour  exprimer  leur  empreffement .  à 
avancer. 

Dans  le  huitième,  la  divîfion  faîte 
aux  Ifraëlites  de  la  Terre  promife,  ta- 
bleau fagement  cbmpofé  ,  l'attitude  dij 
Roi  pourroit  être  plus  noble. 
'  Le  neuvième  fujet  eft  David  qui  tran- 
che 


e   manière  fi  heureuiê  »  que  non* 

ment  elles  expriment  Ja  chaleur  du 

Dat  ,   mais  encore   ne  lailTent  pas 

er  de  l'étendue  de  Tarmée. 

e  dixième  eft  le  triomphe  de  Da- 

après  la  conquête  de  la  Syrie  ;  il  eft  ^ 

ffenté  dans  un  char  auquel  un  Roi 

rtaché.  L'antique  ne  fournit  pas  de 

ipbe  plus  beau  que  celui  qui  eft  re« 

mté  dans  ce  tableau. 

îllègrino  da   Modena  a  auffi  peint    ^l>s  Pdîe- 

rès  Raphaël ,  trois  tableaux.  Dans  SSS°  *^*^ 

emier,  Salomon  eft  facré  par  Sadoc 

réfence  du  Peuple ,  dont  l'acclama* 

générale  eft  très-bien  rendue.  Dans 

cond ,  la  Reine  de  Saba  vient  voir 

non  &  lui  fait  des  préfens.  Ce  ta* 

1  eft  très -beau ,  à  l'exception  de  la 

e  de  Saba  qui  n'a  aucune  nobleflfe.' 
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foient  bien  entendus  dans  ce  tablèlI^; 
les  figures  de  la  vraie  mère  &  du  folèit 
qui  va  couper  l'enfant ,  font  trop  ifolécs« 

Dans  la  dernière  arcade  il  y  a  deni. 
tableaux  peints  entièrement  par  jRaphaëli 
l'un  repréfente  le  Baptême  de  ISotrc^ 
Seigneur.  Sa  figure  eft  de  toute  beauté^ 
celles  des  ^ens  qui  le  fuivent  p^our  ie 
faire   baptifer^   font   parfaitement  bi^ 
compofées  ;  f]nguUeren(ient  l'homme  qui 
tire  fa  cheraife  par  en  haut  }  les  deux  ; 
îAnges  qui  tiennent  à  côté  dç  S.  Jeaa  ' 
]a  robe  de  Notre-Seigneùr  ,  exprimenf 
%)ien  le  refpeft  &  la  vénération.  Raphaël 
pe  pouvoit  introduire  une   plus  belle   ] 
épjfode  dans  fon  fujet.  On  diroit  que 
le  Chrifl:  s'étant  dépouillé  de   fa  robej 
deux  Anges  fe  font  préfentés  pour  le 
revêtir  ;  les  deux  Anges  noirs  qui  font 
en  arrière  forment  une  très-bonne  op- 
pofition  ;  mais  ils  font  mal  compofés. 

Le  deuxième  tableau  repréfente  la 
Cène ,  il  eft  d'une  couleur  brillante  & 
fraîche ,  il  a  beaucoup  d'effet  ;  la  con^ 
iverfation  des  Apôtres  entr'eux  eft  bien 
exprimée  ,  maïs  le  Chrift  eft  fans  noit 
bleffe. 

Toute  Cette  galerie  eft  compolîfe  de 
treize çrpiféeç  Quloçes^  Qjrnée?.  danslç 
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es  thermes  &  édifices  particuliers 
ciens  y  mais  le  ftyle  en  eft  un  peu 
aigre  ,  &  il  y  a  plus  de  divifion 
s  parties.  Les  ftucs  &  les  peintu- 

font  pas  mêlées  enfemble  avec 
'art.  Il  y  a  des  rinceaux  d'orne- 
}eints  d'un  très  -  bon  goût.  Les 
[ues  font  d^un  joli  deflêin  ^  quoi* 
peu  trop  légers.  Ceux  qui  font 
:s  culs-de-four  font  les  meilleurs* 
s  grande  partie  des  petits  bas<* 
en  flucs  font  antiques ,  &  repré- 

des  fujets  profanes  &  très-lafcifeé 
t  en  général  faits  avec  beaucoup 
t.  On  dit  que  le  plus  grand  nom- 
5té  tiré  du  Colifée,des  thermes 
acalla  ,  de  la  ville  Âdriennne  ^  & 
édifices  antiques;  qui  en  écoienj: 
5  ;  le  Cardinal  Valenti  les  a  fait 
pour  conferver  ,  autant  qu'il  eft 
i  y  ces  beautés  que  les  injures  de 
roibliflent  de  jour  à  autre ,  j'en  ai 
[î  des  copies  en  grand ,  chez  M« 
!  Forfetti  à  Venîfe.  Les  bas-re^, 
i  ftucs  modernes  ont  été  compo- 
s  le  goût  des  autres  pour  compléter 
oration.  Sous  le  portique  fuîvant 
lino  da  Reggio  a  peint  l'entrée 

S.  à  Jérufalem  •  le  miracle  des 
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Noces  de  Cana ,  J.  C.  qui  lave  les  piedi 
ji  Tes  Apôtres ,  la  Madeleine  aux  piedi 
du  Sauveur  5  Nogari  a  peint  J.  C.  qui 
chaffe  les  Marchands  du  Temple  ;  il  y 
a  plufieurs  autres  fujets  peints  par  Jéf6« 
me  Maflei,  Giov.  4a  Modena,  Otta* 
vio  Mafcherini  ;  les  çrotefques  font  in 
Marco  daFaenza,  / 

Dans  le  troifietnç  bras  de  et  porti^ 
que ,  il  y  a  d^autres  hiftoires  du  Nou- 
veau Teftament  qui  furent  commencées 
par  Paris  Nogari  &  François  Cari ,  lei 
grotefques  font  de  Jean  Paul  Tedefcbi , 
de  François  Allegrinî.  Au  bout  de  cette 
galerie  ,  on  paffe  dans  les  quatre  gran- 
des chambres  où  font  les  peintures  de 
Raphaël, 


CHAPITRE     IX, 

Salles  de  Raphaël^ 

jStanze  pi  Rafaei;lo  ,  grande  enfi^ 
jade  d'appartemens  ,  qui  donne  fous 
Jes  portiques  ,  &  dont  les  quatre 
principales  pièces  font  célèbres  parles 
/chef-d'œuvres  de  Raphaël.  Ces  appaç* 
li?i»pn?  .^tany   inhabités  ^  n'otit  ajiç>w 
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toeuble;  on  fie  fauroit  même  où  les 
placer  :  les  quatre  murs,  les  voûtes  ,  les 
deflus  de  fenêtres  &  les  hauteurs  d'ap« 
pui  font  peints  prefquc  par- tout  jus- 
qu'au pavé,  par  Raphaël  &  par  fes  éle- 
vés. Ce  font  ces  peintures  u  vantées  ^ 
&  qui  feroient  en  effet  les  plus  belles 
de  1  Univers,  fi  le  peu  de  foin  ,  l'hu- 
nûdité  du  lieu,  &  quelques  accidens, 
ne  les  avoient  fort  endommagées  ;  mais  ' 
rien  ne  leur  a  fait  plus  de  tort  que  la 
barbarie  des  foldats  Allemands  de  l'ar- 
mée  du  Connétable  de  Bourbon,  Lorf- 
qull  eut  pris  Rome  d'aifaut ,  en  2  5  2i> , 
il  éublit  un  corps- de-garde  dans  cet 
appartement,  où,  faute  de  cheminée,, 
les  foldats  faifoient  leur  feu  au  milieu 
des  falles  ;  la  fumée  &  l'humidité  des 
fiîurs ,  pompée  par  le  feu  ,  perdirent 
tout-à-fait  ces  frefqwes  incomparables  ; 
la  pièce  où  eft  Tccolc  d'Athènes  ,  eft 
celle  qui  a  le  plus  fouffert. 

Il  n'y  a  point  d'amateurs  en  peîntu- 
xses  qui  ne  courent  à  ce  Palais ,  avec 
le  plus  grand  cmpreiTement.  On  cft  or- 
dinairement furpris  de  ce  que  le  pre- 
mier coup  d'oeil  ne  répond  pas  à  l'idée 
ou'on  s'en  étoit  formée.  M.  de  Pjies , 
aans  fon  cours  de  Peinture,  en  faifoit 

I  iij 
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déjà  la  remarque.   D'abord ,  Papptrte- 
ment  n'eft  point  beau  par  lui-même; 
il  eft  demî-gotbique  ,  trifte  &  fort  mal 
ëclairë.    Ce  font  toujours  des  vo&tes 
en  ogy  ves  ,  &  de  petites  fenêtres  gar- 
nies de  croîfôes  aflTez  défagréables ,  de 
vieilles  vitres  ,  fombres  3c  mal  propres; 
d'ailleurs  ^  l'abondance  des  peintures  j 
produit  une  efpece  de  monotonie.  Il  j 
en  a  de  petites  autour  des  grandies ,  ce 
qui  ôte  toute  la  netteté ,  8c  ne  laifllè 
aucun  repos  à  Tœil.  Il  y  en  a  par-tout,^ 
même  dans  des  endroits  où   elles  ne 
devroient  pas   être ,  comme  dans  des 
places  dont  les  formés  font   bizarres, 
dans  celles  oà  il  n'y  a  qu^un  mauvais 
|our ,  au-deffus  &  tout  autour  des  fenê- 
tres ;  enfin  ces  peintures  font  tout-à-faît 
ternies ,  le  coloris  en  eft  perdu  ,  &  par 
conféqucnt  l'effet  de  perfpeftive  ,  &  la 
première  grâce  du  coup-d'œil  le  font 
auffi.  En  arrivant  à  ce  Palais  l'efprit  tout 
occupé    de  la   célébrité    de  Raphaël ,' 
Dieu  de  !a  Peinture ,  on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  s'écrier  avec  regret ,  Raphaël  i 
ubi  eft  ?  mais  après  le  premier  moment  f 
quant  on  a  mis   à  part  les   accidens, 
dont  il  n'eft  pas  la  caufe  ,  &  qui  ont 
déparé  fon   ouvrage,  on  le  retrouve 
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a  plus  grande  admiration, 
i  entre  d'abord  dans  la  falle  des 
,  où  font  repréfent^es  différen- 
rtus.  La  Foi  ,  l'Efpérance ,  la 
e ,  ia  Vigilance  >  font  de  J.  R 
^rca.  La  Douceur,  la  Fermeté , 
Qce ,  TAffiduité ,  b  Promptitu- 
ent  faites  par  Paris  Nogari.  La 
n  &  la  Sobriété ,  par  Atatthiett 
jie,  La  Réputation  ScPHon- 
3ar  Antoine  Tempeâa.  L'Obéii^ 
par  Jacques  Stella.  Jofeph  à^Ax^ 
a  repréfenté  Samfon, 
econde  falle  contient  ks  douze 
s  ;  ils  étoicnt  de  l'école  de  Rai- 
mais  étant  un  pep  altérés  par  le 
on  fut  obligé  (jle  les  &ipe  r^ 
'  par  le  Cav.  d^Arpino  fc  paf 
j  Maîtres* 

Sallç  de  Constantin,  qui^^îf^^^* 
roilieme,  fut  deffinee  en  entier 
ipbaël,  &  coloriée  par  fes  éle- 
)rès  fa  mort.  La  décoration  de 
ille  eft  en  général  lourde  &  fans 
le  foubaflement  où  font  les  ca- 
c ,  peints  par  Polydore  de  Cara-  - 
îft  d'un  très- bon  ftyle  ;  les  fem- 
:ariatides  ,  qui  encadrent  en  par- 
liv 
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tie  les  bas-  reliefs  ^  font  bien  dans 
goût  antique. 

Les  tableaux  qui  occupent  la  plos] 
grande  partie  au-deiTus    du    fouba&r 
ment ,  font  d'une  bonne  grandeur  poor 
h  falle  ;  ils  ont  à  leurs  extrémités  des 
niches  renfermant  des  Papes  ;  elles  font 
de  fort  mauvais  goût.  La  voûté  efl  au  plus 
mal  décorée.  Dans  le  milieu  il  y  a  un 
tableau  repréfentant  une  Eglife  ,  devant 
l'autel  de  laquelle  il  y  en   a  un  autre 
renverfé ,  d'un  très- bon  effet ,  &  d'une 
couleur  locale  vraie.  11  faut  confidéier 
ce  morceau  comme  un  tableau  de  perf* 
peftive  très»jufte  ;  mais  que  le  Peintre 
n'a  point  eu  pour  objet  de  faire  pla- 
fonner; cette  perfpeftive  eft  de  Tho- 
mas Laurettî ,  Sicilien  ,  qui  fe  fervit; 
pour  colorier  le  fond ,  d'Antoine  SaU 
vîatî  ,    de   Bologne  ,    qui    étoit   foû 
élevé. 

Le  premier  tableau  en  entrant ,  re- 
^réfente  Conftantin  qui  harangue  fes 
troupes  avant  le  combat  contre  Ma- 
xence  ;  il  eft  de  Jules-Romain.  La  croix 
paroît  dans  le  ciel  ,  portée  par  deux 
Anges  ;  le  Peintre  a  faifi  le  moment  ou 
il  leur  dît ,  in  hoc  figm  pince  s .  Ce  tar 
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ft  compofé  d'après  Tantique.  La 
de  Conflantin  n'a  aucune  fto- 
Le  petit  nain  de  Jules  II  >  qui 
çafque  fur  fa  tête ,  forme  fur 
nt  du  tableau  une  épifode  ridi- 
tout  <:e  morceau  manque  d'effet 
Duleur  en  eft  dure  ;  il  eft  cepen- 
ieffiné  d'une  manière  grande  ,' 
?  les  contours  en  foient  un  peu 

jataille  de  Conflantin  contre  le    Bm-ifcac 

ylaxence  ,  qui  fut  donnée  fur  le  ^°'^^""'*' 

\folle ,  le  28  Oftobre  312,  efl 

nier  tableau  de  la  première  cfafTe 

nds  ouvrages ,  comme  la  trans- 

on  qui  eft  à  S*  Pierre  in  Monter 

,  eft  le  premier  de  la  première 

îes  tableaux  de  Chevalet  ;  Joie 

n  examine  1^  perfedlion  du  def- 

3  nombre  infini   des  figures ,  la 

k.  la   variété   des  attitudes  ,  le 

la  cômpofition  &  de  l'exécu- 
bit  que  l'on  confidere  la  gran- 
e  l'invention ,  ou  le  total  de 
ge  ,  on  ne  peut  s'empêcher  d'ac- 

à  la  bataille  de  Conflantin  cette 

y  a  des  péf  fon»^  |  Nocl  du  Correge  ,  ou  la 
it  avec  la  T mis-  |  Sainte  PétronUle  du  Guei*  . 
,  >  la   nuit    de  \  çbia. 
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prééminence ,  même  par-deflTus  Tl 
toîre  de  Pfiché,  la  Galatée  &  l'In- 
cendie del  Borgo,  du  même  Auteur; 
&  par  defTus  les  Noces  de  Cana  ^  de 
Veroneie;  la  Galerie  Farneze,  à^Amubal 
Carrache  ,  &  le  plafond  Barbtrini  y  de 
Piètre  de  Cortonne ,  les  feuls  ouvrages 
qui  puiffent  concourir  avec  cchii-d 
pour  le  premier  rang.  D'ailleurs  celui- 
ci  efi  antérieur  à  ces  trois  derniers; 2 
a  été  peint  en  entier  par  Jules-Romain ,  \ 
aidé  de  Pierino  del  Vaga ,  Rafaello  h 
Colle  &  PoUdore  de  Caravage,  diaprés 
Raphaël ,  qui  n'avoit  fait  que  Pinven- 
ter  &  le  deflîoer.  L'ordonnance  en  cft 
belle  ;  elle  cmbrafle  une  canopagne 
îmmenfe  ;  la  figure  principale  fe  pré- 
fente bien  à  la  vue.  Il  y  a  beaucoup 
de  feu  ,  &  un  beau  délbrdre  dans  la 
mclée;  on  y  diftingue  de  très-beaux 
grouppes  ,  qui  renferment*  d'excellentes 
expreflîons.  On  y  admire  un  vieux 
foldat,  que  Ton  croit  être  un  perè  rele- 
vant fon  fils  qui  vient  d'être  tué ,  & 
dont  une  enfeigne  tombe  des  mains  j 
il  eft  d^lne  expreflîon  étonnante.  Le 
grouppe  de  deux  foldats  voifins  ,  qui 
fe  battent ,  n'eft  pas  moins  intéreflant; 
On  ne  pouyoit  exprimer  une.  déroute 
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s  complette  ;  d'un  côté ,  tes  ioldats 

ouflent   les    fuyards    fur    le    Ponte 

lie  ;  en  l'air ,  un  des  trois  Anges 

combattent  pour  Conftdntin  ,  mon- 

le  tyran  Maxeneé  ,   culbuté  dans 

u  fur   fon   cheval ,  &  qui  Fait  de 

is  efforts  pour  fç  relever.  Notre  le 

n  a  pri^  de  toute   main    dans   ce 

eau  ,  quand  il  a  peint  fa ,  bataille 

rbelle  ;  autant  en  ont  fait  beaucoup 

itres  j  car  c'eft  ici    le  modèle   de 

;  les  fujets  de  cette  cfpece.  La  par- 

du  deifein  domine  toujours  dans  ce 

eau  ;  celle  de  la  couleur  eft  la  plus 

le ,  &  n'eft  pas  meilleure  que  dans 

ableau  précédent.  On  doute  même 

le  coloris  en  ait  jamais  été  beau  ; 

a   peu  de  clair-obfcur ,  &  peut- 

feroit-ce  une  faute  s'il  y  en  avoit . 

antage ,  l'aâion  fe  pai&nt  en  pleine 

pagne ,  oh  la  lumière  eft  par-tout 

ement  répandue ,  fans  diftmftion  def 

Fes  d'ombre. 

wapbaëla  voit  fait  empreindre  à  l'huile 
e  cette  partie  du  mur  où  eft  peinte 
3ataille  de  Conftantin  contre  Ma- 
:e  ,  comptant  peindre  toute  la  falle 
luile.  Il  avoit  même  commencé  cet 
rage ,  &  l'on  voit  de  lui  une  -figure 

Ivj 
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de  Juftîce ,  peinte  à  l'huile  ,  dont  \t 
tête  &c  les  bras  font  très-beaux;.  Il 
draperie  n'en  eft  pas  aaflî  heureufci 
mais  la  couleur  en  eft  bonne.  Jules^ 
Komain  a  continué  la  falle,  mais  à  bé^ 
que,  &  a  feulement  confervé  cette  figure 
de  Raphaël. 

Le  troiGeme  tableau  de  la  falle  de 
Conflantin,  ^ft  le  plus  feible^de  tousj 
U  eft  du  Fattore ,  d'après  Raphaël.  Il 
représente  (jonftanrin  baptifé  par  le 
Pape  S.  Silveftre;  Conflantin  eft   re« 

frefenté  nud ,  un  genou  en  terre.  Le 
^eintre  a  choîfi  pour  placer  la  fcenej 
'le  Baptidere  même  que  Conflantin  £t 
jbâîir  à  Rome  dans  la  fuite ,  &  qui  exiftc 
encore  aâuellement  auprèsr  de  S.  Jeafi 
de  Latran,  fuivant  l'opinion  de  quelques 
antiquaires. 

La  quatrième  repréfente  la  donation' 
faite  par  Conflantin  ^  de  l'ancien  patrir 
jïioine  de  l'Eglife  ;  il  eft  de  Rafaello 
da  CoUe ,  d'après  Raphaël.  La  cono.- 
pofuîon  générale  en  eft  bonne  j  il  y  a 
un  très-beau  champ  de  tableau ,  &  les 
grouppes  y  font  bien  difpofés  ;  maïs  les 
iîgures  ds  Conflantin  &  du  Pape  n'ont 
aucune  noblefle;  ce  tableau  eft  plein 
d'cpifodcs  un  peu  triviales,  maïs  qui 


Chaï».  IX.  Vatican;         flof 
(but  un  bon  effet ,  telles  que  les  foldacs 
i    qui    repouflent    le  peuple  dans    Tin- 
i    tervalle  des  colonnes  ;   un  pauvre  qui 
I    demande  l'aumône,  un  père  &  fon  hls 
qui  lui  parlent  ;  une  femnie ,    qu'on 
a'apperçoit  que  par  le  dos  >  &  qui  s'ap- 
puie fur  fes  deux  camarades   pour  re- 
garder. Celle  de  Tenfant  nud ,  à  cheval 
lorun  chien ,  qui  occupe  Je  devant  de  la 
fcene ,  efl  ridicule. 

Autour  de  la  falle  il  y  a  cinq  grands 
&  cinq  petits  bas-reliefs ,  en  camEyeux 
bronzés  ,  peints  par  Poîydore  de  (Jara- 
vage;  ils  font  très- beaux  &  tous  imi^» 
tes  de  l'antique.  (  Taia ,  defcripiion  du 
Vatican  ,p.  210.  ) 

Les  hiftoires  de  Charles- Quint,  dans 
les  deux  petites  galeries  qui  font  fur 
les  côtés,  furent  faites  fous  la  conduire 
de  François  Speranza;  &.  celle  de  la 
Comteffe  Maihilde ,  fous  la  direâion  de 
François  Romanelli. 

La  quatrième  chambre  (*)  ,  eft  celle      Saîi- 
d'Eliodore;  cette  falle  eft  quarrée,  elle*^'^^^"^^ 
a  une  voûte  d'arrêté;  dans  deux  lunettes 
il  y  a  des  croifées  avec  des  tableaux 
au-deflus ,  ainfi  que  dans  les  deux  au- 

(*)   C'cft   la    féconde  I  commencent  paf  c^lîc  d% 
àiûi  ki  defcriptiona  ^uî  j  CoaRaniiiu 
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très  lunettes;  le  foubafTement   eft  dl^ 
coré  de  caryatides   qui  font  mal  avec 
le  refte  de  la  décoration ,  qui  eft  en 
arabefques  ,  d'un  go&t  lëger  Se  agréa* 
ble.  La  voûte  eft  auffi  décorée  d*arabcf- 
ques ,  mêlés  de  petits  bas-reViefs  quanés 
&  ronds ,  d'après  l'antique ,  peints  en 
façon  de  (lue.  Le  premier  des  grands 
fujets  de  cette  falle  eft  Eiiodore  battu 
de  verges  ,  hiftoire  rapportée   dans  le 
fécond  livre  des  Machabées  y  Se  qui 
eft  de  Tannée    176  avant  J.    C.  Le 
tableau  eft  très- beau  en  tous    points, 
fînguliérement  par  l'expreffion  des  An- 
ges qui  chaflent  Eiiodore ,   &  qui  le 
pourfuîvent  avec  tant  de  rapidité ,  qu^il 
femble  plutôt  voler  que  marcher.   Le 
Temple  fe  trouve  vuide  &  balayé  en 
un  inftant ,  ce  qui  rend  encore  mieux 
ce  fujet.  Un  foîble  Peintre  n'auroit  ofé 
hafarder  ce  parti.  Raphaël  s'eft  conten- 
te de  laîfler  voir  dans  le  fond  du  ta- 
bleau le  Grand-Prêtre    Onîas  ,   invo- 
quant le  Seigneur  à  l'autel.  L'épifode  du 
Pape  Jules  II ,  qui  fe  fait  apporter  dans 
le  Temple ,  eft  une  idée  bizarre  de  ce 
Pape  ,  à  laquelle  le  Peintre  a  malhêureu- 
fement  été  obligé  de  fe  prêter,  pour 
marquer  ,  iju'à  l'exemple  d'Onîas ,  Jit: 
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les  II  avoir  délivré  l'Etat  Eccldfiaflique 
de  plufieurs  ufurpations  faites  fur  le  pa- 
trimoine de  S.  Pierre. 

Le  tableau  de  la  Mefle ,  ou  le  mira-  la  M 
de  arfiv^^  Bolfene  ,  rcpréfente  un 
Prêtre  ,  ™  doutant  de  la  préfence 
T&lle  de  J.  C.  dans  l'Euchariftie ,  étant 
fur  le  point  de  confacrer  l'hoftîe  ,  la 
toit  répandre  du  fang  fur  le  corporal. 
Ccft  un  très-beau  tableau ,  très-diffi- 
cile i  compofer  pour  le  lieu  oh  il  efl , 
étant  placé  fur  une  fenêtre  qui  le  coupe 
prefque  en  entier.  Le  Peintre  en  a  ce- 
pendant tiré  tout  le  parti  imaginable  ; 
1  expreffion  y  eft  rendue  avec  une  gra- 
dation adnnirable.  Le  Pape  Jules  II  ,' 
y  eft  encore ,  quoiqu'abfolument  inu- 
tile au  fujet,  on  Fy  a  repréfenté  en- 
tendant la  Mefle.  Comme  il  ne  convient 
pas  que  le  chef  de  TEglife  pût  douter 
de  la  préfence  réelle  au  S,  Sacrement, 
^Ine  paroît  nullement  furpris  du  mira- 
cle; le  peuple  ,  au  contraire,  paroît 
dans  le  plus  grand  étonnement ,  de 
roéme  que  les  Suîfles  de  la  garde  du 
Pape;  mais  leur  furprife  eft  exprimée 
d'une  manière  plus  froide  ;  elle  eft  ana- 
logue à  leur  génie.  Les  caraftercs  de 
tête  du  Prêtre   qui   dit  la   Mefle  du 
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Râpe    &   des  Cardinaux  font  de  tout*  l 
beauté ,  leurs   têtes   font  peintes  com- 
me le  Titien  auroit  pu  faire   dans  fcs 
meilleurs  ouvrages.  t)ans   ce  tableau , 
Raphaël  eft  grand  colorifte,  &  fa  cou- 
leur eft  vigoureufe,  vraidljJÎ^^SiHicatc;, 
les  chairs  font  comme  la  nature  m^ 
les  linges  &  la  variété  des  étoffes  y  fonT 
rendus  avec  la  plus  grande  vérité ,  les 
acceflbires  n'y  font  point  négligés  ;  le 
Peintre  s'eft  plu  à  les  rendre  ,  mais  ce- 
pendant y  de  manière  que  leur  richeife 
pe  fît  point  de  tort  aux  figures  princi- 
pales ;  tout  y  eil  delliné  avec  la  plus 
grande  pureté. 

JLe  troifieme  tableau  eft  celui 'd* Atti- 
la ,  très- bien  compofé  &  dont  les  group- 
ées font  heureufement  difpofés,  Attila 
voit  S.  Pierre  &  S.  Paul  dans  le  Ciel» 

Îuî  s'avancent  pour  combattre  contre  lui# 
,e  Pape  Léon  arrive  deflTus  fa  mule,* 
fuivi  des  Cardinaux  ;  mais  le  Peintre  en 
peignant  Attila ,  ne  lui  fait  point  Jetter 
les  yeux  fur  le  Pape  ,  mais  fur  S»  Pierre 
&  S.  Paul  qui  s'avancent  pour  défaire 
fon  armée,  Imaginatioti  très  -  belle  ^ 
&  qui  prouve  combien  Raphaël  favoit 
fe  renfermer  dans  les  bienféances.  Il  ns 
convenoit  pas  en  effet ,  telle  envie  que;^ 
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X  eût  de  jouer  un  rôle  dans  ce 
en  faifant  repréfenter  S.  Léon 
k  figure ,  de  lui  référer  le  méri- 
n  miracle  qui  ne  devoit  être  re- 
ju'aux  Chefs  de  l'Eglife.  Raphaël 
It  l'iii'flant  oii  les  Saints  ne  font 
encore  apperçus  par  Parmée ,  & 
:  vus  que  d'Attila  ,  qui  feul  paroît 
du  trouble  oii  le  jettent  leur  vue  ; 
e  feul  moyen  dont  il  s'eft  fervi 
iftinguer,parPexpreflîon  la  figure 
)ale ,  qui  d'ailleurs  n'a  rien  par 
ime  qui  la  fafle  primer  dans  le  ta- 
;  la  lumière  ne  s'y  porte  point , 
entièrement  affoupie  dans  la  de- 
inte  ,  &  il  y  a  même  des  figures 
)ires  fur  le  devant ,  qui ,  par  PeflFet  ; 
ruifent  totalement  ;  le  maffier  qui 
un  cheval  blanc  devant  le  Pape  f 
ime  Pierre  Pérugin  ;  ce  portrait 
ne  celui  du  Pape  &  des  Cardinaux  ', 
es- beaux  ;  maïs  les  figures  de  S. 
&  de  S.  Paul  font  mauvaifes.  Les 
Cavaliers  Sarmates  qui  font  fur  le 
r ,  font  d'après  la  colonne  Tra* 
Il  y  a  peu  d'intellîgence ,  de  clair- 
:  dans  ce  tableau ,  &  les  tons  de 
irs  de  la  montagne  ne  forment  pas 
îd  heureux  pour  les  grouppes  d< 
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foldats  qui  fe  détachent  deSus. 
S.  Pierre  tiré  de  la  prifon  par  ai; 
P'î-  Ange  ,  forme  le  quatrième  tableau  ;  il*| 
renkrme  une  double  aâion  ;  on  y  m^ 
S.  Pierre  dans  la  prifon  que  l'Ange  ré- 
veille,  au  milieu  des  gardes  endormis;  & 
S.  Pierre  qui  defcend  de  la  prifon  conduit 
par  l'Ange  :  dans  l'une  &  dansPiunc 
S.  Pierre  a  un  caraâere  pauvre  ,  &  h 
lumière  qui  part  de  l'Ange  y  nV  prodnc 
aucun  bon  efièt  ;  la  figure  die  FAngc 
eft  admirable  ;  à  l'égard  des  foUati 
donc  il  y  en  a  im  qui  monte  des  degrés 
avec  un  flambleau^  tout  ce  coin  ëe  ta- 
bleau eft  peu  ingénieux. 

La  cinquième  chambre  de  cet  appart^ 
ment ,  appellée  la  chambre  de  la  fignam^ 
re ,  contient  deux  morceaux  des  plus  cé- 
oie  lebres  :  l' Ecole  d'Athènes  eft  remarquable 
^«*»  par  la  fcience  ,  l'invention  ,  la  belle  o^ 
donnance  &  la  perfpeftive  que  l'on  ap- 
perçoit  aifément  9  quoique  le  tableau  foie 
fort  gâté.  Il  tient  encore  un  peu  de  la 
première  manière  feche  de  Raphaël ,  & 
ce  n'eft  pas  un  de  fes  plus  parfaits  ou- 
vrages ,  cependant  il  n'y  en  a  peut-être 
aucun  pluscapable  de  faire  honneur  à  l'ou- 
vrier. Le  ftyîe  &  les  penfées  de  cet  ou- 
vrage font  merveilleux  ;  chaque  Phi- 
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lofophe  par  fon  gelle  &  fon  expreflion 
«iraftérife  fon  genre  de  doâirine  &  d'o- 

Sjoions  favorites.  C'eft  le  premier  mo- 
ele  qui  ait  paru  d'un  grand  fujet  rendu 
d^une  manière  noble  &  favantè*  Michel-' 
Jnge  n'avoit  fait  que  donner  l'exemple 
du  fier  &  du  terrible.  Léonard  del  Vinci 
avoit  quelques  portraits ,  &  autres  petits 
ouvrages  parfaitement  finis.  Tout  le  refte 
jufqu^alors  étoit  mefquin  ,  roide  &  bar- 
bare* 

La  fcene  de  ce  tableau  (ê  paiTe  dans 
un  Ueu  décoré  d^une  belle  architec- 
ture, qui  tient  beaucoup  des  premiers 
defleins  que  le  Bramante  &  Michel- 
Ange  avoîent  donnés  pour  la  Bafilî- 
que  du  Vatican.  Le  Peintre  a  mis  d'a- 
bord au  milieu  du  tableau,  Platon  18c 
Ariftote,  environnés  de  pluficurs  Savans, 
dans  un  lieu  élevé  fur  plufieurs  mar- 
ches ;  ils  femblent  agiter  quelques  quef- 
tions  phîlofophiques.  On  diftingue  aifé- 
ment  Socrate  qui  compte  par  fes  doigts , 
en  parlant  à  un  jeune  homme  d'une 
belle  figure ,  armé ,  &  qui  repréfente  Al- 
ciabiade.  On  voit  enluîte  Pythagore  à 
qui  un  jeune  homme  tient  une  tablette 
fur  laquelle  font  gravées  les  confon- 
jiances  harmoniques  j  une  figure  de  jeune 
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homme  vêtu  d^unô  draperie  blaûcl»j| 
qui  tient  fa  main  fur  la  poitrine ,  t^^ 
pour  être  la  figure  de  François-Marii 
de  la  Rovere  ,  Uuc  d'Urbîn,  &  nevcai 
du  Pape  Jules  II.   Diogene  eft  reprér 
fente  à  part ,    couché    fur   le    fecofid 
degré ,  &  ayant  fa  taffé  à  côté  de  lui 
&  un  livre  à  la  main.   Raphaël  a  rer 
préfenté  le  Bramante ,  fon  parent ,  ToR 
des  plus  grands Architeâes  de  fon  temps, 
fous  la  figure  d'Archimede,  traçant  avc^ 
le  compas  une  figure  hexagone.  Le  jeune 
homme  qui  a  un  genou  en  terre  pour 
voir  cette  figure ,  &:  qui  la  montre  ï 
un  de  fes  camarades ,  eft  Ferdinand  II, 
Duc  de  Mantoue.   L'un  des  Phîlofo- 
phés,  qui  eft  vêtu  d'un  manteau  d'or 
ayant  un  globe   k  la    main  ^  avec  I4 
couronne   radiale  ,  eft  Zoroaftre ,  Roî 
de  Ba Ariane  ;  à  côté  de  Zoroaftre  font 
deux  figures  ,  dont  Pune  a  un  bonnet 
noir  &   un   air  doux  ;  elle   repréfentç 
Raphaël  ;  l'autre  eft  le  portrait  de  Pierre 
Pérugin ,  fon  Maître. 

L'ordonnance  de  ce  tableau  eft  belle 
&  d'une  fagefle  admirable  ;  le  Peintre 
a  placé  fon  point  de  vue  &  fes  deux 
figures  principales  au  milieu  du  tableau, 
de  forte  que  ,  du  premier  abord  ,  tout 
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mine  les  yeux  à  fe  fixer  fur  cet 
Dit,  &  force  en  même  temps  l'eC» 
à  faifir  d'abord  le  fujet.  La  cou* 
de  ce  tableau  eft  douce  &  agréa*» 
les  figures  ont  un  ton  élégant; 
font  drapées  d^un  grand  fiyle  de 
lées  avec  beaucoup  de. pureté; 
rs  les  ëpifodes  répandues  aans  ce 
au,  y  jettent  d'autant  plus  d'in- 
,  qu'elles  font  intérieurement  liées 
jjet.  On  admire  aufli  Raphaël  pour 
r  fu  placer  tant  de  portraits  dans 
lableau,  fans  rienôter  àfes  figures  , 
ôté  de  la  beauté  des  caraâeres , 
I  la  force  de  rexpreflîon, 
u-deiTus  de  la  croifée  qui  e(l  au 
,  il  y  a  un  tableau ,  repréfentaot 
Tois  Vertus  qui  doivent  accompa- 
la  Juftice,  qui  font  la  Prudence, 
'empérance  &  la  Force.  La  com- 
ion  n'en  eft  point  liée ,  les  figures 
t  aflîfes  fur  une  même  ligne,  & 
diftantes  les  unes  des  autres  5  la 
)e  qui  eft  en  avant  de  la  figure  de 
orcc ,  ne  forme  pas  un  bon  en- 
)le;  fa  draperie  eft  mal  jettée,  mais 
caraftere  de  tête  eft  bon  ;  la  Pru- 
:e  eft  bien  penfée,  mais  le  profil 
eft  pas  beau  j  la  Tempérance  n*eft: 
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ni  bien  »  ni  mal.  Les  cinq  enfans  bit 
tableau  font  médiocres. 

Raphaël  ne  s'eft  point  aiTujetn,! 
ce  côté,  à  couvrir  toutes  les  murato^ 
d'un  feul  tableau  ^  comme  il  a  faitdioll 
la  chambre  précédente;  il  a  doncic-l 
compagne  la  fenêtre   de  deux  autici 
tableaux  de  moyenne  grandeur;  TaB 
repréfente  Juftinien ,  qui  tlonne  le  Di- . 
gefte  à  Tribonien  ;   lé   fécond ,  Gré- 
goire IX,  fous  la  figure  de  Jules  II, 
Îui  donne  fes  Décrétales  è  un  Avocat. 
^es  deux  tableaux  font  des  plus  fm* 
blés  de  Raphaël  ;  le  fécond  eft  cepcii* 
dant  bien  compofé» 
)ufefur      Vis-à-vis    de  l'Ecole   d^Athenes,  51 
Sacre-  y  a  un  grand  tableau ,  repréfentant  la 
difpute  fur  le  S.  Sacrement.  Il  eft  d'une 
finelTe  d'expreflîon  étonnante,  mais  peint 
d'une  manière  feche  ;  il  fe  reffent  de 
l'école  de  Pérugin ,  dont  Raphaël  for- 
toit  alors  ;  Tadlion  de  S.  Auguftîn  qui 
diélç  à  un  jeune  homme,  eft  jufte  comme 
la  nature  même;  le  jeune  homme  qui 
écrit ,  eft  aufE  rendu  avec  la  plus  grande 
vérité.  La  compofition  de  tout  le  bas 
de  ce  tableau  eft  très-belle ,  &  fè  ba- 
lance bien,  quoique  fur  la  même  lignes 
mais  le  haut  du  tableau  eft  moins  bien; 
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a  gloire   étant  compofée  d'une 

gothique.  Les  têtes  de  Saine 
e^  de  S.  Ambroife,  de  S.  Au- 
de S.  Dominique ,  de  S.  Bona- 
&  de  S,  Jérôme  ,  font  très- 
K^aphaël  a  repréfenté  les  quatre 
î ,  comme  Pères   de   PEglHe , 

deux  côtés  d'un  autel ,  fur  le- 

expofé  le  S.  Sacrement;  tous 
es  font  debout ,  derrière  ou  à 
ùx.  Le  lieu  de  la  fcene  eft  allé- 

au  fujet.  Elle  fe  paffe  fur  les 
îns  d'une  Eglife  dont  on  voit 
î  partie  qui  commencé  à  s'élever, 
arnaffe  eft  fur  la  féconde  fenêtre  UParnaffc. 
i  falle.  Raphaël  a  introduit  dans 
au  tous  les  plus  grands  Poètes 
y  &  s'eft  peint  lui-même  auprès 
gile  &  d'Homère  ;  PApollon 
ç  du  violon  n'eft  point  beau  ;  bi 
êtue  de  blanc  eft  entièrement 
l'après  la  Bérénîce.Les  trois  Mu- 
font  derrière  ont  un  tour  très- 
c.  La  Saphp  qui  eft  fur  le  devant 
ene  eft  très-eftimée ,  la  tête  en 

belle- 

i  au-deflbus  de  ce  tableau  de  cha- 
é  de  la  fenêtre ,  deux  bas-reliefs 

frefque  &  imitant  la  pierre.  Lç 
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premier  repréfente  la/ découverte 
yres  de  la  Sibylle  dans  le  tomb 
Numa  ;  dans  le  fécond  on  voit 
ces  mêmes  livres.  Ces  deux  bas 
font  dans  le  goût  de  l'antique  ;  i 
fort  beaux ,  &  la  pierre  ne  pouvoit 
mieux  imitée. 

Il  y  a  fous  les  grands  tablea 
has^reliefs  peints  en  bronze  doi 
Polidore  de  Caravag^ ,  il  y  en  a  4 
grande  beauté  ;  Pun  repréfente  1 
de  Syracufe  ;  le  fécond  eft  le  1 
cette  ville  où  Ton  tue  Archiniede 
le  troifieme  ,  on  voit  des  -  folda 
pieds  de  la  vlâoire  ;  dans  le  quati 
Moyfe  qui  montre  au,  peuple  les  ' 
de  la  Loi.  La  voûte  eft  divifée  e 
tre  tableaux  ronds  &  quatre  ta' 
quarrés.  Ils  font  tous  peints  fur  deî 
de  mofaïque  en  or  :  les  fujets  des 
tableaux  ronds,  font  la  Théologie, 
lofophie ,  la  Jurifprudence  &  la  P 
repréfentées  fous  les  figures  de 
femmes  très-bien  compofées ,  biei 
Dées.  avant  Ae  hplle<5  ter^s  :  If  s  ftnfs 
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reâement  deflînées ,  &  elles  (ont 
I  colloque  avec  le  ferpent. 
i  le  fécond,  on  voit  Apollon 
lé  j  après  avoir  vaincu  Marcias  ; 
)n  eft  infcrieur  en  beauté  à  ce- 
lé couronne  ,  Se  le  Marcias  eft 
près  Tantique. 

ronomîe  eft  le  fujet  du  troifieme 
,  h  tête  de  la  figure  eft  gracieuie. 
3  le  quatrième  qui  repréfente  le 
nt  de  Salomon ,  la  figure  du  Roi  a 
:araâere,  les  deux  mères  font  bien» 
de  devant  eft  parfaitement  corn- 
îbourreaueftcorreftementdeflîné. 
écoration  de  cette  falle  eft  fem*- 
ï  celle  de  la  précédente  f  mais 
ibaffement  eft  d'une  décoration 
gère  &  plus  agréable  ;  les  tro- 
peints  en  camayeux  blancs  font 
aux.  La  voûte  eft  mal  compar- 
:>ique  les  ornemens  en  foient  jolis. 
î  la  ftxieme  chambre ,  qui  eft  la 
ne  de  Raphaël ,  il  y  a  une  voûte 
Dit  été  peinte  par  le  Perugîn  : 
il  ne  voulut  pas  y  toucher  ,  par 

pour  fon  Maître,  lorfqu'il  tf- 
fit  refaire  les  peintures  des  autres 

Il  y  a  dans  cette  falle  un  tableau 
ntant  la  vidloire  de  Léon  IVJ 
me.  III.  K 


2i8  Voyage  en  Italie; 
fur  les  SarraGns ,  au  port  d'Oftie.  Il 
d'uce  grande  manière  ,  (  on  ne  le  a 
pas  de  Raphaël  ;  mais  plutôt  de  qu 
ques-uns  de  fes  élevés), 
fucendie  Lc  fecond  tableau  ,  qui  eft  le  ] 
Bo'go.  beau  jg  cejje  f^Ue ,  repréfente  Pinc 
die  de  Borgo  S.  Spirito ,  près  du  \ 
can^  arrivé  Tan  817,  fous  Léon 
Ce  tableau  eft  encore  de  Raphaël;  1 
ayant  un  peu  fouilèn ,  il  a  été  rei 
ché  ou  plutôt  gâté  ,  à  l'exception 
figurés  qui  font  dans  les  angles ,  & 
repréfentent  deux  Divinités  Egypt 
nés ,  copiées  d'après  celles  qui  font 
la  place  de  la  Cathédrale  à  Tivoli 
qui  ont  été  trouvées  dans  la  ^ 
Adrienne.  L'ordonnance  de  ce  tab 
eft  très -naturelle;  il  y  a  au  coin 
fille  qui  porte  fon  père  ;  ce  grouppc 
autant  à  remarquer  par  la  beauté  d 
compofition  ,  que  par  la  variété  de 
ture.  L'homme  qui  fe  laifle  gHffei 
deffus  une  muraille ,  eft  d'un  ton  ac 
rable  &  bien  articulé  de  deffein 
femme  qui  porte  un  pot  fur  fa  têt€ 
auffi  une  très-belle  figure.  Sur  le 
vant  il  y  a  une  femme  éperdue  ,  le^ 
les  bras  vers  le  Pape  Léon  IV, 
ift  à  une  tribune.  Au-deflbus  4e  U 
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bune  du  Pape  ,  fur  une  place  plus  en- 
foncée ,  Ton  voit  un  grouppe  plein  d'ex- 
preffion  ,  repréfentant  le  peuple  qui 
invoque  fon  aflîftance  ;  les  figures  en 
font  très-petites  &  trop  fortes  de  cou- 
leur,  eu  égard  au  plan  qu^elles  occu*- 
pent.  La  couleur  de  ce  tableau  eft  d'un 
ton  briqueté. 

Dans  le  trolfienne  tableau  9  Charle- 
magne  eft  couronné  Empereur  par  le 
Pape  Léon  IV.  La  compofition  en  eft 
défagréable  ,  confufe ,  &  n'a  rien  d'in- 
téreflant;  l'homme  en  cuiraffe  qui  eft  fur 
le  devant  ,  eft  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
dans  tout  le  tableau. 

Au-deffus  de  la  fenêtre,  le  Pape 
Léon  IV  ,  qui  jure  fur  PEvangile  pour 
juftifier  fon  innocence  ,  contre  les  ca- 
lomnies dont  on  Pavoit  chargé;  la  compo- 
fition en  eft  très-belle  &  bien  natu« 
relie  ;  la  figure  du  Pape  eft  la  feule  qui 
foit  en  aélion,  &  p«-là  elle  domine 
bien  fur  toutes  les  autres^  Les  grouppes 
des  Evêques  font  très-beaux  ;  on  y  voit 
des  têtes  admirablement  bien  peintes , 
&  de  belles  draperies.  Les  Suiffes  & 
les  Gardes  qui  font  aux  deux  côtés  de 
Ja  fenêtre ,  au  bas  du   tableau  ,  ne  fc 

Kij 
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lient  pas  bien  au  refte  de  la  compdi^l 
tion.  Ce  tableau  ,  fans  être  auiC  fin  de 
couleur  que  celui  du  Miracle  de  Bol* 
fene ,  cil  néanmoins  bien  colorié. 

Les  quatre   ronds  de  la  voûte  font 
de  Pierre  Perugin  ;   les  arabefques  qui 
la  décorent  Tonc  bien  faits  &  bien  va- 
riés; les  quatre  figures  Egyptiennes  qui 
portent  la  voûte  ,  font  belles.  A  l'égard 
du  foubafîement  il  efl  mauvais ,  &  les 
figures  qui  le    décorent ,    encore  pli 
11  y  a  fix  portes  fculptées  en  bois ,  qui 
font  d'une  belle  exécution  ,  &  d'un  bon 
goût  d'ornement, 
îont      ^^^  connoifleurs  ne  font  pas  abfolu- 
«•    ment  d'accord  fur  le  choix  &  la  pré- 
férence de  ces  chef -d'oeuvres  de  Ra- 
phaël ;  on  vante  beaucoup  dans  le  tableau 
de  la  Melfe  &  dans  celui  de  la  difpute 
du  S.  Sacrement ,  la  finefle  &  la  variété 
des  airs  de  têtes.  Certains  connoiifeurs 
leur  voudroienc   donner  la  préférence 
fur   tout  le  refte  ;  d'autres  y  trouvent 
une  monotonie  qui  eft  peu  agréable.  On 
convient  aflez  néanmoins  que   le  ftyle 
de  ces  deux  tableaux  eft  noble  &  jufte , 
&  que  celui  de  la  Meffe  eft  plus  diftin- 
çué  Qu'aucun  autre  pour  le  coloris.  On 
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5  Pcxpreffion  dans  la  vifion  d'Ar- 
le  S.  Pierre  &  S^  Paul  menacent 
ir  de  leurs  épëes  ^  mais  fu:-tout 
iere  &  la  beauté  de  clair- obfcur  , 
e  S.  Pierre  délivré  de  prifon  par 
ge  ;  là  combinaifon  &  la  dégra- 
de lumière ,  la  figure  vraiment 
)ue  de  cet  Ange  lumineux  qui  eft 
-anfparent  ;  une  grille  de  fer  toute 
au-devant  de  la  prifon ,  qui  fait 
:  la  lumière  intérieure,  &  produit 
;t  incroyable.  Si  ce  tableau  étoit 
plus  grande  compoiition  ,  &  que 
Il  auquel  le  Peintre  étoit  affujerti 
eût  pas  donné  une  forme  fi  bifarre^ 
urroit  le  mettre  au  premier  rang, 
autre  côté  le  feu  d'aftion  &  l'éner- 
l'il  y  a  dans  THéliodore  font  ad- 
es  ;  on  regarde  fur-tout  comme 
:11e  invention  ,  cet  anachronifme 
rique  du  Pape  Jules  II ,  rentrant 
Ime  temps  en  triomphe  dans  ce 
î;  c'eft-à-dire  ,  remis  en  poffeffion 
ens  de  l'Eglife ,  dont  fes  ennemis 
aloient  dépouiller.  Il  femble  auiïi 
aphaël  n'ait  jamais  rien  fait  d'égal 
valier ,  &  à  ce  cheval  qui  foule  aux 
hléliodore,  à  ces  Anges  fans  ailes, 


242    Voyage  en  Italie, 
qui    fous   une    forme   humaine  ^  fo 
dent  fur  lui  en  rafanc   la  terre  fans 
toucher  ;  l'on  mettroit  aiftment  ce  n 
bleau  le  premier  de  tous ,  fi  l'autre  pa\ 
tîe  n*étoit   froide  en   comparaifon  4 
celle-ci. 

Tout  eft  en  aftîon  &  en  tumulte  dans 
l'incendie  ici  Borgo  ;  un  vent  violent 
par  lequel  tous  les  objets  paroiffent  an- 
tés  augmente  encore  le  défordre  &  l  é- 
pouvante  ;  chaque  partie  eft  d'une  cor- 
redlion  de  deiTein  achevée  :  on   vante 
fur- tout  cette  femme  qui  porte  de  Teau, 
ce  vieillard  qui  fe  fauve  tout  nud  ptfr'* 
une  fenêtre  ;  en  un  mot ,  c*eft  un  chef- 
d'œuvre  de  Tart,  &  les  amateurs  ont 
peine  à  prononcer  fur  le  choix  de  tous 
ces  fameux  tableaux. 

Mais  non-feulement  Raphaël  eft  ad- 
mirable dans  la  compofition  déraillée  de 
chacune  de  ces  pièces ,  mais  il  l'eft  en- 
core dans  Tidéc  du  total  :  on  remarque  9 
par  exemple,  qu'il  a  peint  dans  une  des 
chambres  les  quatre  principales  Sciences , 
favoir  ,  la  Théologie  ,  la  Philofophie  9 
la  Jurifprîdence  &  la  Poëfic  :  la  difpute 
du  S,  Sacrement ,  &  PEcole  d'Athènes 
xeprcfcntcnt  les  deux  premières  ;  les  deux 
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ftlirrcs  font  le  Mont-ParnaflTe  ,  &  Gré- 
goire IX  &  Juflinien  donnant.,  Tun 
les  d<5crétales  ,  l'autre  fon  Code  ;  & 
ces  quatre  pieces-ci  qui  ont  été  peinte» 
les  premières  font  encore  furpaffées  par 
les  autres  dont  nous  avons  parlé. 

Les  Penfionnaires  du  Roi  à  PAcadé- 
tnicde  France ,  dtoient  occupes  en  1740 
à  calquer  à  voile ,  ces  belles  peintures 
du  Vatican  ,  &  à  les  peindre  enfuite, 
pour  fervîr  à  faire  des   tapifTeries  aux 
Gobelins.  Le  contour  de  ces  copies  (?toîc 
fidèle  ,   mais  il  ne    pouvoir   manquer 
d"être  froid  &  fans  hardiefle ,  cependant 
elles  ont  produit  les  plus  belles  tentures 
de  tapifTeries  de  notre  célèbre  Manufac- 
ture, dans  laquelle  on  a  foin  d'ailleurs  , 
par  le  choix  &  la  beauté  des  laines ,  de 
fuppléer  au  défaut  de  coloris  qui  doit 
fe  trouver  dans  de    fcmblables  copies» 
Pour  lever  exaftcment  ces  peintures  au 
Voile,  on  étend  fur  l'original  une  gare 
claire  oà  Ton  trace  le  contour  des  figu- 
'    res ,  &  on  le  rapporte  enfuite  fur  la  toile 
imprimée.  Le  Pape  ne  permet  que  forr 
rarement  de  copier  t\r\\\  ces  peintures  j 
&  fi  ce  n'étoît  pour  le  Roi ,  on  ne  i\'u- 
foitpas  foufFert,  parce  qu'il  y  a  toujourf 
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quelque  danger  d'altération  pour  les 
ginaux. 

La  feptieroe  falle  eft  celle  du  codI 
toire  où  Ton  voie  S.  Léon  qui  cha 
les  Sarrafîns  ;  &  Cbarlemagne  couron: 
Empereur  ;  tout  cela  eft  de  Raphaël. L 
deux  dernières  falles  ont  des  perfpeffi 
ves  de  Balthafar  Perruzzi  qui  devoit  ètr 
chargé  de  tout  l'ouvrage ,  mais  qui  céd 
la  place  à  Raphaël  dès  qu'on  eut  vu  ik 
quoi  celui-ci  étoit  capable. 

Dans  l'appartement  de  la  Corotefle 
Mathilde ,  on  trouve  beaucoup  de  (r^ 
ques  de  Romanelli  ,  oh  il  y  a  d'affet 
bonnes  chofes ,  mais  qui  ne   méritent 
pas  une  defcriptîon  particulière  ;  il  y  a 
entr'autres  une  petite  galerie  paffable- 
ment  décorée ,  dont  les  murs  font  peints 
à  frefque  ,  &  dont  la  voûte  eft  ornée  de 
tableaux  &  de  compartimens  faits   en 
ftucs  par  le  même  auteur.  On  peut  feu- 
lement obferver  que  la  compofition  de 
ces  tableaux  eft  bonne,  que  la  couleuc 
en  eft  foible ,  &  que  l'auteur  eft  par- 
tout plus  gracieux  que  correft  dans  fon 
deffein. 

Le  Palais  neuf  qui  contient  l'appar-* 
tement  aéluel  où  loge  le  Pape  quand  4 
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ira  âu  Vatican ,  a  une  falle  appellée  Sala 
OUmentina ,  décorée  en  marbre  par  Clé« 
ment  VIII  ;  les  peintures  font  de  Jean 
&  Chérubin  Aiberti ,  Balthafar  de  Bo- 
logne, Paul  BrilliyViviani,  &Cati  ;  cette 
falle  efl  vafie  8c  d'une  bonne  propor« 
tien  9  mais  les  frefques  ne  font  pas 
bonnes. 

Dans  la  chapelle  particulière  t|ui  en. 
dépend  «  il  y  a  fur  l'autel  une  Nativité 
de  Bomanelli ,  tableau  qui  a  de  Teffèt , 
iàns  pureté  de  deifein ,  &  dont  les  têtes 
delà  Vierge  &  de  TEnfant  Jefus  né  font 
pas  belles. 

Dans  le  troiHeme  étage  des  loges  o{k 
(ont  les  infcriptions  de  Grégoire  XIIl  , 
on  a  peint  fur  les  murs  des  Cartes  Géo- 
graphiques ;  les  culs-de-four  de  fes  ar*- 
:ades  font  remplis  de  différents  tableaux 
i  frefque  j  peints  par  Nicolas  délie  F(k 
verancCf  J.B.  délia.  Marca,  &  Paris  No- 
jari  j  les  hiftoires  peintes  dans  l'autre 
lile  ,  font  d'Antoine  Tempefla ,  &  da 
Cav.  d'Arpino  ;  les  païfages  font  de 
Paul  Brilli ,  &  la  Géographie  d'Antoi- 
je  Varefe  ;  mais  ces  frefques  ne  font 
Das  affez  belles  pour  que  1  on  en  faife 
îientîon  dans  une  defcription  abrégée. 

L'appanement  de  S.  Pie  V  ,  renfer- 
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me  une  petite  chapelle ,  où  il  y  a  furPaa« 
tel  un  tableau  de  Pierre  de  Cortone,qui 
repréfente  Notre-Seigneur  au  tombeatt 
foutenu  par  S.  Jean  ,  avec  la  Magdelùne 
qui  lui  baife  les  mains  j  ce  tableau  eft 
foible  de  couleur. 

Dans  une  autre  chapelje  ovale  dé- 
pendante du  même  appartement  ,  la 
coupole  eft  peinte  à  frefque  par  Zucck- 
rî ,  elle  repréfente  les  Anges  combat- 
tant les  damons.  Elle  ne  vaut  rien  oa 
très-peu  de  chofe  ,  ainfi  que  les  quatre 
tableaux  du  même  Artifte  qui  font  daos 
la  tour  du  dôme. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  autres 
peintures  de  cette  chapelle  ;  elles  font 
de  Vafari,  &  peuvent  être  regardées 
comme  les  meilleurs  ouvrages  de  cet 
Artifte. 

■  D'abord  il  a  peint  entre  les  quatre 
piliers  des  pendentifs  ,  les  quatre  Evan- 
géliftes ,  &  les  quatre  Pères  de  PEglife 
dans  les  demi-cercles  qui  font  au-deflus 
des  portes  &  de  la  fenêtre  ;  les  têtes 
de  ces  Saints  font  belles ,  &  les  figures 
font  bien  drapccs.  Le  tableau  de  J'aa- 
tel  eft  une  Aflbmptîon  ;  il  eft  compofé 
fans  gcfiîe ,  mais  on  y  trouve  un  pe» 
plus  de  couleur  que  dans  les  autres  ou?: 
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Vrages  de  ce  maître  ,  &  il  y  a  quelques 
têtes  d'Anges  qui  font  gracîeufes. 

Dans  la  troifieme  chambre  après  la 
cliapelle  ovale ,  il  y  a  un  canon  dePA- 
dorarion  des  Bergers  ,  de  Carie  Marat- 
te ,  dont  le  tableau  eft  à  Monte-Caval- 
lo  dans  la  grande  galerie. 

La  fâlle  du  confiftoire  qui  dépend  de 
cet  appartement  ,  a  un  plafond  du  Gui- 
de ,  peint  à  frefque  &  divifc  en  trois 
tableaux  :  celui  du  milieu  repréfenre 
une  defcente  du  Saînt-Efprit  fur  les 
Apôtres  ;  les  deux  autres  font  la  Tranf- 
figuration  &  PAfcenfion  ;  on  voit  dans 
ces  trois  morceaux  de  belles  tctes  &  de 
belles  draperies  ,  mais  ils  font  d'une 
couleur  idéale. 

La  galerie  a  1J3  toifes  de  long, 
elle  eft  ornée  de  différentes  hiftoires , 
de  figures ,  de  marines ,  de  grorefques  , 
&c.  par  Paris  Nogarî,  Cati ,  Mafcheri- 
lîî  ,  Giov.  da  Modana  ,  Rafaellino  da 
Reggîo,  Lorenz'noda  Bologna  ,  Giac. 
Seroenza  ,  Antonio  Danti.  Le  P.  Egna- 
tio  Dantî ,  Dominicain  ,  y  fit  peindre  à 
frefque  des  Cartes  Géographiques  d'une 
grandeur  &  d'un  détail  extraordinaire  , 
fur  ;  tout  celles  des  différencies  parties 
de  l'Etat  Eccléfiaftique,  La  voûte  eft 
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décorde  avec  des  compartimensdeftuttj 
dans  lefquels  il  y  a  des  tableaux  d'Ut* 
toîre  &  des  arabefques.  Toute  cette 
voûte  fait  un  aflez  bon  effet  à  l'oeil» 
fans  être  cependant  d'un  excellent  goût 
de  décoration. 

Au  bout  de  cette  galerie ,  il  y  a  une  ' 
chambre  ou  petite  galerie ,  n'ayant  que 
les  quatre  murailles ,  oà  l'on  conferve 
dix  huit   cartons  de  différens  auteurs. 
Tous  les  tableaux    de   ceux    qui  font 
ovales ,  font  dans  la  nef  de  S.  Jean  de 
Latran  ,  ce  ,font  les  douze  Prophètes , 
qui  font  de  l'école  de  Carie  Maratte.  Il 
y  a  aufli  quelques  anciennes  infcripdons 
chrétiennes  ;  une  petite  urne  oà  font 
repréfentées  les  fêtes  du  Cirque  en  bas- 
reliefs  ,  &  les  buftes  d'Adrien ,  de  Conw 
mode  y  de   Socrate  ,   de  Platon ,  &c 
trouvée  dans  le  Palais  de  Marc«-Aurele 
.vers  S.  Jean  de  Latran. 

Qn  paiTe  enfuite  dans  une  troifîeme 
galerie ,  n'ayant  encore  que  les  quatre 
jnurailies,  mais  où  Ton  trouve  vingt- 
cinq  carrons  du  Dominîquin  >  qui  font 
la  plupart  très-bons. 

L'appanement  d'Innocent  VIII  y  qui 
J^'eft  pas  loin  du  Belvédère ,  renferme 
plufieurs  belles  peintures  d'Aadré  Maat 
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la  de  Mantoue,  &.  de  Jules  Romain^ 

is  le  temps  que  Mantegna  étoitoc- 

i  à  cet  ouvrage  ,  &  que  l'argent  tar- 

un  peu  à  venir  ,  on  raconte  qu' J 

nit  fur  un  mur  la  figure  de  la  dif- 

on,  ou  de  récooomie^  il  la  cou-- 

d'une  toile  ;  quand  le  Pape  vint  pour 

ce  travail  ,  il  ne  manqua  pas  de 

mder  qu*eft-ce  qu'il  y  avoir  lous  la 

y  le  Peintre  le  lui  expliqua ,  mais  le 

lui  répondît  qu'il  falloit  y  peindre 

la  patience. 


CHAPITRE     X. 

Du  Belvédère. 

Bel  v£D£RE  ou  la  Tour  des  vents  ; 
1  petit  appartement  qui  eft  prefque 
é  du  Vatican  ,  auquel  il  communi- 
feulement  par  une  efpece  de  ter- 
ou  galerie   découverte.   On  l'ap- 
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ils  font  meublés  avec  toute  la  modet 
tie  poffible,  &  n'ont  rien  de  remarquaf 
ble  fi  ce  n'eft  un  attique  où  l*on  obfervc 
plufieurs  belles  cariatides  en  duc ,  qui 
îemblent  porter  le  plafond  ;  elles  font 
dans    le    goût    de    l'antique ,    &  de! 
mofaïques  an<:iennes  trouvées  dans  les 
jardins  des  Dominiquins  de  Sainte  Sa- 
bine, entre  autres  une  danfe  Egyptienne, 
C'cft  dans  cette  falle  que  Ton  con* 
ferve  le  modèle  de  TEglife  de  S.  Pierre, 
fait  par  Sangallo  ,  dans  lequel  il  y  auroit 
eu  plus  d'efet  ,  mais  moins   de   grand 
que  dans  celui  qui  eft  exécute  mainte»- 
nant  d'après  Bramante.  On  y  conferve 
encore  le  modèle  de  la  coupole  ,  qui  fut 
arrêté  par  Michel- Ange,  avec  les  addi- 
tions  de  Jacques    délia   Porta  ,  &  de 
Dominique  Fontana;  le  modèle  d'une 
Sacriftie ,  par    Philippe   Juvara  ;   ceux 
de  la  colonnade  de  la  place  S.  Pierre, 
du  Palais  du  Vatican   &   de   celui  de 
Monte-Cavallo ,  &c.  Un  modèle  en  bois 
de  la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  telle  qu'elle  eft 
exécutée  dans  le  rond-point  de  PEglî- 
fe ,  &  la   Chaire   en   bois  de  Pie  V  , 
que  l'on  montre   par   vénération   pouf 
ce   S.  Pape,  &    qui  d'ailleurs   eft  imi- 
tée de  celle  qui  eft  renferméedans  le  beau 
monument  que  nous  avons  décrit» 
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ur  aller  à  la  couf  des  Antiques ,  confaordi^ 
(Te  par  le  grand  corridor  du  Bel-  BcWcdwc. 
e,  qui  a  y 00  pas  Romains  ou 
toifes  de  long.  Dans  le  milieu  efl 
Done  de  fer  qui  conduit  à  la  Bi- 
leque  du  Vatican  ,fur  laquelle  on 
i  paroles  Sixti  V  Bihliothua  VatU 
nous  en  parlerons  ci-après.  C'eft 
id  de  cette  galerie  qu'eft  la  Cléo- 
mourante ,  fort  belk  figure  anti- 
drapée ,  qui  a  été  copiée  plufieurs  . 
elle  eft  repréfemée  couchée  , 
une  vipère  autour  de  fon  bras, 
n'étoit  moins  relatif  à  une  fon- 
que  cette  figure  de  Cléopatre; 
dant  on  a  fait  partir  de  la  bafe  de 
ure  une  nappe  d'eau  qui  tombe 
an  baflîn.  La  cour  des  Statues  ou 
ar  du  Belvédère  ,  Corticle  di  Bel- 
î ,  eft  Tendroit  le  plus  remarqua- 
j'il  y  ait  pour  les  Arts  dans  toute 
e  ,  ou  plutôt  dans  l'Univers  en- 
puîfque  c'eft-là  que  Ton  confcrve 
tues  Grecques ,  les  plus  parfaites 
;  plus  belles  qu'il  y  ait  jamais  eu. 
?.ocoon  ,  l'Apollon  ,  l^Antinoiis  , 
Torfe.  Cette  cour  eft  environnée 
it  niches,  qui  contiennent  les  fta- 
deux  de  ces  niches  font  ouver- 
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tes ,  les  fix  autres  font  fermée 
les  figures  qu'elles  contiennent, 
mençant  par  la  droite. 
Hercule        Dans  la  première  ,  Hercule 
Commode,   j^^  ^,gfj  ^^^  gg^^^  d'Hercule 

Hilas  dans  fes  bras,  &  qu 
être  l'Empereur  Commode  bs 
Hercule  ;  c'cft  une  antique  fort 
oh  il  y  a  beaucoup  de  natut 
dont  le  choix  n'eft  pas  beau  ;  il 
leurs  fans  dignité. 

Dans  la  deuxième  niche  , 
ouverte ,  un  mauvais   fleuve 
il  part  de  l'eau  qui  tombe  fa 
ruption  dans  un  tombeau  qui  1 
cuvette* 
notas  au      Dans  la  troifieme  niche  A 
derc.    ^  qyg  jj»5  trançois  appellent  le 
On  fait  qu'Antinoiis ,  favori  ( 
pereur  Adrien  ,  fut  déifié  aprè 
par  ordre  de   fon   maître  ,  & 
dans  la  Grèce  fous  le   nom 
Tentes  Divinités  ;  à  Smyrne  < 
jroit  fous  les  attributs  de  Bacc 
ce  que  nous  vovons   dans  1' 
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rouve-t  on  à  Rome  fous  mille  formes 
lifférentes  ;  mais  la  plus  belle  de  toutes 
es  figures  d'Antinous  eft  celle  du  Bel- 
redere.  Nardini  dit  qu'elle  fut  trouvée 
Uns  l'endroit  appelle  Airiandlo  ,  près 
le  l'Eglife  de  S.  Martin  d£  Monti  ^ 
fous  le  rontificat  de  L^on  X.  Mercati 
8it  que  ce  fut  près  de  Porta  Caflello  , 
du  temps  de  Paul  III;  mais  je  crois 
le  premier  mieux  inftruit.  Quoi  qu'il  en 
foit,  Ântinoiis  eft  repréfenté  debout,  fon 
manteau  autour  du  bras  gauche  &  re- 
cette fur  répaule  du  même  côté  ;  il  a 
le  bras  droit  calfé  &  la  main  gauche 
rompue.  Quoique  l'Antinoiis  du  Capi* 
oie  foit  de  la  première  beauté  ,  on 
ionne  néanmoins  la  préférence  à  celui« 
:i  ;  il  eft  regardé  comme  un  chef- 
Pœuvre'pour  la  beauté  des  proportions, 
k  c'eft  lui  qu'on  a  choifi  plus  d'une 
bis  y  comme  le  plus  fameux  modèle  de 
a  plus  belle  nature. 

Dans  la  quatrième  niche  qui  eft  ou- 
rcrte ,  il  y  a  un  mauvais  fleuve  dont 
I  part  une  nappe  d'eau  tombant  dani 
m  tombeau  antique,  qui  lui  fert  de 
atte. 

Dans  la  cinquième ,  une  Vénus  au 
)aîn  i  toute  nue ,  figure  antique  très- 


elpiclus  DD.  Cette  figure  ne  v; 
mieux  que  la  précédente. 
Uocoon,      Dans  la  feptieme  y  le  fameux  g 
du  Laocoon  ,  regardé  comme 
d'oeuvre  de  l'antiquité  ;  c'eft  cel 
Pline  fait  Téloge  dans  le  3  6*  1 
fon  hiftoire  naturelle  ,  &  qu'il 
le  plus  bel  ouvrage  que  l'on  eu 
fait  en  marbre;  il  Tattribue  à  troii 
teurs,  Agefandre ,  Polidore   &. 
dore.  Michel- Ange  l'appelle  le 
de  l'art ,  portento    delV  arte.  L 
entouré  &  ferré  par  deux  énorn 
pens,   ayant  fes  deux  fils   à   c 
lui ,  montre  l'expreflîon  de  la  pli 
douleur ,  tel  à  peu  près  que  Virgi 
le    dépeint  dans  fes  beaux    ve 
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rus  ,  près  des  fept  falles ,  dont  nous 
rlerons ,  &  qui  font  au-deflus  de  S. 
erre-aux-Liens.  Le  bras  d'en  hauteft 

ftuc  ,  il  a  été  fait  par  Michel- Ange  » 
î  devoit  reftaurer  cette  figure  ;  il 
oit  même  commencé  à  en   faire  un 

marbre ,  que  l'on  voit  encore  ébau- 
\i  dans  un  coin  de  la  même  niche  , 
lais  il  abandonna  Pentreprife  ;  les  deux 
•as  d'en  haut  des  enfans  ont  été  très- 
al  reftaurés  par  le  CornaccinU 

Dans  la  huitième  niche  TApollon  ,  L'Apoiioni 
gure  auffi  célèbre  que  TAntinoUs  &  Belvédère, 
î  Laocoon  ;  il  fut  trouvé  à  Nettuno, 
ans  le  temps  que  Jules  II  étoit  encore 
îardinal.  Le  pied  qui  pofe  eft  fracaflTé 
:  les  morceaux  n^eii  font  pas  bieii 
approchés  ;  fes  deux  mains  font  bien 
îftaurées ,  fur-tout  la  gauche  ;  la  droite 

1  un  peu  trop  forte.  Cette  figure  eft 

2  la  plus  grande  beauté  ;  c'efl  une 
lyfionomie  célefte,  comme  dit  Madame 
i  Boccage  dans  fes  Lettres  fur  l'Ita- 
î,  à  laquelle  on  ne  peut  comparer  que 

Vénus  de  Médicis,  pour  les  grâces 

la  fineflfe  de  la  phyfionomie;  il  a  bien 

îir  viftorieux  &  fur  du  coup  qu'il  a 

)rté.  Le  voir  ou  voir  les  plâtres  qui 

i  ont  été  tirés ,  c'eft  tout  autre  chofc  ; 
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îl  en  eft  de  même  du  Laocoon 
l'Antinous.    Nous    ne  ferons    c 
admirables   flatues  aucune    defct 
particulière ,   ces  morceaux  étant 
connus. 

Au  milieu  de  cette  cour  il  y  a  * 
figures  colofTales  antiques ,  de  man 
l'une  repréfente   le    Nil   &   Pautre 
Tibre  ;   les   uns   dMent  qu'elles  fur 
trouvées  fur  le  Mont  Quirinal ,  U 
efl  le  Palais  Rofpiglion  ,  d'autres  aupi 
de  S.   Stefano  del  Cacco  ;  le  Tibre  ( 
cft  accompagné  de-  la.  Truie  &  de  ft 
petits  ;  on  y  voit  la  ville  de  Lavinîe 
Enée  &  les  matelote  qui  tarent  les  bâti- 
mens  fur  le  rivage  ;  celle   du  Nil  eft 
accompagnée    de  plufieurs  figures  qui 
caraôériknt  TEgypte;  l'Hippopotame, 
l'Ibis ,   la   chaflTe   des  Crocodiles ,  lei 
Egyptiens  qui  voguent  dans  leurs  bar- 
ques avec  une  feule  rame,  dont  la  pointe 
tranchante  &  recourbée  blefle  &  arrête 
le  Crocodile.  Ces  figures  font  bonnes  ; 
mais  elles  n^approchent  pas  en   beauté 
de  celles  dont  nous  venons  de  parler, 
La  ftatue  du  Nil  avec  le  Sphynx  qui 
cft  à  l'un  des  angles  de  cette  cour ,  eft 
de  Bafalte. 

On  conferve  auilî  dans  la  même  cour^ 
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un  angar  ou  appentis  de  bois  , 
grande  conque  ou  foucoupe  d'un 
morceau  de  porphyre  ,  d'un  goûc 
mâle,  ayant  4*1  pieds  de  circon* 
ce  Ç)  j  c'eft  celle  que  Clément  XI 
ranfponer  de  la  vigne  de  Papa 
io  ;  il  y  a  une  autre  conque  de*  gra- 
qui  a  72  pieds  de  circonférence, 
n  fut  trouvée  dans  les  Thermes  de 
5. 

es  douze  mafques  antiques  degran- 
colofiale ,  en  marbre ,  qui  font  au* 
de  la  cour  ,  font  mauvais  ;  les  uns 
it  qu'ils  étoient  autrefois  au  Pan- 
[1 ,  les  autres  croient  que  c'étoic 
>tnemens  de  fontaines.  Il  y  a  plu- 
%  autres  bas- reliefs  de  fculpture 
^ue  dans  cette  cour  ;  on  y  remar- 
auflî  les  armes  d'Innocent  VIII  n^ 
mpagnées  d'une  guirlande  &  de 
:  enfans  ,  travaillés  en  faïance  » 
liée  par  Lucca  délia  Robbia ,  qui 
Ua  dans  cet  Art. 

Hi  voit  dans  une  falle  de  plain-pied 
même  cour,   le  Torse  antique,    Toife; 
un  tronc  de  figure  en  marbre  ,  qui 
ni  tête  ,  ni  bras  ,  ni  jambes  ;  mais 

M.  Venutl  d!c  41  pieds  dç  diamètre  ^  maU  U 
ire  14» 
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dont  la  forme  eft  fî  belle  que  li 
Ange  y  étudioit  lui-même  les 
de  Ion  art  ;  il  efl:  affis  fur  une  p 
lion ,  ce  qui  joint  à  fon  choix  de  i 
donne  lieu  de  juger  que  c'étoit  u 
cule;  on  l'attribue  à  ApoUoniu 
thenes.  On  a  mis  tout  autour  v 
tire  baiuftrade  de  fer,  afin  qu'< 
toute  la  liberté  de  le  confidére 
pouvoir  l'endommager. 
àvL  On  pafTe  delà  dans  les  jardins 
*  l'un  S'appelle  le  Jardin  fecret ,  8c 
le  grand  Jardin  ;  le  premier  € 
nommé  Jardin  du  Belvédère.  ] 
terre  de  ce  jardin  efl  environné 
leries  qui  régnent  tout  autour 
font  composées  d'arcades  ornée 
ladres  Corinthiens ,  fur  des  pied 
avec  leur  entablement.  Tout( 
architedture  efl  du  Bramante  ; 
gement  en  eft  bon ,  ainfi  que  le 
fions;  il  y  a  feulement  un  peu 
greur  dans  les  parties.  Une  vaft' 
qui  eft  fur  la  face  du  bâtiment , 
un  grand  effet  ;  il  feroit  à  fouhaîtc 
lieu  *des  croifées  qui  font  dcdî 
qui  en  ôtent  le  caradere ,  il  y  • 
ornemens ,  des-bas -reliefs  &  des  : 
jC'eft  fur  le  perron   de   l'efcali 
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Ente  au  plain-pied  de  cette  niche  qu'on 
lacé  tes  deux  paons  &  la  pomme  de  pin^ 
1  étoit  fur  le  maufolëe  d'Adrien  ;  cette 
tenme  eft  de  bronze  ^  elle  a  onze  pieds 
p  hauteur,  &  cinq  &-  demi  de  large ,  Se 
torte  en  deux  endroits  cette  infcription  : 
r.  Gncius ,  P.  L.  SaWius  fecit.  On  y  re- 
narque  aux  extrémités  un  Â  &  un  O  , 
que  PoD  croit  être  l'Alpha  &  T Oméga 
des  Chrétiens.  La  plupart  des  Anti* 
quaires  difent  que  tout  cela  étoit  fur  le 
haut  du  château  S,  Ange  ou  du  mau-- 
rdée  d'Adrien  ;  fuivant  Nardini,  c'étoit 
lu  maufolée  de  l'Empereur  Honorius  ; 
Tuivant  Gamucci ,  au  tombeau  des  Sci«- 
pions.  L'on  fait  reculer  les  curieux  à 
iine  certaine  diftance,  pour  l'obferver, 
&  ils  fe  trouvent  ordinairement  fur  une 
>latin&  percée  de  petits  trous ,  dont  on 
fait  panir  une  grande  quantité  de  robi- 
nets d^eau  pour  les  arrofer.  De  ce  parterre 
m  defcend  par  un  petit  efcalier  éga- 
lement plein  d'attcapes  d'eau ,  pour 
lUer  à  une  terrafle  d'où  il  y  a  une 
nrès-belle  vue ,  qui  donne  fur  la  ville 
le  Rome» 

On  voit  fur  cette  terrafle  une  caf- 
:ade  tombant  d'un  rocher  dans  un  baf- 
in ,  où  il  y  a  un  petit  yaifleau  de  bfonze» 
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Le  rocher  eft  de  mauvais  goût  »  le  [ 
vaiflfeau  forme  à  lui  feul  une  autre 
cade  ;  une  multitude  de  jets  d*eau 
tent  de  tous  fes  agrêts  &  de  fes  anonsii 
il  y  en  a  plus  de  $oo  de  tous  les  c&tésyj 
&  les  canons  produifent  un  bruit  fei&-l 
blable  à  celui  de  ranillerie ,  mais  qni  j 
e(l  proportionné  à  leur  grandeur.  Cei 
fpeâacle  feroit  afTez  amu&nt  dans  nn  * 
petit   bofquet. 

Au  fortir  du  jardin  du  Belvedfft 
pour  aller  à  celui  du  Vatican ,  appelli 
aulTi  le  grand  jardin  ;  on  reçoit  encoce 
beaucoup  de  filets  d'eaux  deflbus  Ici 
portes. 

Le  jardin  du  Vatican  ou  le  grand 
jardin  eft  remarquable  par  les  allées 
couvertes,  les  bofquets,  les  perfpcâi- 
ves  &  les  fontaines.  D'ailleurs  ce  jar- 
din n'eft  conçu  fur  aucun  plan  ;  les  allées 
n'ont  point  une  bonne  diftribution ,  il 
eft  alTez  mal  entretenu.  Voici  feulement 
ce  qu'on  y  trouye  de  remarquable: 
la  fontaine  del  Jlquilone ,  prend  fon 
nom  d'un  aigle  qui  eft  au-deiTùs  d^un 
rocher  ;  la  forme  de  ce  rocher  eft  pra- 
tiquée de  manière ,  que  vers  le  milieu 
il  y  a  une  ouverture  reffemblant  un  peu 
à  celle  d'une  grotte ,  d'où  fort  un  vo- 
lume 
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d^eau  aflez  confidérable ,  qui  ré- 
.  tout  à  l'entour  «ne  fraîcheur  dé- 
ife  ,  en  été  ,  &  qui  croît  à  mefure 
s'avance  en  tombant  dans  un  baf- 
n  demi-cercle;  les  deux  côtés  de 
afljn  Ibnt  environnés  de  rocailles 
lauvais  goût ,  qui  fe  joignent  au 
it  du  milieu  ,  &  defqueltes  partent 
îtites  cafcades. 

y  a  autour  de  ce  bailin  des  bancs 9 
sfquels  on  fait  afleoir  pour  voir  la 
dé;  mais  on  n^  eft  pas  plutôt  qu'il 
une  grande  quantité  de  petits  jets 
I  des  bor4s  du  baffin ,  qui  viennent 
ler  dans,  le  vifage. 

n  voit  aufli  dans  ce  jardin ,  fur  un 
Mt  plijs  élevé  ,  le  petit  Cafin  de 
I V  ;  c'eft  un  pavillon  fort  orné 
Jules  II  fit  bâtir  par  Pirrô  Ligo- 
Antiquaire  &  Archisede  de  Na- 
,  d'après  un  bâtiment  antique  qui 
t  été  fait  fur  le  bord  du  lac  de 
inîus.  Pie  IV  le  fit  reftaurer  &  em- 
r.  II  eft  de  forme  quarrée  ;  on  y 
e  par  une  petite  cour  ovale ,  ayant 
dlîortes  «ux  deux  extrémités  de  fon 
d  diamètre  ;  vis-à-vis  du  Cafm  s'é- 
une  petite  loge  décorée  de  huit 
nnes  "Doriques  ,  de  granîre  orien^ 
Tom.  m.  L 
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tal;   la  difpofmon  en  eft  joliçi 
Pattique  çn  çft  trop  fort  pojur  Içs  ço 
nés  qui  le  portent  ;  il  règne  auffi  tnpl 
de  confufion  dans  fes  ornemenS|  m 
d'ailleurs  ne  font  pas  beaux«  1 

Ai|  milieu  de  la  cour  ovale  |  doQll 
nous  venons  de    parler ,   il  Y  %  Wi 
cuvette  avec  desenfans  quipiflenceoii*i 
cinuellement ,  dont  les  jets  le  croi&Dtl 
cette  poliiTonnerie  n'a  aucun  mérite  di| 
côté  de  l'artt  Ligorio  a  fait  auffi  prèi 
dçlà  un  baflîn ,  &  une  tçrrafle  ornée  ck 
colonnes  de  granité  oriental  ;  il  y  a  en- 
fuite  plufîeurs  ftatues  de  marbres  dV 
près  1  antique ,   des  flucs ,  des  mo&i* 
«gués ,  des  infcriptions  antiques.  Le  por- 
che ou  veftibule  du  Cafin  eft  très-oieli 
du  côté  de  Tarchitefture  ;  on  y  entre 
par   trois    paflages  entre  quatre  colon- 
nes Doriques  ,  de  granité  ;  il  y  a  une 
înfcription   dont  la  maflTe   fait  un  bon 
effet ,  mais  les  parties  qui  font  au-defifus 
des  colonnes ,  font  tK>p  fortes.  Toute 
la  décoration  manque  de  goût  ;  elle  eft 
yn  peu  confufe. 

Ce  Caïin  a  dans  fon  rez-de-Auifée 
•deux  grandes  pièces  voûtées ,  ornées  de 
mauvais  arabefques  j  &  une  petite  cba^ 
felle. 


Cha1p.  Ï.  Vatican.  14^ 

ms  un  autre  falle  voîfioe ,  Frcdé- 
jccheri  a  peint  Moïfe  en  préfence 
laraon  1  6c  le  buiflbn  ardeat-  Frjé- 
Barocci ,  rbiflbire  de  la  verge  de 
î,  changée  en  ferpent.  Taddée 
heri  &  Cbrifiophe  Ghèrai^  ont 
le  relie  de  la  falle.  Les  deux  pièces 
ites  font  de  Nicolas  ftoncatU  iBc 
ioy.  de^  Vecthi ,  lès  autres  de  SoHlt' 
0, 

>rfqu'on  defcend  la  pente  de  ter-* 
3à  eft  le  Cafin'^  on  voit  la  face 
petite  loge,  qui  regarde  le  Vîiti- 
lâ  décoration  en  eft  tout  i  fait 
aife.  Dans  fon  foubafleûnënt  ^  qqf 
ntouré  d'une  petite  pièce  d^eauiy 
a  trois  figures  antiques  dans  detf 
s ,  formant  un  bon  eflet  ;  celte 
liUeu,  qui  repréfente  Cy  belle  9^ 
eilleure  des  trois  ;  les  deuic  autres 
les  attitudes  aifez  naturelles  ;  mzii 
vail  en  e^moins  bon ,  elles  font 
es  9  &4Hf  n'mdique  ce  qu'eliei 
fentent.^^ 

i  fortant  du  jardin ,  on  a  pour  point 
je  d*une  allée,  une  caicadé  pra- 
*  dans  une  grotte  couronnée  d'utt, 
)n.  Cette  grotte  eft  placée  entre 
tours  ;  le  tgut  eft  <Pun  goût  très» 
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lourd ,  &  refFçt  des   çaux  en  çft  fort 
ordinaire» 

CHAPITRE    XL 

De  la  Bîbliothe^uf  du  f^aticm^ 

J^A  Bibliothèque  du  Vatican  fot 
çommencéç  dans  le  Je  fiecle,  par  St 
jiilaire ,  P^pe ,   qui  le  prçmier  rafletu» 
l>la  beaucoup  4e   livres   faipts  dansk 
Palais    dp   Latran  ;    Saint  ^acharie  y 
ajouta  beaucoup  dç   manufcrit?  Grecs  ■ 
&  Latins  ,   vers  Pan  7Ç0.  Nicolas  V 
ayant  tranfporté  cette  Bibliothèque  au 
Vatican  ,  vers  l'an  14JO  ,  envoya  des 
Savans  dans  difFcrens  pay^  pour  raflenh 
|)ler  de  bons  livres.  A  la  prife  de  G)nf- 
tantinople ,  Calixte  III  acquit  beaucoup 
de  ceux  de  la  Bibliothèque  Impérialet 
$ixt^  IV  y  ajouta  qi^a^Mk^de  livres  â( 
de  manufcrits  origînau^^^ 

Sixte-Quinî ,  vers  l'an  ij"?^',  établit 
la  Bibliothèque  dan?  l'endroit  où  elle 
çft  aâuellement  »  l'augmenta  confidéra- 
blement ,  &  aflTigna  des  revenus  pour 
ï'pugtn^ntation ,  ôc  pour  Iç  fervice  dç 
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<fiètte  Bibliothèque.  Paul  V  en  prolon- 
gea l'appartement  dans  Taile  droite  ,  & 
ajouta  les  archives  fecrertes.  Ma  xi  milieu 
de  Bavière  donna  à  Grégoire  XV ,  la 
Bibliothèque  des  Eleéleurs  Palatins,  Si 
CJrbain  VlII  la  fit  placer  dans  Paile  gau- 
che j  c'eft  le  plus  grand  accroiflement 
qu'elle  ait  reçu.  Alexandre  VII  y  réunit 
Mcore  telle  des  Ducs  d^Urbin  ;  &  Aie* 
Mndre  VIII,  eelle  de  la  Reine  Chrifti- 
de*  Clément  XI  fit  venir  ,beaucoup  de 
manufcrits  Arabes,  Arméniens,  Syria- 
]ûéSi  Clément  XII  augmenta  l'aile  gau-- 
elle  jufqu'à  200  pieds  de  long,  &  fie 
[aire  de  nouvelles  armoires  o&  Ton  a 
placé  la  Bibliothèque  du  Marquis  Cap- 
poni ,  léguée  par  fon  teftament  en  iJ^J , 
8c  beaucoup  de  vafes  étrufques  achetés 
des  héritiers  du  Cârd.  Gualtieri  ;  enfin  ^ 
Benoît  XIV  y  a  formé  tin  Cabinet  d'an- 
tiques-, acheté  principalement  dans  la 
fucceflion  du  Cardinal  Carpegna. 

L'entrée  de  la  Bibliothèque  eft  dans 
la  galerie  du  Belvédère  dont  nous 
ivons  déjà  parlé  ci-devant. 

L'antichambre  eft  toute  remplie  par  les 
bureaux  des  deux  gardiens  &  de  fept 
interprètes  (  Scrittori  ) ,  établis  pour  le? 

Lii] 
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principales  Langnci  de  TEmopt  §9Li 
ibot  ztxàAé$^c€iXcBïtiBodaie€fÊtfâ 
que  ceux  de  Ftris  ;  chi  y  a  nui  les  tôii^ 
traits  des  Cardinam  Kboodlécaiies^fÉîd 
milefqoeb  on  en  voit  des  plus  tûàiff^j^ 
tels  que  Crfanatta  j  Nom  ,  QfÊÎrùi  ^f^ 
fimut ,  &  le  Kbliothécake  aâod, 
eft  le  Cardinal  Alexandre  Albmu*\ 
ces  portraits  n'ont  rien  de 
du  c6té  de  Tart.  La  voftce  cft'octole4î|l 
figures  des  dix  Sibylles  j  avec  les  aftelW  ^ 
de  Sixte-Quint^  (unlionqid  tieiitqlil'l 
flear  )  &  d'autres  %ures  de  MuclÉI  ! 
Florence  ;  les  paiiâges  fimt  de  BMft  ' 
BrilU.  v^; 

La  grande  (aile  qui  (ait  k  ^indj^, 
vai^eau  de  bBiblioAeque,  a  ip5{ABd»/ 
de  long  fur  48  de  large ,  die  eH  par* 
tagée  par  fept  pilaftres  qui  (buciennent: 
la  vo&te.  On  ne  croit  point  »  en  y  en- 
trant ,  voir  une  Bibliothèque  ,  tous  Jet 
livres  font  renfermés  dans  des  armoires  1' 
dont  les  portes  font  chargées  de  difflS* 
rentes  peintures ,  d'Antoine  Viviani  ,  ^ 
Faut  BagUoniy  ici.  Ceki  ôtei  cette  Bi«: 
bliotheque  ie  coup  d'oeil  frappant  qu'on 
trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi  a  Pa* 
ris  ^  qui  préfente  i'afpeâ  d'une  immenfité 
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ill'^ttmes  4ans  des  &Ue^  d'juDe  Ion<^ 
Hl^fic  d'uBe  bauteiq*  prpdideuïe  (  *  )#\ 
La  voûte  de  cette  fa)le .  eu  oroée  d V 
;ii);|efqtm  /fl^  <k  grands  t^ibleaux  où  fynt 
sqpiipétoQtiea^  4^odenne6  vues  de  Rome  ^ 
ibotes  les  pâmes   de  cette  déCoranon 
cûtf  bien  atraûgées^  mais  les  arabefquei 
vJÎi^  tDfe$-;n^l  peints ,  ^infi  que  les  ta->^ 
fhMoE  j  quoi  qu'il  en  foiç ,  les  premieril 
l|0tf  quVn  t  repréfentés  à  main  droite^ 
110^ .Ii^  portraits  aunaturel  de  Sixte->i 
j^ot  9  &  de  Dominique  Fqntana  qui  lui 
S^tPteJcr  plaji  de  la  Bibliothèque,  ils  ont 
p^Etàtt  jbr^fs  .cartons  d#  C4m  Nebb^ 
'jpijhrktej  ptf  ^cipion  Gaëtan  pu  Pitjrnii. 
^igpMtV  h  m<^}^  ^^  rancienw^^ 
kgM(e'fiati^.e:4e,.S»  Hypolire ,  Eyêq^d. 
e^<NtQ-;  OD^a-gravé  fur  fon  %ge  Epif" 
9pdis  Iç.  cialendrier  qu'il  drefla  pouf 
opi^oîèraux  qoarto-décimans ,  &fur  le-*^ 
uc;)ton  a  beaucoup  écrit,  prindpalen^ent 
(ooifigiior.  François    Biancbini.  Cette; 
atoe  fmgulîere  fut  trouvée  dans  le  d-> 
«tiere  de  ^,  Laurent ,  fur  le  checnin  de 
ivoli.  Vis-à*tis  efl  la  ûatue  d'Âriftide 


(•)  U  faut  coBvenlf 
htn^j  a  Hën  .dmt  ce 
Bre  q^û  approche  de 
le  de  Paris  «  nipburta 


pour  le  aonJ^re  des  volu**' 
met  qui  monte  a  plus  de 
25  o  mille  >  (ans  compter 
un  pardi  nombre  d'ciTï 
tainpc»*  .      Jb 

Liv 
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de  Smyrne ,  célèbre  Orateur  Grec,  dk 
dl  antique  ,  de  même  que  l^infcriptioi 
de  cette  ftatue  qui  eft  en  Grec. 

Les  fujets  des  peintures  fuivantesfc- 
rent  donnés  par  Féddric  Ranaldo^Gzt» 
de  de  la  Bibliothtque  ;  les  infcriptioni 
furent  compofces  par  Galtfino ,  Proto- 
notaire Apoftolique  ,  Antomano ,  alors 
Secrétaire  du  facré  Collège  ,  &  qui  d'uae 
naîflance  obfcure,  parvînt  par  fon  mérite 
à  la  dignité  de  Cardinal ,  &  {)ar  AngvM 
Rocctf  ySacriftain  du  Pape. 

Sur  la  droite  on  a  repréfenté  les  hmt' 
premiers  Conciles  écumeniques.  Le 
Cortcile  de  Nicée  tenu  en  3  2  j*  par  S.  Sil- 
veftre  ,  fous  le  règne  de  Conflantin , 
contre  les  Ariens  ;  on  y  voit  leurs  livres 

?ui  font  brûlés  par  ordre  du  Concile, 
le  fujet  eft  de  Ventura  Salimbini  de 
Siene.  Le  premier  Concile  de  Conftan- 
tînople,  tenu  Tan  381  ^fous  Théodoiè 
l'ancien ,  par  S.  Damafe  contre  les  Ma- 
cédociens  ,  peint  par  J.  B.  Novare.  Le 
Concile  d'Ephefe  tenu  par  S.  Céleftint^ 
Pan  431,  contre  les  Neftoriens ,  fous 
iThéodofe  le  jeune ,  peint  par  Speranza 
eu  par  un  élevé  de  François  Vanni,  Le 
Concile  de  Calcédoine  ,  tenu  par  S.- 
Léon I  ^  en  ;^5  z  2  contre  les  £utichéeitf« 
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Le  fécond  Concile  de  Confiantinople,  - 
:enu  par  S*  Vigile  en  5*33, contre  les 
-rois  Chapitres  ;  cette  peinture  eft  meil-^ 
^cure  que  les  autres.  Le  troifieme  Con- 
cile de  Conftantinople  tenu  fous  S.  Âga- 
thon  &  S.  Ldon  II ,  depuis  6'j6  juf- 
qu'en  681  ,  contre  les  Monothélites.  Le 
fécond  Concile  de  Nicée  fous  Adrien  I , 
Pan  787 ,  contre  les  Iconoclaftes ,  du 
temps  de  l'Empereur  Conftantin ,  fils 
d'Irène  ;  &  le  quatrième  Concile  de 
Conftantinople  ,  tenu  Tan  870 ,  contre  " 
FhoQus. 

On  a  peint  fur  la  gauche  les  plus  fa-    BM< 
meufes  Bibliothèques  qu'il  y  ait  eu  au-  f^^ 
trefois.  On  y  voit  d'abord  Moyfejqui 
donne  aux  Lévites  le  livre   de  1^  Loi  ' 
pour  le  placer  dans  l'arche  d'Alliance , 
enfuite  la  Bibliothèque  d'Efdras  qui  raf- 
fembla  les  livres  du  Pentateuque ,  &  en  fit 
la  révifion  &  la  correftlon.  L'Ecole  de 
Babylone  établie  par  Nabuchodonofor  ,  ' 
&  le  décret  porté  par  Cyrus  pour  la  re- 
conftruâion  du  Temple  de  Jérufalem. 
La  Bibliothèque  formée  par  Pifîftrate  à 
Athènes ,  tranfportée  en  Perfe  par  Xer- 
ces ,  &  rendue  par  Seleucus  à  la  ville 
d'Athènes.  Celle  de  Ptolémée-Philadel- 
phe«^  Roi  d'Egypte,  formée  à  Alexan- 
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dricyar  Démétnus  de  Phalere  ,  (îifdpl 
dç  Tfaéophrafte  &  par  Anftée  ;  elle  coa- 
tenoity  tuivant  quelques  auteurs,  fept 
cent  mille    volumes  ;  la    B  bliotheqa&r 
d^Auguftc  formée  fur  le  Mont- Palatin, 
oàroaconf^yoltles  livres  des  Sibylles; 
celle  de  S,  Alexandre,  Eveque  de  Je- 
rufalem,&  Martyr  ;  celle  de  S.  Pamphile, 
Prêtre  &  Martyr ,  formée  à  Céfaréc  en 
Pillêftioe ,  avec  le  feconrs  d*Eufebe  de 
C^^ré^.  l'un  de  fes  difciples,  elle  con- 
tcnoç 30 ifiiUe  volumes,  &  c'eft^laque. 
S.  Jérôme  étudia  principalement  les  Siifi* 
■  tes  Ecritures  ;  enfin  la  Bibliothèque  des 
Pa^sqoi;fut  commencée  pour  la  con-- 
iervation  des  Ecritures ,    des  Canons, 
des  Çoif cites ,  &  des  Décréiaics. 

.  Sur  les  pilaftres  qui  routiesneiit  k 
voûte  ,  on  a  peint  le$  premiers  InveiH 
teurs  des  Langues  âc  des  caraéteres,  00 
du  moins  ceux  qu'on  croit  avoir  le  ^koÈ 
contribué  à  leur  perfeftion. 

Adam  premier  inventeur  des  fdeiH 
CÇ8 ,  &  qu'on  fuppofe  avoir  trouvé  les 
c^r^éteres  Hébreux  ;  les  deux  fils  'de 
Seth  ,  qui  fuivant  Jofeph,  gravèrent  les 
fçiences  fur  deux  colonnes  %  l'une  .de 
brique,  l'autre  de  pierre , pour  les  pré- 
ferver  du  feu  &  de  feau.  ÂbrabaiB  re« 


sfié.  comme f inventeur  du%ridqué 

la  Caldéem  Eidras  qui  renouvelia  & 
jiQeiita  l'alphabet  des  Hébreax  ;  Ifis^ 
u^e  d'Egypte  5  Mercure  ^  Hercule  8c 

^QD  «.qu'on  dit  avoir  trouvé  la  Lan- 
{^rptiènne  facréé  iâ^  dvilc,  &  le 

ygpienjCîtsçrops,  Çàdmus  8c  Linnsf" 
è  Ijbébain  ^  premiers  auteurs  de  la  Lan**^* 
^  Grecque  ;  Palamede  &  Phénice  qui 
rouverent  le  Phénicien  j  Pythagorej 
Spicarme  &  Simonide  qui  étendirent  8e 
icrfeftionnerent  l'alphabet  &  la  Laii^ 
p€.  des  Gr^cs  ;  Nlcoltk-ate  Carmenta  I 
nere  d'Evandrc  qui  fonha  le  Latin  ^' 
îv^andre  &  PEmperetir  Claude  qui  en 
augmentèrent  l'alphabet.  Demarate)in^ 
^nteur  de  PEtrufque;  PÈvêque  Ulfile  j 
luteur  du  Gotkiqqe;  S«  Jean  ChryTof-* 
tome  y  eft  repréfenté^our  l'Arménien; 
S*  Jérônie  pour  l'Illyrien ,  &  S.  Cyrille 
ùomttie  aytktit  perfedlionné  Tun  &  Pau* 
tre  t  Cette  fuite  eft  terminée  par  J.  C; 
le  Père  des  Lumières.  >  A  8c  il  de  toun 
tes  les  cpnnoifTances. 

Lés  vuides  qui  ];ieftent  au*deâus  des 
arcs ,  font  occupés  par  des  hiftoires  de 
Sixte-Quint  ;  fon  couronnement ,  fon 
^ojfejfo^  ou  faprife  de  poffeffion  ;  l'élé-, 
aration  des  qaatre  grands  obélifques  j  l4 

Lyj 
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reconftruélion  du  Palais  de  Latran  jl'fc-, 
reélion  des  grandes  ftatiies  de  S.  Picne 
fur  la  colonne  Trajane ,  &  de  S.  Paul 
fur  la  colonne  Antonine  ;  Y^cqua  Ft' 
lice  amenée  à  Rome  fur  le  Mont-Quin- 
nal  à  la  Fontaine  de  Termini ,  les  rues 
qu'il  fit  ouvrir  fur  le  Mont  Efqui- 
lin  ,  &c, 

"    Dans  la  falîe  qui  forme  uti  prolong^. 
ment  de  la  première  ,  on  a  repréfcnté 
les  onze  autres    Conciles  écumeniquew 
Celui  de  Latran  tenu  en  1 1 23  ,  par  Ca- 
lixte  II,  contre  les  inveflitures.Le  fécond 
Concile  de  Latran  conirç Arnaud  deBrejft^ 
tenu  par  Innocent  II  en  1 13p. 'Le  trw- 
fieme  Concile  de  Latran  tenu  en  1179, 
fous  Alexandre  III ,  ic  TEmpereur  Fré- 
déric I,  contre  les  Vaudois.  Le  quatrième 
Concile  de  Latran  en  121  f  ,  fous  In- 
nocent III ,  &  Frédéric  II  Empereur, 
contre  les  Albigeois ,    &  l'Abbé  Joa- 
chim  ;  ce  Concile  eft  célèbre  par  tous 
les  réglen^ens  de  la  difcipline  Eccléfiaf 
tique  qu'on  obfcrve  encore  aéluellement, 
&  dont  une  partie  fotme  ce  qu'on- appelle 
les  Commandemens  de  l'Eglife.  Le  pre- 
mier Concile  de  Lyon  tenu  fous  Inno- 
cent IV  en  124^  ,  oii  l'Empereur  Fré- 
déric II  fut  e^icommunié.  Le  fecgnd 


aie  jdè  Lyon  par  Grégoire  X  en 
|i,  pour  la  réunion  de  l'EglifeGrc-  ' 
k  de  PEglife  Latine.  Le  Concile  àt 
ne  en  13  II  par.  Clément  V  pour  la. 
canon  des  Loix  Canoniques  &  Pa« 
ion  ides  Templiers.  Lé  :Concile  àti 
ibnce  fous  Jean  XXIII ,  &  VEtùr: 
ir  Sigifmond^  en   141  '^yfÊÊàt  con-  ' 
ler  les  Huflîtes  ,  &  pouî^ocurer 
(Tation  du  Schifme.  Celui  de  FIbr 
i  tenu  en  1.438)  fous.  EugeAjK  IV,* 
la  féconde  réunion  de  PEglife  Gre« 
nous  en  avons  parlé  à  Tarticle  de. 
ïnGe..Le  cinquimeConcile  de  Latran 
Joies  II  &  Léon  X  en  151:1  8c\ 
{,  pour  parvenir  à  Textinâion  du 
jae  qu^il  y  avoir  entre  les  Cardi-* 
V^nt  pluûeurs  écoient  allés  for*, 
un  Concile   contraire  au  Pape  9  ï 
Se  à  Milan.  En£n  le  dix-neuvieme 
einier  Concile  écumenique  tenu  i 
ite  (-") ,  depuis  1545  jufqu'à  1  563  , 
les   Papes  Paul  III,  Jules  III  & 
;V.j  Luther  &  les  autres  hérétiques 
lemagne  en  étoient  les  principaux 
s  y  ^mais  il  y  fut  traité  auiS  de  tout  ' 


Petite  ville  Impé* 
le  la  Marche  TrévI» 
,  donc  l'Evfque  eft 
:  jcsDfoielt  Y*  fnz 


paolo ,  Vargat ,  Ranchtii^ 
ft  MM.  Dupuy,  fur  11)16 
toirçde  cçÇgaisilc* 


tcur  j  &  fbt  trouvée  en  1702  ho 
porte  A^Éfure ,  fur  la  voie  App: 
à-vis  de  mte  colonne  eft  un  grat 
beau  de  marbre  blanc ,  que  Clén 
y  fit  placer  en  i^iS  9  dans  lequ< 
un  fuaire  fait'  avec  une  toile  inc 
Xible»  c^eft- à-dire  ,  avec  de  Vî 
ou  du  lin  foflîle,  que  Pon  trou^ 
le  même  tombeau,  hors  de  !< 
Majeure.  Cette  foile  eft  curieu 
pendant  il  y  en  avoit  une  be 
plus  belle  à  Paris  dans  le  cabî 
Feu  M;  GeofFroî  ;  elle  étoit  au 
qu'une  toile  de  lin.  A  Pextréc 
cette  falle ,  il  y  a  deux  longue; 
ries  ,  à  droite  &  à  gauche ,  (  on 
qu'elles  font  en  total  une  longi 


k*. 
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papier  de  la  Chine ,  &  le  Miifeum    Mufcut 
rijlianum  ,    ou    recueil    d'antiques  y^  '  ^^^^ 
^iont  le  plus  grand  nombre  a  rapport  au 
^!^briftianifme.  Benoît  XIV  le  forma  en 
^j^6  9  principalement  de  la  fucceflîon 
l8u  Cardinal  Carpegna  ;   mais  le  Pape 
X'égnant  l'a  augmenté  de  plufieurs  rare- 
tés ,  que  le  Commandeur  Vettori  avoit 
raflemblées  ,  de  plufieurs  tombeaux ,  de 
camées  &  de  ioufTres  ou  empreintes  de 

Inerres  gravées  ;  on  y  voit  les  médail- 
ons  dont  le  célèbre  Sénateur  Buona- 
rotti  avoit  donné  l'explication  ;  des 
fceaux  en  plomb  de  Diplômes  anciens , 
raflemblés  par  François  Ficoroni,  ha- 
bile Antiquaire  ,  &  la  coUeâion  des 
monnoies  Papales ,  qui  a  ^té  raffemblée 
&  publiée  par  Xavier  Scilla^  de  Meflîne* 
On  y  conferve  aufli  une  belle  col- 
leâion  de  35*0  médailles  antiques  des 
Empereurs,  de  la  plus  belle  conferva- 
tion^  qui  ont  été  publiées  en  deux 
volumes  iri'folio ,  à  la  Calcographie  dé 
la  Caméra  ;  elles  font  montées  fur  des 
tablettes  de  bois  d'Inde  ;  il  y  a  dans 
chaque  trou  deux  petites  pointes  ,  fur 
lefquelles  les  médailles  peuvent  rouler, 
enforte  qu'on  les  peut  voir  facilement 
des  deux  côtés  j  les  trous  de  Tun  des 
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côtés  de  Ces  tablettes ,  ont  de  petit 
dres  de  bronze  de  la  forme  de  la  méc 
le  f  Ce  qui  fait  un  ajuftement  ûmpl 
agréable. 

Dans  le  cabinet   des  antiques  ). 
remarque  un  petit  bas-relief  en  cam« 
qui  a  un  pied  deux  pouces  &  deim 
long  fur  dix  pouces   &    quatre  ligi 
de  large  ;  la  pierre  fur  laquelle  il  * 
exécuté  a  trois   couches  »    la    premie 
&  la  dernière  font  de  marbre  blanc ,  t 
celle  du  milieu    de  marbre   jaune  ;  4 
fujet  repréfente  le  triomphe  de  Baccbu 
&  d'Arianne ,  traînés  par  quatre  Cen? 
taures;  c'eft  une  très-belle  chofe  pom 
l'idée  &  pour  Pexécutîon  ;  il  eft  gravé 
dans  le  livre  de  Santi  Bartolî. 

UlylTe  r  Diomede  &  le  Palladium  i 
petit  bas-relief  très-bon  ;  un  autre  petit 
bas-relief  en  forme  ovale ,  repréfentant 
le  triomphe  de  Junon;  il  eft  aufli  fort 
eftimé. 

Dans  h  galerie  qui  eft  du  côté  gau- 
che, on  trouve  d'abord  des  peintures 
qui  furent  faites  fous  Sixte-Quint  ;  elles 
contiennent  d'autres  hiftoires  de  fou 
règne,  telles  que  l'élévation  de  l'obélifque 
du  Vatican  ;  on  y  voit  la  façade  de  Saint 
Pierre  j»   dans  la  forme  qu'elle  deY(^ 
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Guvaiit  les  defleins  de  Micfaèh 
>  »*  "-lijavoit  point  d'atdquei 
iiiè  ^^4wi?  9^^  l'oA  <^t  y  avcNT 
itc  'par"Tirro  Ugorio  bu  C^rlo 
no.  Ç<6ft  âufli  dànti  cette  g^lbiie 
If  qae  Ib&t  les  livres  prôvenusde 
liotheqùe  d^r£ieâeur  Palatin  » 
ik  âa7rbin-&  de  la  Reine  Cbrif- 
'.'       '..-■>.♦■ 

Bibliôrhequé  du  Vaucan  n'a^qu^en^  ^J^J^ 
70  tnîUe  volumes ,  dont  40  mille  **  *""**" 
!cs  mantifcrits  ;  mais  elle  eft  uni* 
MIT  le  choix  èc  la  rareté  de  ces* 
JÉ;*  On  y  voit  fur-tout  beaucoup  ' 
£ai  Hébraïques ,  Syriaques  ,  Atim 
N^iênnesC)^  V ne  Bi^lc  6rec« 
^fiâetaie  fiede  ^ei}  lettres  capit««: 
i^e^'aprls  la  Verfion  des  Sep« 
&:  qui  a  fervi  k  l'édition  de  cette 
0,  Une  Bible  en  Hébreu  d'une 
ir  extraordinaire ,   qui  vient  des 
d*Urbin ,  dont  les  Juifs  de  Venifc  ' 
nàa  "doîiner  le  poids  de  l'or.  Un 
âftt  Grec  qui  contient  les  Aâes 
Sfrtrès ,  en  lettres  d'or,  donné  à 
fcf'Vm    par    Charlotte   Reine 

^•|t  Uirfc intitulé  :    fuitJpf.SlmonmsAfftmanog 
^àAàêà't  rétîw-     folio. 
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Corvinus ,  Roi  de  Iftngric. 
les  de  Baronius  ,  écrites  de 
en  12  volumes.  Plulîeurs  vc 
l'hifloire   Eccléfiaftique  ,     d 
Onofrio  Panvinio ,  Auguftin. 
tyrologe  fingulier   par  fon 
&  par  Tes  miniatures^  Des 
de  o«  Thomas  &  de  S.  Char 
mée.  Un  manufcrît  de  Pline 
miniatures  oà  tous  les   anin 
figurés,  tin  Virgile  du  cinqui( 
écrit  en   lettres   capitales  , 
miniatures  repréfentent  les  1 
les    Latins    avec    les   habits 
temps;  les  peintures  ne  font 
Hes,  mais  elles  ont  été  gravée 
blement  bien  par  Santi  Bartoli  ; 
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t  mauvaifes  figures.  Le  Taffe^ 
rit  d'une  beauté  fingulicre.  Le 
avec  de  belles  miniatures*  Le 
des  fept  Sacremens,  compofé 
enri  Vill ,  Roi  d'Angleterre , 
e  Schîfme  ;  il  l'envoya  à  Léon 
zc  ces  deux  vers  qui  y  font  écrits 
tain. 

torum  Rex  HenricuSf  Léo  dectmfy  mittîti 
oc  ofui  &fdeitcflcm  &amicuim. 

Lettres  originales  de  ce  Prince  à 
cBoulen  ;  plufieurs  papiers  écrits 
lain  ^e  Luther  ;  les  vies  de  Frê- 
le Montefeltre  &  de  François* 
de  la  Rovere ,  Ducs  d'Urbin  ^ 
de  miniatures. 

y  conferve  beaucoup  de  livres 
ir  l'écorce  du  papyrus  d'Egypte  ; 
1  n'y  voit  aucun  monument  des 
•s  elTais  de  l'Imprimerie  ,  tels 
es  trouve  à  Paris  ,  aux  Célef- 
n  Sorbonne  ,  à  Ste  Geneviève, 
urs,  du  moins  je  les  ai  deman- 
tîlement.  M.  Burnet  fe  plaignoit 
5  ne  point  trouver  dans  le  Va- 
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dans  les  premiers  fiecles  del'EglÛe.'' 

On  montre  dans,  cette  Bibliotl 
le  monument  très  connu  du 
Salvia;  c'cft  une  bafe  quartés,  det 
bre  de  Paros ,  fur  laquelle  eft  rep 
tée  Cybelle  aflîfe  fur  un  vaiffeâU ,  &  \ 
femme  qui  s'efforce  de  le  tirer ,  av 
cette  infcription  ;  Matri  deumtfi 
Salvict  9  Salvia  voto  fujcepto  Q^*- 
iia  D  D.  V.  Ficoroni ,  Le  vtfiiffitî\ 
rarita  di  Roma  arnica  ,  page  1^8,  & 
Maffei  muf.  verorié  p.  252  ,  n^  4«  ll> 
paroît  qu'on  a  voulu  repréfcmer  Pat-» 
rivée  de  Cybelle  à  Pemb#uchure  dà 
Tibre ,  &  Thiftaire  célèbre  de  la  Ma- 
trone Claudia  ,  rapportée  par  Tîte- 
Live ,  (  Dec,  3  L  p*  )  par  Cicéron  di 
Harufp.  refponfis ,  &  par  Ovide ,  Faft,  4 
&c.  On  en  conferve  encore  dans  cette 
Bibliothèque  beaucoup  d^autres. 
Lidong  Les  archives  du  Vatican  ,  qui  tou- 
I  au  s.  chent  à  là  Bibliothèque  ,  font  Compo- 
fées  d'un  grand  nombre  de  pièces  qtu 
renferment  les  regîftres  &  les  papiers 
qui  intéreflent  le  Saint  Siège  ;  il  y  a 
trois  falles  oà  l'on  a  peint  toutes  les 
donations  dont  les  titres  fe  font  perdus, 
à  commencer  par  celles  de  Conftantin 
&c  de  Charlemagne.  On  y  voit  Pépia 
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donne  à  l'Eglife  TExarcar  de  Ra- 
.Tie  ;  Cafimir  jqui  rend  la  Pologne 
lutaire  du  S.  Siège,  Aripert ,  Ëoi 
i  Lombards  ,  qui  rend  les  Alpes 
tiennes.  Htnri,  Landgrave  de  Hefle, 
i  donner u  S.  Siège  plufieurs  Châ-- 
lu-  Reginald,Roi  d'Anglefey,  &  Jean, 
M  d'Angleterre  ,  qui  donnent  leurs 
ipumçç  à  PEglife,  &  le  Pape  Adrien 

qui  inféode  l'Irlande  à  Henri  11^ 
i  d'Angleterre. 

Dans  la  fecondç  pîecf ,  on  voit  la 
dation  de  la  CcmiteiTe  MatMlde;  le 
tyaume  d<?  Dalmatie  rendu  tributaire. 
PI  Etienne ,  Roi  dç  Hongrie  ,  quî 
mp  Ton  Royaume  au  6.  Siège.  Lsi 
henje  rjçnduc  tributaire.  Le  Portugal 
ré  en  Royaume.  Le  Com^^e  Roger 
e  Roi  de  Sicile..  Le  Royaume  d'Ar^ 
on  tributaire  de  PEglife.  • 
Dans  la  troifienae  falle  font  les  dona» 
ns    de  Frédéric  H,    d^Othon   l  «ç 

,  d'Henri  I  &  Vil,  de  Louis  le 
ux  ,  de  Conftantin  ,  de  Charles  IV, 

l'Empereur  Rodolphe,  d'Albert  Se 

Guillaume,  Roi  des  Romains.  V. 
etfer  de  Munificmtia  Principum  in 
\em  Âpoftolicam  ,  &  ci-deflus  pagey, 
Aj^MEi^iA^  Arfenal  du  Vatican  on 
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Magafin  dans  lequel  on  confbnrei 
armes  pour  le  befoin  ;  c'eft  une  I 
galerie  ayant  18  croifdes  fur  & 
gueur,  &  des  trumeaux  fort  h 
£ette  falle  d'armes  eft  une  des 
confidérables  &  des  mieux^ntretemief  1 
qu'il  y  ait  en  Italie  ;  on  afifure  qu'A  y  1 
a  de  quoi  armer  18  mille  hommei;] 
Elle  eft  fituée  dans  la  principale  cour  J 
h  laquelle  répondent  les  loges  oupo^f 
tiques  dont  nous  avons  parlé ^  &  ui 
milieu  de  laquelle  eft  placée  la  bdie  \ 
fontaine  d'Innocen|(^.  On  y  fait  voi  ' 
différentes  curiofités,  entr'autres ,  1*»- 
mure  du  Connétable  de  Bourbon,  taél 
la  prife  de  Rome  en  15*27. 

Il  y  a  une  galerie  qui  communique 
du  Vatican  au  château  S.  Ange  ,  ou 
les  Papes  peuvent  fe  retirer  fans  être 
vus.  Nous  fen  parlerons  dans  la  dcfcrip- 
tion  du  i^e  quartier  de  Rome,  qui  cil 
celui  du  Vatican. 


'«^ 
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r    auteurs  qui  ont   donné  la 
efçription  de  Rome  &  de  fes 
Antiquités. 

dëtaîl  dans  lequçl  je  vais  tntxet 
jet  de  la  ville  de  Rome  &  de  ks 
jités  ,  paroîtra  long  i  ceux  qui 
t  combien  d'Auteurs  ont  déjà  traité 

même  matière  ;  d'autres  au  con*- 
,  trouveront  que  mes  defçriptîont 
trop  fuperficielles;  ceft  pour  fatis- 
ceux-ci,  que  je  vais  donner  ici 
»te  des  n^eillçurs  Auteurs ,  que  l'on 
a  confulter  pour  avoir  des  détails 
approfondis. 

)r{que  dans  le  i6*^fieclePon  corn» 
a  à  vouloir  tirer  Phiftoire  Romaine 
)bfcurité  où  elle  étoit  enfevelie,  . 

Dien  que  les  monumens  de  l'an-  '** 

e  Rome,  on  vit  plufieurs  Savane 
Unguer  dans  l'explication  de  ces 
mens,  tels  furent  fur-tout  Fulvioi 
\rdoj  Biondo ,  Marlianoj  Ligorio  ; 
rnier;  parimtant  d'auues  ouvr^gesj^ 
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fit  ion  petit  Livre  des  Paradoxes,!* 
s'attacha  à   combattre  une  partie 
erreurs  qui  s'étoient  répandues  de  ' 
temps  fur  les  antiquités  de  Rornc. 
T.AleJjandro  Donati , donna  enfuitc,« 
Latin  ,  la  Rome  antique  &  moderne  i-j 
un  des  ouvrages  les  plus    confidérablei  i 

3u'il  y  ait  eu ,  par  le  nombre  &  le  choix  \ 
es    objets ,  &   par  l'étendue  de  te 
érudition. 

Le  livre  de  F^mw/io  Nardini/uk» 
tîtulé  Roma  antica  ^  parut  en  1666  i 
Monfignor  Falconieri  avoit  reçu  le  ma* 
nufcrit  des  héritiers  de  l'Auteur,  qid 
étoit  mort  dès  Pannée  1661  ,  &  fl  fc 
chargea  de  le  faire  paroître  ;  ce  livre 
contient  J83  pages  i«-4°  ,  d'un  carac- 
tère très-fin.  L'Auteur  s'attache  à  fid- 
vre  les  difFérentes  régions  de  Rome» 
à  replacer  chaque  chofe  dans  fon  an- 
cien fite ,  à  diftînguer  le  certain  de  Pin- 
certain  ;  &  quoique  pluficurs  endroits 
aient  été  mieux  éclaircis  après  fa  mort  9 
fon  livre  eft  un  des  plus  favans  &  des 
plus  eftimés  qu'il  y  ait  ;  il  fut  réim- 
primé en  1704,  traduit  en  Larîn,  & 
inféré  par  Graevius  ,  dans  la  grande  col* 
ïeélions  des  Ecrivains  des  antiquités 
{domaines.  Ce  livre  m'a  beaucoup  fervi 
^  dans 
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jbfis  la^^^efcription  que  j'ai  faite  de  la 
^\\q  de  Rome  ;  s^il  a  été  contredit  ou 
pormé'.dans  ce  fiecle-ci,  ce-n^eft  que 
Ittr.  des  articles  ,  ou  peu  confîdérables , 
iw.peu  certains  ;  &  il  eft  encore  le  prip* 
dpal  guide  des  Antiquaires. 
:  M.  V Abbé  Ridolfino  Venuti  ,  qui  ^^^J'^f^ 
feoît  PréCdent  des  antiquités  à  Rome , 
ivoit.  donné  en  deux,  petits  volumes  ^ 
ine  notice  de  Rome  ancienne  &  mo- 
lerne;  mais  peu  fatisfait  de  la  brièveté 
le  cet  ouvrage  ,  il,  en  compofa  un  autre 
Àti  4^endu,  &  qui  n'a  paru  qu'après 
tcfliott  f  à  deux  reprife#  différentes.  La 
yrayere  partie  a  pour  titre  :  Accurata 
^^^cinta  iefcri^ione  Topographica  délie 
mtickim  di.Koma  »  deWAbbate  Ridolfino 
7enuti  5  Prejldente  aile  antichita  Romane^ 
membro  omrario  délia  Regia  Soc.  degli 
ébttiquari  M  Londra  ^  in  Roma  176^  9 
2  ppL  in-^Pi ,  Ces  deux  volumes  le  re- 
lient, facilement  en  un  ;  ils  contiennent 
beaucoup  de  figures ,  qui  repréfentent 
^.raccourci 9  les  principaux  reftes  des 
antiquités  Romaines ,  &  un  grand  hom- 
\^e  de  citations  abrégées ,  par  le  moyen 
defquelles  on  peut  recourir  aux  Auteurs 
prigînaux ,  Hiftoriens ,  Poètes  ou  Anti-. 
Tome  III  M 
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qmises  ;  c'eft ,  félon  moj^  un  At 
mérites  de  cet  ouvrage. 

La  féconde  partie  du  travul  deHi^l 
l'Abbé  Venuti,  a  pour  objet  h  Wrl 
cription  de  Rome  moderne  »  ^^\ 

^  Palais  y  de  fes  JE^glifes ,  de  les  fontwttvl 
daps  leur  état  aâuel  ;  elle  cft  ïnûtdk  ;  -^ 
Accurata  €  fuccintfi  iefirb(iane  TcpêpÊ^^ 

fica  e  iftorica  di  Rama  Modimm^  ùfUNS» 

^iiotta  in  wiglior  forma  û€cr€fcliu$t\ 
crnata  dimohg  Jigme  in  ramt^inBM^^ 
1^66 ,  prtjfcf  Carlo  Barbidlmi^  54I; 
pges  i/z-4^.  ]Li*  54  plaBches  qui  font 
jointes  à  cet  ouvrage  >  font  pour  là* 
plupart  de  Pirancfî,  &  repréfentent  les 
vues  &  les  fajçaples  principales  de  cette  ' 
fuperbe  yiUe, 

Ce  feroit  un  mérîte  pour  ce  livresque 
éfi  renfermer  un  abrégé  de  ce  qu^  y- 
a  de  plus  intéreflant  dans  ceuxoque 
nous  venons  de  citer  ;  mais  nous  y 
avons  (ait  entrer  encore  up  ^nd  nom- 
bre  de  réflexions  &  de  notes  ,  de 
dimenfîonss  de  citations  ,  d'obferva- 
tions ,  qui  ont  été  faites  ou  par  d'autres 
Auteurs I  ou  par  nous-mêmes^  &^qui 
jaugmenteront  les  avantages  de  notre- 
j^^rçriptlQ^*  Jl  Y  a  un.peui'de^onfujioi) 
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e  de  défordre  dans  les  détails  du  der- 
lier  ouvrage  de  M.  Venuti ,  &  il  étoit 
léceffaire  d'y  fuppléer.  Il  y  a  même 
juelques  fautes  que  nous  avons  corri* 
[ées ,  à  mefure  que  PoccaCon  s*eft  pré- 
entée. Enfin  le  grand  nombre  de  ju^ 
[emens  fur  les  plus  beaux  ouvrages  de» 
^einture ,  de  Sculpture  &  d*Architec- 
ure,  que  nous  avons  joint  à  cette: 
Icfcription  ,  toujours  d'après  les  manut 
rits  de  feu  M.  l'Abbé  Gougenot ,  la; 
endront  tout*^ à-fait  neuve  &  certaine- 
sent  agréable  pour  un  grand  nombre 
e  leâeurs* 

Pour  lire  cette  defcrîptîon  avec  plus 
ruit^.'il  eft  utile  >d'a voir  un  plan  de 
Lomé  ;  il  y  en  a  un  de  Nolli  en  neuf 
îuilles  ,  qui  eft  extrêmement  détaillé  ; 
lais  mêmePabrégé  en  une  feuille,  efl  fuSî-^ 
mt  j  Pécbelle  étant  de  huit  lignes  pour 
00  toifes.  Pour  moi  voulant  donner  au 
loîns  une  idée  générale  du  local ,  j'en 
L  joint  à  cette  defcription  un  extrait , 
ncore  moindre  que  celui  de  Nolli, 
laîs  oà  l'on  trouve»  tout  ce  qu'il  y 

de  plus  remarquable  à  Rome. 

Les  vues  de  Rome  &  de  fes  monu- 
lens ,  données  en  grand  par  le  célèbre 
îiranefi ,  font  une  chofe  fort  agréable 
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1)our  ceux  qui  n'étant  point  furid 
ieux  ,  veulent  en  avoir  une  idée  ;  eMes 
font  moins  néceffaires  aux  ypyageurs.Ces 
gravures  de  Piranefi  font  un  rectieil  ihti^ 
tulé,  Le  Amichita  Romane  ;  il  y  en  a  q^a*- 
tre  volumes  in-folio ,  qui  coûtent  à  Rome 
3 1  écus  Romains  ;  ii  y  a  auf&plafieut; 
vues  particulières ,  qui  fe  vendent  fépa^ 
riment  2^  bayoaues  ,  ou  27  fols  cha* 
cu«e  ,  chez  Bouchard  ^  Gravier,  I^i* 
trai.res  François  ,  dans  le  Cours.  ' 

Voici  encore  plufieurs*bons  ouvrai 
ges  fur  la  même  matière  :  Stampe  degli 
fivan^i  dcW .  Antica  Roma  j  opéra  ai 
Bohaventura  Overbeke  ,  acctefciute  dd 
Giacqmo' Amiconi  y  Londra  i7;JP'j  Î09 
planche^  in-folio^ 

Veduta  délie  fabricbe ,  Pia^xe  Strade , 
Çiot/.  Jaîi  RoJJî  166^. 
^Teatro  delli  Pala^:j^i  in profpeîtiva  di 
^oma  modevna,  Difqgnato  ^  intagliato 
da  Alejfandrà  Specchiy  con  direttiâne  e 
cura  di  Domenico  de  RoJJî  ,  bereds  di 
Çio.  Giaç.  de  RoJJî  .i6pp-  Ces  vues  de 
Ij.ome  forment  un  JnrfoL  de  J4.2  plan- 
ches. 

Pelle  magnificence  di  Roma  arnica  t 
jriodcrna  ,  da  Gïufeppe  Vafi  da  Corleone^ 
ffli  U^^  Jpicgaiiom  ijîorica  cowpofia  dal 
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Giufeppe  Bianchini  Veromje    1748  f 

lia  Jîamperia   del  Chracas ,  prejj'oi  Se 

arco  al  Corfo  j  10  volumes  petit  in^ 

io  ,  minces. 

Ddle  magnificence  di  Roma^antica  i 
derna  ,  da  Giufeppe  Vajiy  ij^^. 
Le  Vejîigia  e  rarita  di  Roma  anticd 
Fraricefco  Ficoroni  ,•  petit  in-folio.  Ce 
re  renferme  auQî  beaucoup  de  figures 
s  monumens  antiques* 
Romce  .  antiquct  &   novœ  theattum  ^ 
-ante   Joachimo  a  Sandran ,    Norerw 
gce  i  1684* 
Romanjofum  Fontinàlia ,  id.  î6S^i 

I  trouve  fous  ce  dernier*  titre  27 
itaînes  de  Rome  ,  celles  de  Frefcatî  , 
:  Villa  Pamfili ,  &c.     . 

II  Mercurio  errante  délie  grande^xe  di 
ma,  tanto  aritiche  cke  moderne  ,  di 
itroRoJJini  amiguario y  17 jo.,  in-iié 
iijlo  Amadei  ,  Libraro  al  Corfo,  Co 
re  eft  fort  ferré ,  &  ne  renferme  qu'un 
irait ,  qui  m'a  paru  fait  d'une  taaniere 
i  întéreflante. 

Irattato  délie  cofe  piu  memorahili  di 
ma ,  da  Gio  P.  Pinaroli ,  in  Roma  , 
2J  5  vol.  in- 12.  Le  François  eft 
:ôtc  de  l'Italien  ,  ce  qui  rend  cet  Ou- 
ige  iatéreffant  pour  ceux  qui  n'étant 
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.pas  funifiers  avec  h  laogae 
ont  envie  de  Tappiendre  en  voy^geoitl 
-     Raam  moka  êifiima  fer  JUpNp,r«l 
fptft  a  Giair\  Lormio  ÈariidUmtUrJ 
kraroa  Prfquina,  1741. 2  voL  m^*  ^ 
Roma  antkd  e  moderna  ,  êfa-mm 
dtfcrijionc  di  tutti  gV  ^eiyfci  Anâdà  e 
Moderni ,  tantofagri  qumto  prûfimidU 
€ittà  di  Roma  ^formata  can  PmamitêiA 
(ordinal Baranio^ Gauemo ,Bo/& , Jte-  ■ 
siroli,  Marliûm  ^  Panpinio- ,  DMtttf 
'Nardiaij  Gnvioy  ed  édtri  fia  CMA 
autori  ^fi  antichi  cke  Modem  j  MUmê 
con  dutetnto  e  più  figure  di  Marne  $  ^ 
vol.  îii-8**.  17J0.  Cet  Ouvnge  «ft a- 
Jui  que  Pon  confeille  à  tous  les  v6ya« 
geurs  ;  on  en  a  (ait  une  édition  (  en 
^V^T  >  )   <1^^  ^^^^    beaucoup  ndeux 
que  celte  de  i/yo-  Des  trois  vdumes 
que  renferme  cet  ouvrage  ,  il  JT  en  a-im 
tout  entier  fur  les  mœurs  &  Tes  u&ges 
des  anciens  Romains ,  avec  une  Chrooo* 
lôgie  desEmpereurs  &  des  Papes  ;  on  y 
.joint  ordinairement   la  dtfcri^ione  délie 
pitture  ,  fculture,  &c.  Di  Filippo  Tut 
j763.Le  premier  coûte  iopaules,&lc 
fécond  fix.  Infgnium  Row^  templorum 
yrofpe&us  exteriores  interiorejque  a  celé-* 
irioribusArchiuSiis  inyemi^  mnçtaadw 
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fuis  cum  plantis  ac  menfuris  a  Jo.  Jacobo 

à  Rubéis  Romano  y  1683  >  i^^p^n-^ 

ches  in-folio. 
Nuovi'  dijigni  deW  Jrchitetture   e 

Plante  de*  Pala^ii  di  Romade^  pià  celf-* 
hri  Art^itttti ,  difegnati'&f  intagliati  da 
Gio.  Battijta  Falda^dati  in  lua  da  Gio. 
Giacomo  de  RoJJî  in  Roma  alla  pace. 

SraDiod^Arckitetturà  Civile  fopragli 
ornamentidi  porte  e  fineftre  tratti  da  aî-^ 
cunefabbriche  injigni  di  Roma  ton  le  mi" 
Qire ,  Fiante ,  Modini ,  e  projili ,  publia 
7ata  da  Domenico  de  RoJjî  erede  di  Gio. 
Giac.  de  RoJJï ,  1702.  ie  fécond  volume 
:ontient  les  Eglifes ,  Chapelles ,  171  !• 
Le  troifieme  volume  eft  de  172 !• 

Il  y;a  eu  de  même  -pluileurs  dcfcrip-^' . 
rjoAs.  de  ftome  en- François  ;  par  exem- 
•Aty-RôTne  Mdieme ,  par  Defeine  en  7 
irolumes^  &c.  Maîsc'eft  les  auteurs  Na- 
ionnaux  que  j'avois  intention  de  faiie 
x^nBokre  àmon  Leâeur. 
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CHAPITRE     Xïll.   ] 

Des  fep$  Montagnes  de  Itat^'um 
.^  Rome,    ^ 

J^Es  fept   Montagnes   ilc  l'ancienne 
Borne  ^toient^  le  Palatin  ^  le  Capkde, 
4e  Celius ,  PAventin  ,  le  Quirinal ,  le 
tVimitial  &  TECquilin;  il  ne  faut  poiwl 
,y  compter  le  Janicule  &1e  Menu  Pin-* 
€10 ,  f[ui  ne  font  qu'en  partie  dans  l'en- 
ceinte de  Rome  ,  ni  le  Monte  Tefiam^ 
qtilell  une  montagne  artificielle  ,  formée 
Jong-temps  après  qu'on  eut  donné  des 
noms  à  celles  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Ces  fept  montagnes  donnèrent  lieu 
à  Fétâbliflement  d'une  Fête,  dont  par-'. 
l«;nt  Plutarque  ,  Feftus,  &  Varon  dané" 
fon  troifîeme  livre  de  la  langue  Latine  »  ' 
elle  fe  célebroit  au  mois  de  Décembre  »  * 
&  s*appelloit  Dies  feptimontium. 

La  première  des  fept  montagnes ,  eft 
le  mont  Palatin  ait  furent  jettes  les  pre- 
miers fondemens  de  l'ancienne  Rome» 
Il  eft  tellement  couronné  par  les  fixai»* 
^  très  collines  ^que  les  augmentations  £açï? 
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ceffives  faites  peu-à-peu  dans  la  popula- 
Tion  &  dans  les  bâtimens  de  Rome,  juf- 
<)u'au  temps  de Servius-Tullius,  renfer- 
mèrent naturellement  toutes  ces  mon- 
tagnes, &  firent  appeller  cette  ville  Sep-^ 
ticollis ,  c'eft  ainfi  qu'elle-  eft  dëfignée 
dans  le  Prophète  Daniel.  Ces  fept  mon- 
tagnes fervent  encore  à  divifer  la  ville 
d'une  manière  affez  commode  pour  un 
voyageur ,  comme  on  le  verra  quand 
nous  parlerons  des  quatorze  quartiers. 

Le  Palatin  qui  fut  fi  célèbre  autre- 
fois y  n'a  rien  de  remarquable  aujour- 
d'hui que  les  Jardins  Farnefe  ;  quoique? 
cette. partie  foit  affez  élevée,  on  voit 
aflfez-que  ce  n'étoit  qu'une  partie  de  l'a«- 
cicn  mcKit  Palatin  ,  le  penchant  de  cette 
montagne  s'étendoit  à  l'endroit  oà  eft: 
Santa  Maria  Libératrice ,  &  l'arc  de  Ti*- 
tus ,  de  même  que  vers  S.  Loren^o  irt 
Miranda  &  Santa  Maria  Nuova ,  &  le 
mont  Palatin  a  voit  alors  plufieurs  colU- 
aes.  différentes ,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
quatrième  livre  de  Varron  ;  mais  la  face 
des  chofes  a  tellement  changé ,.  que  les? 
collines  afïàiffées  &  les  vallons  remplis  y 
ne  laiffcnt  plus  diftinguer  d^ns  le  mont 
Palatinr  qu'une  affez  petite  •éminence  j^ 
où  font  les  J^dins  Farnefe  &  Spada,»  - 

Mr. 
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»  On  n'eft  point  d'accord  fur  PorigîiTtf 

du  nom  de  cette  montagne  :  Feftus  k 
tire  de  palare ,  errer ,  à  caufe  des  trou* 
peaux  qui  erroient  ou  paiifoïcnt  furcefte 
colline.  Varron  dit  qu'il  vient  des  Pal- 
lantes  qui  vinrent  s*y  établir  avec  Evan* 
dre ,  ou  de  Palatium ,  lieu  qui  étoît  dans    " 
le  territoire  de  Rieti ,  ou  de  Palam  >   : 
femme  du    Roi  L^/mw^;;  d'autres  k   \ 
font  venir  de  Pallas ,  fils  d*Hyperbo- 
rce  ;  il   eft  impoflîble  d'y  trouver  uoe 
^tymologie  aflurëe:  nous  parlerons  fort 
au  long  du  Palais  des  Céfars,  qui  ocr 
cupoit  le  mont-Palatin. 
Capîtole.       "Le  Capitole  fut  la  première  addition 
vfàt  Romulus  fit  à  fa  nouvelle  vi9c;il 
s'crend  en  forme  d'ovale,  depuis  la  pla- 
ce Montanara  ,  jufqu'à  Macel  de\Corvip 
il  y  a  deux  fommets  ;  l'un  eft  occupé  par 
i'Eglife  à'Âra  Cdi;  fur  l'autre  il  n'y  a 
que  quelques  maifons  communes,  il  s'ap- 
pelle Mo/2/c  Caprino  *y  une  bonne  partie 
du  Capitole  s'eft  éboulée  dans  les  val* 
Ions,  puifque  nous  favons  qu'ancienne- 
ment il  étoit  environné  de  gros  murs 
de  pierre  avec  des  tours  &  des  portes; 
Capholium  quoque  faxo  quadr/ito  fuhf' 
truBum  efi  j  opus   vtl  in   hâc  magniji'' 
€intiaurlis  confpicknium^X  Xûc-iive^Li 
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dif.  )  aufli  le  Gapitole  formoit  une  ch 
radelle  prefque  imprenable  :  MunitiJJî^ 
'inam  Capitolii  arcem  &  jje  magnis  qui^ 
'Jem  txtrcitibus  expugnabiUm ,  (  Tacite  , 
•Hitt,  'L.  3,  )  Il  y  avoit  autour  du  ro- 
tcher  &  fur  le  penchant  de  la  montagne 
ipluileurs  Temples  ^  &  plufîeurs  édifices 
^pkcés  au-debors  des  grands  murs  qui 
«reûfermoient  la  citadelle  ^  excepte  du 
l'câté  de  la  roche  Tarpeien ne  qui  eft  versla 
Lplace  Montanara ,  &  qui  n'avoit  pas  eu 
befoin  de  revêtiflement  ni  de  foutien  : 
-Stat  moles  abfcijfa  in  prof andum  fréquent, 
ytiius  exafperata  faxis  quœ  aut  tlidant 
corpus  aut  de  integro  gravius  impellant  ; 
:ink&rrent  fiopulis  enafcemibus  latera  6* 
'  immenfœaltitudinistrijies  afpeBus.  (Sen. 
61.  Controv.  3.  )ia  plus  grande  par- 
tie de  ce  précipice  eft  applanie ,  Pon  y 
voit  encore  untufaffez  élevé,  mafqué 
-  par  grand  nombre  de  maifons  du  côté 
;de  la  place  de  la  confolation  ;  mais  le 
refte  du  penchant  de  la  montagne  eft 
adouci  par  les  ruines  qu'ont  produit  les 
-divers  facs  de  Rome ,  principalement  par 
les  guerres  de  Robert  Guifcard  contre 
les  Romains ,  du  temps  de  Grégoire  VII  ; 
car  alors  les  bâtimens  du  Gapitole  fu- 
i,  rent  rafés  j,  &  l'on  ruina  toute  cette  par* 

Myj 


ûc  delà  ville  qui  êft  entre  le'Ca|^lef|pC 
.  S.  Jean  de  L^traD»    ;    ^  •        ' 

Cèttçt  moiuiagiie'avoit:  A^hoti  poné  ] 
.fenom  de  Saturne, à  caufe  d'une  aode&ie  ' 
Yiiie  confacrée  à  &itarDe  qu'oay  tvoit  ' 
fondée;  on  Pappelia  enfoite  Tar^cieiK 
.  i  cauie  d'une  fille  Romaîne  tuëeparlci 
.  Sabios  Se  qu'on  y  enterra  ^  {bhreaicTv 
:^'i.ive  &  Denis  d'Haticarnaflê  ; eoiv» 
fous^le  regîte  de  Tarquia  l'ancien.,  ca 
çreufant  les  fondemens  d'tur  Tèmplêife 
Jupiter ,  on  y  trouva  une  tète  humaine; 
en  en  cotidudque  Rome  feroit  maîtrefle 
de  l^Ufiivevs^  Caput  mandi^  8c  de^tt^ 
vint  le  nom  de  GapitoIe« 
^      La  troifîeiïie  montagne  (felbome  eft 
lewont  Cdiws  y  dont  V'Eglik  de  S^Jcaa 
d«  Latran  occupe  la  partie  fupérieure,, 
il  fut  renfermé  dans  Fencèinte  de  Rome 
'par  Romulus  ^  fuivant  D..  d'Halicar- 
rafle;  par  Tullus  Hoftilius  ,  fiiivantTi- 
te*Live  j  par  Ancus  Martius  ,  liaivaat 
Strabon;  par  Tarquin  l'anciea,fuivaat 
Tacite  ;  Nardini  penfe  que  Tullus  en^ 
environnant  de  murs  une  partie  du  Ce- 
Irus ,.  laifla  le  refte  au-dehofs  pour  ne 
pas  faire  une.  trop  vafte  enceinte  ,.&  que 
Servkis  la  rejiferma  enfuite   en  même- 
lem^  <^ue  P£%uilin.  Quoi  qu'ils  iûit;^ 
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p^  Cellus  a  une  formii  loiïgue  Se  étroite^ 

'il  commence  vers  le  Colifée   qui    eft 

fituéau  bas  de  fa  parrie  feptenthonale  , 

&  s'étend  avec  quelques  iinuofités  ^  tu 

levant ,  par  le  chemin  qui  va  de  S«  Clé- 

:  «lent  &  de  S.  Pierre  &  Sv  Marcellin  jiif* 

f'à  h  porte  majeure,  'y  finiflàitt  entre 
Jean  6c  Sainte  Croix  de  Jérufakm  ^ 
H  Vétdnd  encore  vers  le  touchant  avec 
les  murs  de  la  ville  jufqu'à  Tendroit  ùîb 

•  la  Marrana  entre  dan^RGme;&  s^appro* 
-••dianttCMiïours  de  PAventîn  avec  ce  ruif-. 

:ieau  9.  il  finit  ptës  de  Sw  Geoi|;es  9  vis-à« 

-  Vis:du  mont  Palatin.  La  partie  du  mont 

£fqailin ,  fut  laquelle  èft  placée  Sainte 

•  Croix  de  Jéruûilem  ,  paroît  plutôt  appar-^ 
•tenir  aa^Celius  qu'à  TEiquilin  ^  mais  Van-* 
^  fiteatro  Cajirenfey  qui  étoit  compté  dans 

la  région  de  l'Efijuilin  exige  qu'on  y  place 
aufli  Sainte  Croix  :  on  diilinguoit  aufll 
le  Celioius  ,  que  Nardini  croî»  avoir  été 
h. petite  éminence  oii  -eft  TEglife  de  S» 
Grégoire , .  un  peu  féparée  du  fefte  par 
h  defcente  qui  va  de  l'EgHfe  de  la  Na-*- 
,yicella\uû\\i'àS.  Sifto  y  &  par  la  defcen- 
te de  ScéLuro^ 

...  .Le  nom^  de  cette  montagne  venoit  de 
Cêlio  qui  amena  du  fecdurs  à  Roma« 
jus  contre  les  Sabins^  fuivant  Van'xw> 


T578  Voir  A ®B  *K  1 T  âitW    li* 
.oui  Tarquîn  l'ancien  »  luiviotT 
*^  auparavant  c^étoit  une  cdlliiie: 

te  ,  apjpeDée  montagne  des  £hêBCS,il 
i^ufe  du  gnnd  nombre  -d'saibfes  doit.^ 
.  elle  étoit  couverte  ;  dans  :h  fidte  en  ' 
<:l'appella  montagne  d'Augitfte>peiit:to  : 
tlionneur  à  la  générofité^  de  Tibm^y  1 
\  aqi^ïprès  un  incendie  confidéraUe,  dlé- 

aommagea  ceux  qui  avcnent^pecdaleors 
.  maifona ,  (  Suer.  48.  ) 
vBiF     La  quatrième  montagne  deRofne i£ 

k  Mont  Aventin.9  au  :ibflîimet*du(md 
.^eûrEgHfe^e  Sainte  Sabime^Ila IcTî- 
:  bre.  d'un  côté  ,  d«  l'antre  k  mont  H* 
Jatin  &  le  mont  Celins,  Son  étendae 
-'efl  confidérable  9  11  cotmneike  ' 4  Sm^ 

Mariai  in   Cofmèdin  ,  appéllée  l'Ecdb 

Greque  ,  il  finit  au  fud-eft  avec  les  murs 
.^4e  Rome  qui  régnent  au-deflusdu  gratid 
.  Cîi-que  des    termes   d'Antonin    &  du 

monte-  Tejlacio.   L'Aventin   cft  divifé 

'en  deux  collines  par  un  vallon  qui  com- 

^tnence  à  la  porte  S*  Paul,  &  va  isàt 

..au)c  jardins  du  grand  Cirque  ;  c'eft  par  ce 

jvallon  qu'on  tranfporta  le  grand. bbéltf: 

que  ,  qui ,  fuivant  Ammian^Marcellin  ; 
•'débarqua  à  trois  milles  de  Rome,  & 
.fut  amené  par  terre  jufqu'à  iRome.1l 
tefUfftjdanalâiUile  panla.pof£e:S«.£akil^6c 
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'  ^î^a  dans  le  vallon  dont  il  s'agit  pour 

^irriver.  au  grand  Cirque  :  Inde  Camulis 

impojîtus^  aâufque  lenius  pèr  ofiiertfm 

:fonam pifcinamque publicam  Circo  Hiatus 

eji  maximo. 

Ce  fut  le  mont  Aventin  qui  donna  fon 
nom  à  Apentinus ,  qui ,  fuîvant  Virgile^ , 
létoit  fils  d'Hercule  &  de  Rhéa. 

Pofl  hos  înjignem  palma  per  gramtna  curim 
■  ViÛorefque  oftentat  equesfatus  hercule  pulchré 
Pulcher  Aveniinus  ,  clypeoque  hjigne  fateri 

îtum, 
Cennm  angues  ctnClamque  gerh  ferfenttliU 

hydram  » 
CelUs  dventini  fylva  quemRhea  Sacerdotf 
-Furtivum  par  tu  fub  lumints  edîàit  auras, 
Mtxta  Deo  muUer^foJlquam  VaurentiaViSofj^ 
Geryone  extînâîo  Tyrtnttut  attigît  arva  > 
Tyrhenoque  èvves  infiumtne  lavh  Iberas. 
JEn.  7,  6yy, 

Ilparoîtparces  vers  que  dans  le  temps 
toii  Hercule  arriva  en  Italie  ^  1238  ans 
4^vant  J.  C.  on  appelloit  Laurendrij  le 
'.pays  qa'arrofe  le  Tibre ,  depuis  Rome 
jjufqu'à  fon  embouchure  ,  &  que  fon 
«fils  fut  appelle  Aventin  ^  du  nom  de  cette 
colline,  mais  ce  mont  Aventin  avoit  lui- 
jnême  tiré  fon  nom  ou  d>un.Rai  desÂbo- 


fiSo   Voyagé  en  Italie, 
rigenes ,  ou  d'un  Roi  d'Albe,  ou  d'uû 
fleuve  Sabir>  ,  ou  des  oifeaux  qu'on  y 
avoit  obfervés  ,  car  les  Auteurs  neforit 
point  d'accord  à  ce  lujet.  Il  y  en  a  même 
qui  prétendent  que   le  nom  d'Avcntia 
étoit  bien  moins  ancien,  &  que  Rbea 
étoit  mère  de  Romulus  ;  enfin  Nardirii 
dit  quel'Aventîn  étoit  ainfi  appelléefli 
j4dventu;  c'eft-à-dire,  du  grand  con- 
cours de  peuple  que  le  célèbre  tenipft 
de  Diane  y  attiroit  ;  ce  fut  An<!us-Mar- 
tîus  qui  renferma  cette  coline  dans  Teiv* 
ceinte  desmurs» 
lijînaU       Le  QuiRiNAL  qui  étoît  Ta  5*c  mon- 
tagne  de  Rome  ,  fut  rienfermé  dans, 
l'enceinte  de  la'  ville ,  par  Nun^'  ou 
Servius.  Il  commence  vers  la  colonne 
Trajane ,    où   eft   la   montée    appellée 
monte  Bagnanapoli ,  delà  il  s'étend  vers 
ïe  couchant,  par  le    jardin   Colonne, 
jufqu'au  Palais  Pontifical    de    Monte- 
Cavallo  ,  qu'on  appelle  auffi  Palais  Qui- 
rinal ,  &  au  deflus  de  l'ancien  Champ 
de  Mars;  delà  fe  repliant  vers  le  fep- 
tentrion,  par  le  Palais  Barberini  &  le 
Couvent  de  S**  Sufanne  ,  il  va  finir  près 
de  la  Porta  Salara  Se  de  l'autre  collifte 
appellée  Colle  degli  Ortuli  ,  où  eft  U 
.Tiinité  du  Mont^ 
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ucre  côté  du  Quirinal  s'étend  de- 
mte  Bagnariapoli ,  jufquà  5.  Caio 
ernardo ,  prefque  parallèlement  au 
al ,  qui  {bmbte  lui  être  uni  près 
'riardo  ;  màîs  on  voit  aifément 
^  a  voit  autrefois  une  fépàraâon 
arquée;  il  eft  aifé  d'en  juger  par 
rente  q<!i  eft  au-delà  des  quatre 
les  ,  vers  Ste  Marie- Majeure.  Les 
les  de  Dîoclétiçn  ^(  c'êft-à-dire ,  le 
!nt  des  Chartreux)  étoîent  dans 
Ion  qui  féparqit .  le  Quirinal  du 
al  ;  mais  dont  le  terrein  eft  au- 
lui  exhauflfé ,  de'  manière  qu'on 
Tancien  pavé  des  Thermes  plus 
it  pieds  au-deflbus  du  fol  aôuel 
place.  Le  Quirinal  avdtplufieurs 
îts  ou  éminences  qui  ont  été  ap- 
; ,  en  particuTier  celle  qui  étoîc 
e  jardin  Colonne  ,  en  face  du 
•Quirinal;  Ui^baîn  VIII  la  fit 
îr ,  pour  n'?tre .  pas  dominé  par 
•lévation. 

mont  Quirinal  tîra  fon  nom  do 
le  confacré  à  Quirinus  y  c'eft-  à-*- 
ï  Mars,  fuivant  Ovide  ;^  Pli^- 
;  ou  des  Sabins  >  venus  de  la  ville 
\riy  fous  la  conduite  de  Titus 
!,  pour  fe  joindre  à  Romulus;;  cict 


pXi2     VôyA(»E  Hir-ÎTALlEj 
dernier  fentiment  i^  Celui  de  FeÂus  ic| 
deVaron, 
uU       Le  Vitninal  6oit  la  6^  montagîie  ie  ^ 
Rome ,  renfermée  .par  Servius  ;  die  ù 
rien  aujourd'hui  doSplus  rcmarifjabie 
que  PEglife  de  ^.  Lonnio  in  Hiùk^\ 
fzrm  9  muée  dans  la  rue  qui  va  de 
colonne  Trajane  à  S^*  I\^ rie- Majeure, 
fa  forme  eft  longue  &  étroite;  il  tm^ 
mence    à  FEglile    de   la   Maàona  ii 
Montl ,  &  s'étend   vers    le  coucbant, 
vis-à-vis  le  Quirinal,   jufqu'aux  Ckr- 
treux,  oi  ces  deux  monragnes  fembletit 
aujourd'hui  fe  réunir;  du  côté  du  le- 
vant il  avance  parallèlement   aa  mort 
'.Efqullin ,  dont  il  eft  fcparé  par  la  riic 
appéllée  anciennement  Vicu^  patrhiuîj 
depuis  S.  Lorenio  in  fonte  ,  jufqu'i  S** 
Pudentiana.  Sonnom  vetioit,  fuivantk 
témoignage  de  Pline,  des    ofiers  .qui 
y  croiflToient  en  abondance  ,  à  coUc  in 
.  quem  Vimma  petebamur* 
\\n.        Le  mont  Efquilin  étoit  la  dernière.; 
^loais  la  phis  va  (le   des  ièpt  collines; 
c'eft  celle  où  Ton  voit  aujourd'hui  S» 
Marie- Majeure  &  Sainte  Croix.  Le  mottt 
Efquilin  eft  parallèle  au  Viminal ,  près 
de  l'Eglife  de  S.  Lorm%o  in  fùntt^Jd 
lie  la  rue  appéllée  aujourd'hui  Subury^i 


r3 
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là  où  finit  le  Viminal  il  fe  plie  vers 

•>le  couchant,  du  côté  du  Quirinal,  & 

Tpafl&nt  au-deflbus  de  TEglife  de  Saint 

'.  .JPîerre-aux-Liens ,  il  va  prés  du  Coli- 

t .  îfte  &  -vîs-à-vis  du  Celius  ;  il  fe  replie 

^^  -ircrs  le  midi ,  entre   S.  Jean  &  Sainte 

^'-'^jroîx,  &  va  finir  contre  les  murs  de 

'    h  ville^  Il  y  avoit  plufieurs  fommers 

ou  éminences  fur  TEfquilin ,  dont  il  efl 

•parlé  dans  Varron ,  &  dont   on    voit 

.encore  des  veftiges.   L'origine  de  fon 

:nom:eft  alfez'obfcure  ,  Varron  dit  que 

fon  nom  vînt  du  mot  exculta^  parce 

queTuUiusfit  cultiver  ces  campagnes; 

Tuivant  ■  d'autres ,  à   quifquiliis  ,  petites 

branches  d'arbres  dont   fe  fervent  les 

ckaflfeurs  ^Ôc  qu'^n  alloit  yramaflêr. 

^  Nous  avons  dit  que  le  Janicule  n'étoît  J*û1« 
pas  du  nombre  des  fept  collines  ;  il  n'y 
-en  avoit  qu'une  fort  petite  paçtie  dans 
l'enceinte  de  Rome  ,  &  ce  fut  Ancus 
Martius  qui  l'ajouta  ,  pour  que  les  en- 
nemis ne  puffent  pas  s'y  établir  ;  la 
navigation  du  Tibre  en  devint  plus 
aflurée  contre  les  Etrufques,  qui  habî- 
toient  de  l'autre  côté  du  fleuve  ,  &  qui 
avoient  fouvent  attaqué  les  bâtimens 
<les  Marchands  de  |tome.  Lorfque  les 
Coaûces  ctoicnt  aflemHIés  dans  le  Champ 


û84    VoYAGfi  EK  ITAitIif^ 
de  Mars;  on  avoit  {bîn  de. placer i 
détachement  fur  le  Janlciâe^ 
venir  les  furprifes.  Ancus 
habiter  ce  quartier  par  qùelqua« 
pies  du  Latium  3  qu'U  avoit  fubja 
on  y  confina  dans,  la  fuite  les 
tans  de  Veletri ,  pour  les  punir  de 
rébellion  )  &  ceusc  tle   la  Câiopaiùe^ 
qui  avoient  pris  parti  pour  Anmtm. 
Le  mont  JaniCule  etoit ,  fuivantl 

file  j  Tendroit  bà  Janus  bfttit  une  ' 
ans  le  temps  que  Saturne  avoit  la  f 
fur  le  Capitole. 

.......       ^  -..;._^ 

'Hanc  Janus  Pater  )  hanc  Satmnns  cmitàtê   . 

urhem^ 
JanicttlumMci  ilUfaerat  Satumianomtn*  i 

JÈn.  8.  .357«  ,  - 
.  *t 
Pline  dit  que  cette  ville  du  Jarjiailc 
s'appcUoit  Antipolis  :  Feftùs  ,  dit-'que 
le  Jânicule  tiroit.fon  notA  de  Jàntiaj 
parce  qu'il  avoit  été  la  porte  des  Ro- 
mains pour  entrer  chez  les  Etrfefqueî.; 
lé  nom  de  Janicuie  renfermoit  quefquer 
fois  le  Vatican  ,  &  quelquefois  on  dônr 
noit  à  tous  deux  le  nom  de  Vatican*  Nou! 
en  parlerons  plus  au  long  en  décrivant  V 
13*  quj(rtierdçKoipç,,,  /.  ...^ 
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CHAPITRE    XIV. 

r enceinte  de  Romeprife  dansjes 
différens  accmjjçmens^ 

k  première  enceinte  de  Romulus; 
^ant  tous  les  Auteurs  ,  ne  renferma 
le  mont  Palatin;  le$^'murs  furent 
îés  avec  une  charrue ,  en  forme  de 
ré  y  aux  pieds  de  la  colline  ; 

....;.  .  T^rtA  efl  ,  («1/ ,  ifla  Valati , 
Uicftator  hocfrimum  condita  Roma  loco  cfl. 
Qy.  Trif,  3. 

te  enceinte  paffoit  à  l'endroir  où  eft 
»te  Anaftafie ,  enfuite  vers  l'arc  de 
JS ,  &  entre  Santa  Maria  Libératrice 
ù  Loren\o  in  Miranda* 
ia  première  enceinte  fe trouvant  bien- 
trop  petite ,  Romulus  établit  fur  Je 
»itole  un  afyle  pour  les  étrangers  j 
ius  y  habita  enfuite  lorfqu'il  Iç  fut 
n  avec  Romulus  ,  &  le  Capirole  fut 
n  tour  environné  de  murs  î  cette 
velle  enceintç  commenjoit  près  dç 


S.  Théodore  oua&Xow,  &  dcl 
côc^  ,  paiTant  ^r^^é  Sainte 
elle  venoit  rejoindre  Pandennc. . 
te  entre  Santa  -  Maria  liforomce'éi 
Loren^o  in  Miranda. 
'■  Denis  d'HaUcamalTe  dit  aoffi^ 
Cclius  &lc  Q«mnal  fomitjptaiîlj 
ville  par  Romulus  &  par  Tatiusp 
Tite-Live  &  Tacite  ne  penne 
de  croire  que  Rome  eut  alorr- 
ceinte  auffi  confidérable.  Qn^miM 
leurs  qu'elle  neconteaoit  que  5  cj 
ou  Paroifles  ,  &:  trois.  CcKuncfty^ 
à  dire,  fuivant  Nardini  >  3300   1^1 
bitans ,    même   après  la  réiAûofr  «1 
Sabins. 

La  première  porte  de  Pencdntc  et 
Romulus  ,  Porta  Romana  ou  RomênpiMf 
ëtoit  placée  vers  S.  Théodore ,  furW 
FeZûfcram  ;  car  vers  la  gauche ,  dtf  cûrf 
de  Sainte  Anaftafie ,  il  y  a  voit  un  lac  qa 
fut  enfuite  defféché.  A  droite  r  ^f^ 
Santa  Maria  Libératrice  ,  étoit  le  hc 
de  Curtius  ;  ainfi  Ton  ne  peut  pkctf 
ailleurs  cette  porte  principale  de^ltfp'*^ 
miere  ville ,  qui  fut  long-temps  appd* 
lée  ancienne  porte  ;  c'étoit  là  le  b«iu  n-» 
vagè  où  dëbarquoient  les  bateaux  qi^ 
•mvoient  à.  Rome  ^  comme^  ^  fiii 


,à  caufe  de  la  quantité  demar- 
l'on  en  tira  dans  les  derniers 
Ce  fut  Tarquin  l'ancien  qui  re- 
s  eaux  du  Tibre  jufqu'à  Pen- 
ù  il  coule  aujourd'hui ,  &  fit 
grand  égout  que  l'on  admire 
près  de  S,  Georgio  in  Velabro. 
ceinte  de  Romulus  avoit  encore 
rte  du  côté  du  mont  Aventîn  , 
i  porta  Trigonia ,  &  une  vers  le 
fquilin ,  appellée  porta  Mugonia. 
Dnde  enceinte  de  Borne  avoic 
lux  portes  ;  l'une  du  côté  du 
s'appelloit  porta  Carmentalis  ; 
du  côté  du  Mont  Quirinal^p^^rra 

]lapitoIe  &  le  Quirinal  commen-' 
à  être  habités  dès  le  temps  de 
is.  &  furent  enfermés  dans  les 


ïiS8     Voyage  bn  Italie; 
tin  ,  o&  Jl  plaça  les  Sabios  î  &  ayant 
'jette  un  pont  lur  le  Tjbre  ^  (pom  Ji- 
blicius^)  il  y  joignit  encore  le  Jamtu!* 
pour  rhabitaiîon  des  Latins. 

Tarquin  l'ancien  commença  oneplus 
grande  &  plus  belle  enceinte  en  pierre 
de  taille.  Servius  TuUius  voyant  le 
nombre  des  habitans  confidérablem£nc 
accru,  continua  !a  ville  de  Rome  fur  1ê 
Vimînal  &  fur  l'Er^uilIn  ,  fit  conllruire 
de  nouveaux  murs,  avec  des  rampam 
&  des  fofliés.  Tarquin  le  Superbe  la 
fortifia  d'un  beau  terre-plein  ,  du  côté 
du  levant,  &  depuis  ce  temps-^Uonne 
voit  pas  que  les  murs  de  Rome  aient 
été  changés  jufqu'au  temps  de  TEmp^ 
reur  Aurelien  j.vers  Tan  J272  de  J.  C* 
On  a  quelquefois  fourenu  ,  il  eft  vrai, 
quHl  y  avoir  eu  une  autre  enceinte  faîte  \ 
parSylla;  mais  Denis  d^Halicarnaffe, 
4jui  vivoit  fous  Tibère ,  eft  formel  à 
cet  égard ,  &  dans  cette  nnatiere  fon 
témoignage  en  vaut  mille.  Il  dit  dans 
fon*  4e  livre ,  en  parlant  de  Servius  : 
Urbis  circuifum  protulit  faSia  quoquecôl^ 
libus  duorum  adje£iione,  Ulterius  paft^A 
non  tranjiit  munis  civitath,  retantibus 
u(  dicunt  religionibus  ;fed  funt  loca  cir^ 
^m  habitata  omnia  multa  &  ingtntia  & 
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,  captuque  facilia  ah  hoJlibus^Q^ 
quant  hoc  intuens  /  civitatis  magni^ 
m  pellet  inveftigare^  errare  coge-^ 

necjîgnum  Hneret  aliquod  quo  ipfa 
îTiiat ,  vd  quo  dtfinat ,  (îc  exteriut 
ri  junSum  eji  &  civitatis  in  inji^ 
prottnfctprctfertfpeciem.  Il  ajoute, 

Pofl  veut  juger  de  Penceinte  de 

par  les  anciens  murs,  qu'il  efl 
e  de  mefurer,  à  cau(è  des  mai* 
qui  fe  touchent  de  tous  côtés; 
s  trouvera  pas  qu^olle  foît  beau» 
plus  grande  que  l'enceinte  d'Ar 

îfi  les  Augures  étoient  un  obfla^ 
la  formation  d'une  nouvelle  en- 
;  c'eft  encore  ce  que  Cicéron  nous 
nd  ,  "îorfqu'il     parle    du    projet 

eut  de  renfermer  le  Champ  de 
,     &    qu'on    n'exécuta     point  , 

ad  Att.  13,  53,)  Au  refte  on 
rit  pas  pu  faire  à  Rome  une  en- 

fi  grande  qu  elle  ne  bifsât  encore 
bors  beaucoup  plus  de  maifons , 
2  n'en  auroit  renfermé,  &  ceU 
fort  inutile  à  une  capitale  que 
iue  de  l'Empire  afluroit  contre 
lurfions,  Auflî  Tétendue  de  Rome, 
es  premiers  Empereurs ,  n'eut-elle 
omt  lll.  N 
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rien  de  fixé  ;  il  y  a  des  Auteurs  qui  ^ 
fous  le  nom  de  Rome,  comprennent 
tout  l'efpace  qu'il  y  avoit  depuis  Otri- 
coli  jufqu'à  la  mer;  &  Ifaac  Voffius 
calculant  le  nombre  des  habitans  de 
Rome  ,  par  le  moyen  de  ceux  de  Lon- 
dres &  de  Paris,  comparés  à  l'étendue 
de  ces  deux  villes,  le  trouve  de  14 
millions ,  quoiqu'il  ne  donne  que  60O 
mille  habitans  à  la  ville  de  Londres  & 
à  celle  de  Paris  (*);  cela  prouve  q/il 
fuppofoit  la  furface  de  Rome  24  fois 
plus  grande  que  celle  de  nos  plus  vafi^ 
capitales, 
Eflcetatede  L'enceinte  de  Rome  avoît  13 200 
ifirvius»  pj^g  ^Q  circonférence ,  au  rapport  de 
Flîne  (  ^;)  ,  qui  viyoit  fous  l'Empire  de 
Vefpafien  ;  c'étoit  encore  celle  de  Ser-  , 
vius ,  y  compris  un  fort  rempart  de  7 
ftades ,  ou  environ  700  tolfes  de  lonr 
gueur  ,  qui  commençoit  vers  la  porte 
Efquiline ,  ou  porte  S.  Laurent ,  & 
quis'étendoitjufqu'à  la  porte  Ste  Agnès, 
qui  eft  derrière  les  Chartreux.  II  parok 
que  cette  enceinte  commençoit  du  cAté 

(•)   De  amîçJA  urbis  \  f auras  jfntîçmtttnan  M 
Romx  mcgniruiir.f  :  cette     manarum  de  Grcrluf* 
differtation    eft   dans    le  J      (  i»^  Les  mille  pu  fill 
^uacriexne  volume  du  T^e-  I  foienc  758  coifet. 


Fï.  XIV,  Defcriptîon  de  Rome.  29  f 
•d ,  entre  le  ponte  di  (Quattro  Capi, 
pont  de  Sainte  Marie  ,  quî  eft 
i  ,  un  peu  au-deflbus  de  Tifle  du 
.,  &  l'on  y  voit  encore  un  frag- 
de  mur,  en  groffes  pierres  de 
qui  fe  termine  fur  ce  rivage  ^  & 
)urroit  bien  être  un  refte  de  l'en- 
de  Servius  ,   confervé  par  Au- 

[à  allant  vers  l'orient ,  les  murs 
t  joindre  la  roche  Tarpiéîénne , 
nt  vers  l'endroit  où  font  les  de- 
l'Ara-Celi  ,  &  vers  le  Macel  dé 
,  où  finit  le  Capitole  ;  auffi  voit- 
nain  gauche  de  la  montée ,  dans 
î  de  Marforio ,  un  ancien  tom- 
le  CaïusPublicius ,  quî  devoit  être 
es  murs. 

Tant  enfuîte  par  Pendroît  qui  s'ap- 
lonte  Bagnanapoli ,  &  fur  le  haut 
rdins  Colonne ,  l'enceinte  alloic 
rdins  de  Montecavallo ,  aux  qua- 
ntaines,  au  Palais  Barberinî ,  aux 
1  de  la  Viftoire ,  &  jufqu'auprès 
rta  Salara.  On  voit  dans  la  rue 
l'Eglife  de  Sainte  Sufanne  &  le 
Barberini  ,  une  partie  de  gros 
ntiques,  qui  eft  peut-être  un  reftç 
:e  enceinte. 

Ni] 
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Près  de  Pancienne  porta  Collina} 
(quelque  tpifes  au-4edans  de  porta  Salâr 
ta  ,  commençoit  le  rempart  de  SeryiuS| 
dont  on  voit  quelqyes  veftiges  derrière 
les  Thermes  de  Dioclétien*}  ce  tara-: 
part  faifant  un  angle  près  de  la  rue  quî, 
va  depuis  porta  Salara' ,  entre  dans 
Strada  Pia ,  &  paflânt  dans  la  rue  quî 
eft  prefque  vis -à-vis ,  derrière  le  jar- 
din des  Chartreux  ,  alloit  aboutir  si  k 
porte  S.  Laurent.  De  celle-ci  jufqu'À 
porta  Maggiore ,  le  rempart  avoir  la 
même  direâîon  quç  les  murs  aftueb 
de  la  ville  ;  au-delà  &  vers  S^e  Croix  | 
on  voit  dans  des  vignes,  affezloin  des 
murs ,  un  refte  de  rempart ,  qu'on  re-r 
connaît  pour  être  celui  de  Tarquîn, 
&  les  nouveaux  murs  fiiivent  Pancîen 
acqueduc  de  Vaqua  Claudia ,  dont  lesarcj 
ont  été  mures. 

Depuis  Sainte  Croix  jufqu'à  port4 
Celimontana ^  ou  à  la  porte  S.  Jean, 
&  delà  jufqu'à  l'entrée  de  la  Marrana , 
on  peut  conjeélurer  que  les  nouveaux 
murs  fuîvent  l'ancienne^  enceinte  ;  mais 
en  allant  vers  la  porte  Latine  »  les  an- 
ciens murs  étoient  un  peu  au-dedani 
des  murs  aftuds  ;  delà  jufqu'à  la  porte 
ijpapene^les  n^urs  alloient^  comité cea:( 


nte  de  Servius  preiioit  vers  la 
Portefe ,  &  montant  jufqu'à  II 
du  Jaiiicule ,  comme  les  murs  ac- 
,  elle  reVenôit  joindre  le  Tibre  ^ 
:flus  de  l'ifle  S.  Ëanhelemi.  Après 
iéfordres  des  3  0  Titans ,  arrivés 
Galieh  ,  l'Ehipereur  Aurélien  vou* 
prévenir  pour  la  fuite  de  fembla- 
dangers  i  forma  vers  l'an  272  f 
louvelie  enceinte  plus  fûre  &  mieux 
:e.  On  h  peut  reconûoitre  paf 
nnte  aâuélle  de  Rome ,  qui  éon-^ 
beaucoup  plus  de  terrein  que  celle 
ervius;  le  Champ  de  Mars,  le 
ati  I  le  Pincid  y  le  Teftacio ,  le 
le  y  otit  été  ajoutés  ;  elle  a  prèd 
4  milieu  Ae  tour ,  &  fi  l'ancienne 
prefqu^autant^  c'eft  parce  que  le$ 
Stés.  étûient    plus  grandes  qu'el- 
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par  des  portes  qui  fubfiftent  encore  }BJ..;^.^^^^ 
telles  que  la  Salara ,  la  Pinciana  & ^m^ct^^ 
Xatina ,  que  l'on  reconnoît  bien  pxi  a^  è.^ 
être  de  ce  temps-là.  Procope  dans  foay"^  ^( 
premier  livre  de  la  guerre  des  Goda  »  H^  _  > 
dit  que  la  porte  Flaminia  ,  ou  porte  Al 
Peuple  ,  étoh  éloignée  de  pontt  JUpjle 
de  14  ftades  ou  d'un  mille  &  tnM 
quarts ,  elle  Peft  encore  de  cette  quandtt 
Plufieurs  autres  indices  font  voir  que  kl 
portes  étoient  à  peu  près  où  elles  font 
adluellement;  il  eft  vrai  que  BéUfai» 
rétablit  les  murs  de  Rome  après  lin* 
vafion  de  Totila ,  mais  il  n'en  chan» 
gea  pas  l'étendue.  Conftantin  ayant 
détruit  le  Cajlrum  Prxtorium ,  fit  une 
addition  de  murs  ,  qui  fornie  uneefpecc 
de  quarré  vers  porta  Fia;  il  y  eut  en- 
core d'autres  petites  réparations  en  di- 
vers temps  ;  mais  il  n'en  eft  pas  moins 
vrai  que  l'étendue  aftuelle  des  murs 
eft  à  peu  près  celle  d'Aurélîen.  Elle 
çontiendroit  aifément  un  million  d'ba- 
bitans  ,  au  lieu  de  170  mille  qu'on  y 
compte;  mais  aufli  la  panie  habitée 
n'eft  prefque  aujourd'hui  que  le  Champ 
de  Mars  de  l'ancienne  Rome  ,  tout  le 
xefte  eft  occupé  par  des  îardins ,  des 
^yignes^  &  même  des  teirjres  labouréeSf 


\ 
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Ch.  XIV,  Defcripdan  de  Rome.    29^ 
■  la  feule  infpeélion  des  murs  de  Rome 
indique  affez  les  différentes  révolutions 
^ue  cette  enceinte  a  éprouvées  J  on  y 
Voit  des  fragraens  modernes  qui  n'ont 
pas  30Ô  ans^  qui  ont  été  faits  depuis! 
que  les  Fapes  eurent  quitté  la  France 
four  retourner  à  Rome  ^  il  y  en  a  und 
partie  qui  eft  d'une  plus  grande  ancien- 
neté y  Se  qui ,  quoique  avec    plufieurs 
interruptions  ,    afinonce  la    ftiajefté  & 
la  grandeur  I^omaine.  Il  y  a  des  tours 
Voûtées  >  avec  des  cbapitaux^  qui  font 
fouvent   de  marbre ,  &  qui  font  voif 
|)lus  de  richefle  &  de  goût  qu'il  n'y 
en  aVoît  du  temps  de  Bélifaire  &  de 
Narsés  (qui  vivolerit  vers  Pafi  yjo,) 
Ces  telles  paroiflent  être  d  Honorius , 
ou  dei  quelqu'autre  Ënipereur  plus  ancien 
que  Pan  400. 

De  toutes  les  portes  de  Rome ,  la  pofti 
f>orie  du  Peuple  eft  la  plus  feptentrio-  ^onwa 
ftale  ;  elle  s'appelloît  porta  Flaminia  , 
à  caufe  du  gfand  chemin  qui  y  don- 
iioit^  A  l'orient ,  on  trouve  la  porte 
Salard  ,  qui  eft  ï  peu  près  à  l'endroit 
où  ézo\i\z porta  Collina.  La  porte  Pie  qui 
étoit  l'ancienne  Nomentana ,  parcequ'elle 
Cfonduifoit  à  Nommtum  ^   aujourd'hui 

Niv 
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Lamentana,  &  au  pont  du  Téverone};! 
appelle  ponte  Norneruanoé 

La  porte  S.  Laurent  paroît  avoir  hi 
la  porta  Tiburtina^  par  laquelle  onalknt 
i  Tivolié 

La  porte  Majeure  5  qui  eft  auiG  ap> 
pellée  la  porte  de  Sainte  Croix ,  à  cauit 
de  la  proximité  de  l'Ëgliiè  du  même 
nom  y  s'appelloit  autrefois  porta  Nœm. 

En  avançant  vers  le  midi ,  on  trouve 
k  porte  S.  Jean  ,  &  enfuite  la  porte 
Latine  ;  celle-ci  étoît  une  des  plus  fré- 
quentées y  parce  que  la  Via  Latina  étoic 
une  des  principales  routes  des  environs 
de  Rome. 

La  porte  S.  S^baftien  n'eft  qu'à  i8(J 
toifes  de  la  porte  Latine  ;  c'étoit  autre- 
fois la  porte  Capene  &  la  porte  Ap- 
pienne,  la  plus  célèbre  de  toutes ,  parce 
qu'elle  étoit  le  commencement  de  la 
voie  Appia ,  la  plus  fréquentée  ,  la 
mieux  faite  de  toutes  les  grandes  rou- 
tes. La  porte  Capene  tiroît  fon  nom 
de  CameîKe ,  à  caufe  du  bofquet  que 
Numa  confacra  aux  Mufes,  ou  de  la 
ville  de  Capene ,  fondée  près  d'Albe, 
par  Iralus  ;  cette  porte  étoit  ornée  par 
^es  arcs  de  triomphe  ,  &  étoit  an- 
f ienneffiem  la  porte  Triomphale  3  elle 
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lit  furmontée  d'une  fontaine  de  Pac- 
%educ  de  VAqua  Appia,  Voilà  pour- 
quoi Juvenal  dit  de  fon  ami  Umbricius  i 

^    MfiiH$  àd  veteres  atcus  madidamqut  Caftmmi 

lien  eft  parlé  a uili  dans  MartiaL 

'  Capcnagi'andi porta  qua plut fgut ta.  MsïL  s •9)4 

Enfin  la  porte  S.  Paul,  qui  eft  la 
J)lus  voifiùe  du  Tibre ,  étoit  autrefois  la 
porta  Trigemina  ^  ainfî  nommée  à  caufe 
des  trois  Horaces  qui  fortirent  à  peu 
près  de  ce  côté-là  ;  c'étoit  auffi  Tan- 
denne  porte  Navale*  Suivant  quelques 
Auteurs ,  de  l'autre  côté  du  Tibre ,  il 
y  avoit  porta  Portuenjîs  ,  ainfî  appellée  » 
parde  qu'elle  conduifoit  à  Porto  ;  on  l'ap- 
pelle aftuellement/^orra  Porttfe;  à  la  par- 
tie la  plus  occidentale  de  Rome  étoit  la 
jforta  Aurélia ,  qui  eft  aujourd'hui  la  porte 
jS.  Pancrace. 

A  chaque  porte  de  Rome  commen- 
$oient  une  ou  plufieujs/grandes  rou- 
tes J  ce  détail  n'cft  point  oe  mon  fujet  : 
on  peut  voir  le  mémoire  de  M.  Danr 
ville  ,  fur  l' étendue  de  l'ancienne  Rome 
&f  ur  les  grandes  voies  qui  fortoient 
Recette   ville  i    dans  le   30<^  volujnoig 
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des  Mémoires  de  T Académie  Rom^r 
des  Infcriptions  &  BeIks-LenreSi  un  ^e 
primé  en  1764..  T 

la.      De  toutes   les  voies  Romaines ,  w 

.  plus  belle  ,  la  plus  large  &  la  plus  fo' 
lide  étoit  la  via  Appia;  c'^étoît  la  Reine 
des  grandes  routes  :  Appia  longarm 
teritur  Regina  viarum.  Elle  fut  coin- 
mencée  3  13  ans  avant  J.  C.  par  Clan- 
dius  Appius  Cœcus,  qui  fut  Cenfenr 
pendant  cinq  ans.  Les  Samnites  venoienc 
d'être  défaits  >  Capoue  avoit  demandé 
des  Loix  &  un  Gouverneur  à  la  Répu- 
blique ;  ce  fut  une  occafîon  pour  éta- 
blir jufqu'à  Capoue  une  communicl!- 
tion  facile;  on  retendit  enfuite  jufqa'à 
Brindes.  Denis  d'Halicarnafle  (L*  20.) 
nous  donne  une  idée  de  Pimmenfiié 
de  ce  travail ,  qui  fut  fait  depuis  Rome 
jufqu'à  Capoue  ,  fur  une  diftance  de  plus 
de  1000  ftades  ou  de  40  lieues,  avec 
de  fi  grands  frais  que  le  tréfor  public 
en  fut  épuifé  ;  on  fit  applanir  les  émî- 
nences ,  &  combler  les  vallées  par  des 
chauffées  ;  le  chemin  étoit  pavé  de  lar- 
ges pentagones  de  pierre  dure  ,  aflîs  fur 
un  maflîf  de  maçonnerie  ,  formé  de 
grands  blocs    de  pierre  ,    de    plufieurs 

;|>ieds  de  hauteur*  Dje  12  en  12  pas  tf 
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y  âvoit  des  pierres  plus  élevées,  pour. 

&  fepoiêr  »  &  au  bout  die  mille  pas  ou 

de  7/8  toifes ,  une  pierre  ou  Colonne 

Ailliaire^  V.  le  Trait4  de  la  conjiruiiion 

ies  chemins  y  tant  de  ceux  des  Romains  , 

ftftf  des  modernes  i  dans  toutes  fortes  d^ 

iUux^par  M.  Gautier  ^AnhiteSie^ln^ 

génieur  &  Infpeêleur  des  grands  chemins i 

ponts  &  chauffées  du  Royaume^ 

il  refte  un  fragment  confidérable  de 
tk  Voie  Âppienôe ,  dans  les  marais  Pon^ 
fins  5  qui  s'étend  en  ligne  droite  ^  fui! 
Qàe  loiïgueur  de  fept  a  huit  :lieues#  A 
endroit  appelle  Torre  trt  Ponti  f  on 
trouve  la  pierre  du  3p«  mille,  compté 
le  Rome  :  on  voit  que  le  chemin  a 
55  pieds  de  largeur,  y  compris  ks  pa- 
rapets $  de  comme  il  eft  plus  élevé 
jue  dans  aucun  autre  endroit  ^  ort  y, 
peut  Voir  à  découvert  la  forme  de  Cette 
Délie  conftruélion ,  fur  une  longueur  de 
JOO  pieds  ;  dans  le  milieu  il  y  a  deu» 
1res  prefqu'enterrés  ,  où  paflToit  la  Ninfa  , 
5UÎ  avoient  1 8  pieds  d'ouverture ,  à  en 
juger  par  le  fegment  qui  eft  à  décou* 
Ireft  ;  ils  font  féparés  par  une  pille  def 
huit  pieds  de  large  ,  fur  laquelle  font 
les  ruines  de  cette  ancienne  tour  appel- 
les Torre  trc  Ponti  ;  parce  qu'il  y  a  aa( 

Nvî 


^00   V-oirAaiXH  Itaxïf; 
uoifieisc  arc  près  delà  ^  qui   recevoïC 
la  Teppia.  JEntre  les  milles  41  k  41 
U  y  a  un  autre  pont^  de  1 1  pieds  de 
large  »  oà  paflbit  VJt^ua  Pu^^â  ,  qui 
fbrmoit  un  canal ;'&  au  J7^  mille, le 
fonu  Maggiortf  aui  a  31  pieds  d'ou- 
verture, par  lequel  paflbit  VUffenUj  & 
près  delà  il  y  en  a  un  autre  appelle 
Arco  Drino,  qui  probablement  fervoit 
I  donner  paflage   à  VAmafma  y  pour 
tller  dans  TUfl^nte.  On  peut   voir  le 
détail  de  tout  ce  mii  rcfte  de  ce  fa- 
meux chemin,  dans  rouvrage  intitulé: 
Delta  via  Afpia  riconofcma  e  defirim 
ia  Rotna  à  BrinAifi ,  tibri  IV^ii  Fran- 
iefcO'Maria  Pjs^tilli,  in  Napoli  iJ^Si 
5  5  (î  pages  in-folie. 


C  HAPITRE    Xy. 

'Du  Ttbre  3  des  Fonts  &des  Acquêt 

ducs  de  Rome  y  &  de/a  divifim 

en  quartiers.. 

ijK  Tibre,  Kvfre,  eft  un  iTeuve  qui 
a  yo  lieues  de  cours ,  à  le  prendre  ei> 
£gne  droite ,  depuis  fa  iburce  |ufqu'à 
i^a  embouchure  j    mais  il   n'a    quç 


Ch.  XV.  DefcriptiéH'iiKûihé'é  ^ùlf 
trente-cinq  lieues  ,  à  compter,  de  P^ 
roufe  ^  qui  çA  l^endrmt  oà  U  comf? 
mence  à  être  navigable.  Ce  fleùTcil 
385  pieds  de  large  au  ponte  Molle  i 
c*elt*à-dire^  une  lieue  aû-defiiis  de 
Rome,  6c  feulement  i2^ 6  i  Romei  au 
pDîit  Saii3t-Ange  j  où  il  eft  le  plui 
rétréci. 

Son  eau  eft  toujours  trouble  &  jaif^ 

fte^  &   dans   cet  état  elle  n'eft  point 

ialuraire  ;  n^ais  quand  on  l'a  laiffë  repo<" 

!    fer ,  elle  dépofe ,  fe  clarifie  &  deviem 

'    crès- bonne  à  boire. 

Il  étoic  renommé  pour  le  bon  poif- 

Ton  :  Macrobe  en  fait  Téloge  dans  fea 

Saturnales  :  Âd  viSum  optimaftrti  aget 

Campanus  frumentum^  PaUmus  vinUnti 

Câjpnas  oUum  ,   Tufculanus  ficum  ,  iriel 

TanntinuSy  pifctm  Tiheris.  Saturn*  3 .  1 5. 

.  lie  Ipup»  Lupus,  étoit  le  poifTon  le  plus 

.  cflimé  du  Tibre;  c'eft  la  Spigola  des 

.Itafiens  ,  fuîvant  Giovius ,  de  pifcibus 

;^  lftéÊm«norttm  ,  le  loup-marin  des  Fran- 

l\ij^i  on  fàifoit   auiïï  grands   cas  des 

l.  ft(busç<>i^s  >  comme  nous  le  dirons  plus 


|j  jî'ijUe  Tibre  étoit  autrefois  beaucoup  plus 
Img^  &  plus  fujet  à  inonder  la  ville  ;  Tar- 
p  '^BP  l'ancien  fut  }e  premier  (^ui  le  re£; 
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treignk  ,  le  contint  dans  foii  fit  éHWI 

td  i  &  deiTecha  les  marais  optA  kt^  [ 
moit  entre  le  Capitule  &  le  mont  F»;' 
latin  : 

Hic  ubinuncforafimt,  udm  Umtere  fti^kil 
Amne  redundatis  fojfa  madebataqmu 
Oy.Faft.tf; 

Augufle  fît  nettoyer  le  lit  Ai  Âeuvej 
qui  étoit  embarraifé  &  élevé  paf  kl 
immondices  &  les  décombres,  Irajait 
&  Aurélien  y  firent  encore  travaiSér} 
on  voit  fur  les  bords  du  Tibre ,  prêt 
du  poiit  de  quatre  Capi ,  &  de  la  pôdte 
Eglife  ronde  de  S.  Etienne  ou  MaàofttM 
del  Sole,   des  veftiges   de  murs  très- 
anciens,  faits  de  gros  blocs  de  pierre; 
qui  paroiffent  être  du  temps  d'AùgufteJ 
il  y  en  a  d'autres   qui  paroiffent  ètxw 
du  temps  d'Aurélien.  CecEmpereur  avoit 
fait  tirer  un  mur  le  long  du  Tibre,  de-* 
puis  h  ponte  Sijlo  ,  juiqu'aux  murs  qui  y 
de  la  porte  du  Peuple ,  viennent  abou* 
tir  aux  bords  du  Tibre  ,  &   l'on   erif 
voit  plufieurs  reftes  fur  les  rives  ,  fur-? 
tout    vers  le  port  de  Ripetta, 

La  navigation  du  Tibre  a  toujours 
été  fort  difficile  au-deffus  de  Rome# 
h&s  Auteurs  difen;  qu'on  y  nayigeoiti 


Hli^ 


fâfvis  fcaphh  b^J^umms  imbribus  ^  c^e£ 
adiré,  avec  de  fort  petits  ^ateaux.^ 
&  en  choifillant  le  temps  des  graâdeii 
Ëâux  ;  on  envole  encore  des  boia  eil 
radeaux  (  Cimâatty  )  depuis  PérouJe 
jufqu'à  Kome,  lorfque  lea  cfyJDC'&n^ 
gmiTes,  mais  tes  bateaux  ne  peuye&t: 

rdefcendre.  A  lo  milles  de  Férouie^  aux 
;^droks  appelles  Pajfo  dil  Inferno^M 
Inftrntttù  &  âd  MoUnaccio  ;  il  y  a  trois  " 
cata  rafles  ou  ch&tes  d'eaux  ,  à  trayen^ 
les  rochers.   Depuis  /?0Rre  Nùvù  ^  quy 
cft  à   trois   milles   de.  Féroufe  .  )uiqu'|i 
fmtt  ai  Oru^  fur  un  efpace  de.^onûlr 
les  ou  de  60  ,  en  comptam;  le$  d^tpursj 
il  y  a  580  palmes  de  pente,  au  fief 
de  120  dont  on  auroit  befoin  pour  \z 
navigation  i  il  faudroit  donc ,.  pour  rcn* 
dre  le  Tibre  ravigable,  lui  tracer  ail- 
leurs une  route  plus  longue  ,  dans  us 
terrein  plus   uni,   &  faire  des  éclufes* 
Fafcoli  &   Corneille  Meyer  ont  écrit  ^ 
j    pour  prouver  que  la  chofe  eft  très-faifa-  ~ 
I    ble*  M.  Boitan  &  le  Pofteur  Man- 
fredî^  qui  ont  vilîté  ks  lieux  &  exa-* 
[   piiné  les  difficultés,  ont  jugé  b  chofij 
1  îiapoifible*    Monfignor  Bologninî,  ac- 
f  tuellement  Gouverneur  de  Féroufe  y  trfe 
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fa    chofe    lui   paroififoit   trop  diffiob? 
pour  pouvoir  être  exécutée  par  ta  Coifl 
de  Rome« 

Dans  les    environs    de  komé,'  ifl 
contraire ,  le  Tibre  n^a  point  affei  Hé* 
coulemèht  depuis    Rome    jufqu^à  foâ 
embouchure  j  fut  uh  cours  de  4Ô  d  ' 
fcs  Romains ,  il  n'a  que  ^er  palmes  de 
pente;  ce  n'eft  pas  un   demi-pied  fut 
!iooo  toifes ,  tandis  que  la  Seine  ^  près 
de  Paris ,  a  un  pied  fur  1000  toifes; 
c'eft  delà  que  viennent  les  terribles  déboT- 
démens  auxquels  Rome  a  été  fi  fcfiï- 
vent  expofée.  Nous  parlerons  de  celui 
de   1J98  ,  dans  le  IVe  volame,  en 
faifam  la  defcription  du  y©  quartier  de 
Rome ,  oà  il  fe  trouve  un  monumenÉ 
de  cette  inondation  ("). 
JcâPonc*      Il   y    avoir  autrefois*  huit    ponts  i 
Rome,  quoiqu  il  n  y  en  ait  plus  que  quatre 
aftuellement.  Le  plus  ancien  de  tous , 
&  le  premier  en  remontant  le  Tibre  ^ 
îMSttbU-étok  \e  pont  Sublicius  j  qui   fut  fait  paf 
*'*  Ancus  Martius  ,  4^  Roi  de  Rome;  il 

fut  rompu  l'an  24.6  de  Rome  ou  508 
jtvant  J.  C.  le  jour  qu'Horatius  Codes 

(*)Del  Tevere  dî  M.jfn-  1  Teveredî  M.  C'iov.  Samfiâ 
'•érea  Bacci  Lihri  III.  in  1  Modîo    in  Romêè    l^^^i 

l5pof«tfr57A»**-4^«=^  J  w^**» 
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feul  i  à  la  tcte  du  pont  j  toutes 
oupes   de   Porfenna^    Ce   Héros 

aux  Romains ,  par  fofi  intrépi- 
tout  le  temps  qui  étoit  fiéceffaire 
faire  rompre  le  potit  »  &  il  de 
:  fe  réferver  d^autre  afyle  que  le 

ôi  il  fe  précipita  tout  armé  four* 
ner  dans  Rome  à  la  nage< 
crainte  de  courir  encore  dans  la 
un  femblable  danger  ^  fit  qu'oh 
t  le  pont  de  manière  à .  pouvoir 
lônter  promptemefit ,  fahs  y  faire" 

ni  ferrure  ni  clous^  Ce  pont 
încore  de  bois  24  ans  avant  J* 
fqu^il  fut  retiverfé  par  le  Tibre  ^ 
jne  grande  inondation  ;  on  le  rc* 
lais  toujours  ch  hoïs  ^  Se  il  fut 
î  emporté  du  temps  de  PÈmpe- 
)thon.  Il  fut  enfuîte  bâti  en  pierre'; 

fait  pas  fous  quel  Empereur  ; 
e  pont  de  pierre  fut  encore  renverfé 
*an  780  5  pat  un  débordement  du 
,  &  l^on  n'en  voit  que  de  légers 
à  fleur  d'eau ,  vis-à-vis  de  Ripa 


le. 


pont  s'appelloit  auflî  yEmilîas ,  Se 

nî  croit  que  c^étoit  du  nom  d'E- 

Lepidus  ,   l'un   des  Triumvirs  ^ 

celui  qui  fut  Cenfcur  fous  le  regn« 
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û'Agufte  ,  l'année  diaprés  la  chiite  i 
ce  pont.  C'eft  fous  le  nom  iff 
fons  i  que  Juvenal  propofoit  ce 
telui  à  qui  il  confeilloit  de  fe  jeitcr  i 
la  rivière  plutôt  que  de  fe  marier  i 

'  Cùm  tibî  vicinumje  ftabeatMmitmfmii 

Ce  fut  de-là  qu'on  prëdpîta  le  ^V 
de  TEmpereur  Héliogabale   attadié  ï  J^-^ 
une  groffe  pierre  >  afin  qu'il  nep&t)l- 
mais   être  enfeveli  ;  on  jettoît  chaque 
année  de  deflus  ce  pont  ^o  ftatuesde 
jonc ,  qui  éroient  appellées  Argti ,  céré- 
monie par  laquelle  on   fatisfaifûit  i  ptf 
le  confcil  d'Hercule ,  à  celle  de  jettct 
des  hommes  vivans  :  ce  fut  ainfi  que 
ce  Héros   abolit  Pufage  barbare  qu'il 
avoit  trouvé  en  Italie. 

Tum  quoque  -prifcorum  vtrgo  Jimuîacta  vtrormi 
Mitnre  rohoreo  fcirfea  ponte  filet, 
Ov^  Faft.  Jé 

Ce  pont  étoit  fpécialement  fréquenté 
par  les  mendians ,  comnie  ori  en  juge 
par  ce  que  dit  Seneque  i  Infublicium 
fôntem  me  transfer  &*  inter  egentei  abigif 
non  ideo  tamen  me  defpiciam  quàd  in  illo? 
rum  numéro  conjîdeo  pi  martum  ad  fik 


Ch.  XV.  Defcription  de  Rome.  307 
m  porrigunt.  De  Vita   Beata  c.  2^. 

Nous  réfervons  à  la   defcription   de     Autr 
laque  quartier,  ce  que  nous  avons  à    ^^^ 
re  du  pont  de  Sainte-Marie,  ou  ponte 
ottOj  du  pont  de  Fabricius  ,  on  ponte 
\atro  Capi  ;  du  pont  de  Ceftius  ou  de 

Bartbélemi  ;  du  pont  de  Sixte  ,  ou 
ms  Januclenjis  ;  du  pont  S.  Ange  , 
i  pont  Triomphal  ou  pons  Vaticanus  , 
)nt  on  voit  les  ruines  auprès  du  pont 

Ange,  &  du  ponte  Molle  ou  pont 
ijvius  qui  eft  au  nord  de  Rome. 
Les  ponts  qui  font  à  Rome  ne  fuflî- 
tit  pas  pour  deffervîr  commodément 
us  les  quartiers  :  on  a  établi  en  plu- 
îùrs  endroits  des  Bacs  où  Ton  paflè 
Tibre  en  bateau  pour  une  demî-bayo-: 
le,  (ou  deux  liards. )  II  y  en  a  un  ,• 
r  exemple  ,  vis-à-vis  S.  Giov.  de' 
orentini ,  pour  aller  vers  la  Longara  ; 
rce  que  ce  quartier  eft  éloigné  de  plus 
:  300  toifes  du  pont  S*  Ange  &  da 
>nt  de  Sixte. 

hts  eaux  du  Tibre  n'étoîent  ni  aflfez 
ires  ni  aflez  faciles  à  diftribucr  dans 
orne  ;  les  Romains  à  qui  il  en  falloir 
le  quantité  prodigieufe ,  furent  la  tirer 
:  loin  &  l'amener  jufques  fur  leurs  col- 
les^ pardesacqueducs^  d^nt  lesre^ 
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,  font  encore  un   fujet   d'admiration. 

Frontin  qui  fut  chargé  par  PÈmpereuf 
tîérori ,  du  rétabliffement  des  àcqueduâ 
de  Rome  >  nous  en  a  laifTé  uàe  ample 
defcription.  De  tous  ceux  quiappdrtoient 
les  eaux  de  toutes  parts ,  il  n'en  reftc  plus 
que  trois  acquaFelice  i  acqua  di  Tnvi$ 
Acqua  Paolitia  ;  mais  elles  fuâîrent  jpour 
donner  à  la  ville  un  nombre  confidérâ- 
ble  de  fontaines ,  8c  une  immenfe  quaâ*  . 
tité  d'eau* 

Il  en  fallôit  bien  davantage  autre* 
fois  >  auflî  voyons-nous  que  Pline  té 
compte  J  f  Frontin  p ,  &  Viftor  jufqu^à 
S^Oé  II  eft  vrai  qu'on  foupçonne  celuî-d 
d'avoir  compté  léparémentplufieurs  four* 
ces  ou  plufîeurs  divifions  d'un  mêmead** 
queduc. 

Dans  les  pfémîers  lîeclés  de  Ronie  ori 
tie  connoiflbît  pas  encore  ce  genre  dé 
luxe ,  il  ne  falloit  pas  encore  tant  debainsi 
de  fontaines  ^  de  baflins  ^  de  nauma* 
chies ,  &  l'on  n'avoit  pas  encore  entre* 
pris  de  percer  les  montagnes ,  &  de  bâ- 
tir avec  la  folidité  &  h  magnificence 
qu'on  y  a  enfuite  admiré  3  fur-tout  danii 
les  acqueducsrf 
liuAppla^  Ce  fut  Tan  44 ci  de  Rome  ^  ^ti  zrA 
gvaât  J.  C  que  le  Cenfeur  Appius  Clao* 
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lus ,  qui  fut  enfuite  furnoipmé  l'aveu-^ 
le ,  après  avoir  fait  conftruire  le  gr^incl 
bemin  de  Çapoue  ,  youlut  amener  i'éaii 
*une  fontaine  qui  étoit  fur  le  chemin 
ic  Prénefte,  à  fept  milles  dç  l^ome, 
le  mille  épit  de  7  j8  toifes  ,  )  l'acque-  / 
lue  avoir  11  milles  de  longueur  lous 
erre,  &  il  entrpit  près  de  la  porte  Cai? 
lene  ou  de  la  pprte  S.  Sébaftien ,  auflî- 
lîen  que  la  voie  Appia ,  c'eft  en  paflant 
ar  le  haut  de  la  porte  Capene  qu'il  1? 
îndoit  humide  ,  comme  nous  Payons 
^marqué  ;  l'acqueduc  paflbit  enfuite  en-f 
•e  PAventin  &  le  Cœlius  ,  &  alloît 
boutir  y  ers  1^  place  où  eft  Sainte  Ma^- 
e  ÉgyptiennCf 

On  amena  enfuite  un  bras  du  Tévér- 
jne,  l'an  ^73  avant  J.  C.  oq  l'appella 
Inio  Vêtus ,  il  étoit  pris  au-deflus  de  Ti- 
olî ,  à  20  milles  de  la  porte  de  Rome  5 
acqueduc  ayoit  43  milles  de  longueur , 
:  il  étoit  prefque  tout  entier  fous   Iqt 

L'eaa  appcUée  Tepula^  fut  amenée 
2(5  ans  ayant  J.  C.  Elle  prengit  fa  four- 
î  à  II  nailles  de  Rome  fur  la  yoiç 
.atine. 

La  meilleure  de  toutes  les  eaux  deAjuiMari 
Lonae  •  s'appelloit  Aqua  Mania ,  çltç 
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étoit  réfervée  pour  la  boiflbn  ;  fa  fouiH 
ce  ctoit  à  3  3  milles  à  l'orient  de  Rome, 
fur  la  via  Valeria ,  dans  les  montagnes 
des  Peligni ,  nation  Samnite;  elle  paffoit 
près  du  lac  Fucin  ,  à  préfent  lago  di  Cé- 
lano ,  &  venoit  à  Rome  par  un  acqueduc 
de  plus  de  6o  milles ,  dont  neuf  milles 
étoient  fur  de  grands  arcs  bâtis  hors  de 
terre.  On  juge  par  la  direétion  des  arcs 

Ïui  fubfiftent  encore,  qu'elle  entroîtdani 
lome ,  entre  la  porte  S;  Laurent  &  la 
porte  Majeure  ;  une  partie  fuivoit  les 
murs  de  la  ville  ,  comme  on  le  voit  pat 
l'infcription  qui  eft  fur  la  porte  S.  Lau- 
rent ,  &  venoit  derrière  les  ChartreuXf 
à  la  porte  Viminale  qui  eft  aujourdTiuî 
Porta  Pia.  Augufte  augmenta  cette  eau,. 
Agrippa  en  fit  rétablir  les  acqueducs, 
mais  ils  ont  été  ruinés  de  nouveau  »  du 
moins  en  grande  partie ,  &  l'eau  tombe 
aftuellement  dans  le  Tévérom ,  il  feroit 
à  fouhaiter  que  les  Papes  fiiTcnt  rétablir 
ce  bel  ouvrage  ,  fur-tout  à  caufe  de  la 
bonté  de  cette  eau  ,  que.  les  anciens  ren 
gardoient  comme  la  meilleure  de  toutes: 
ClariJJîma  aquarum  omnium  in  toto  orh 
frigorisfalubritatifquepalmaprœconiour'' 
bis  Mania  eft  inter  reliqua  Deum  mumréL 
urbi  tributa.  •  • .  •  •  Cum  quantum  f/irgQ 


[.  XV.  Defcrîption  de  Rome,  ^it 
antumprœjiet  Mania  haujîu.  Pliir# 
,  c.  3.  Les  anciens  acqueducs  de 
au  Marna  ,  font  incruftés  d'unç 
die  fiallaâile  qui  reflfemble  à  de 
"e. 

efte  encore  pluCeurs  arcs  de  la 
qui  alloit  au  mont  Efquilin  ^  & 
e  d'édifice  ou  Château  d'eau,  en- 
Eufebe  &  S"  Bibiane ,  où  l'on  dit 
ent  placés  les  trophées  de  Marius^ 
éteur  Quintus  Marcius  Rex  ,  fit 
lire  ce  grand  acqueduc  dans  le 
que  le  Sénat  le  chargea  du  réta- 
ent  des  trois  autres  acqueducs  de 
flippia ,  de  l'Anio ,  &  de  l'Aqua 
I ,  environ  1 2j  ans  avant  J.  C, 
e  même  qui  pafla  enfuire  dans  les 
; ,  &  fonda  la    colonie  de  Nar- 

118  ans  avant  J.  C. 
ippa  qui  fignala  dans  Rome ,  fa 
îcence  &  fon  crédit  fous  le  règne 
ufte  J  y.  fit  venir  VAqua  Julia ,  3  5 
ant  J.  C.  Elle  prit  le  nom  d'un 

Julîus  qui  en  avoit  découvert 
rces  ;  le  principal  réfervoir  étoit 
lîlles  de  Rome  ;  elle  étoit  d'abord 

avec  Peau  Crahra  de  Frafcatî^ 
n  la  réunit  enfuîte  à  Teau  Tepula , 
:s  entrpient  dans  Rome  fur  les 
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mêmes  acqueducs  que  l'eau  Murûtii 
Augufte  m  conduire  à  Rome  ^AquT 
Jîetinay  qui  fut  auflî  appellée  Augufia\i 
yenpit  d'un  lac  litué  à  i^  milles  de  F 
nie  fur  la  via  Claudia ,  qui  s^appelle  I 
di  Martignano  ;  cette  eau  étoit  peue 
mée ,  &  ne  fervoit  gueres  que  PJ^'HI^ 
Naumachies ,  &  pour  la  région  Tratiffif| 
berine ,  quand  le  cours  des  autres  étokl 
interrompu,  e'étoit  la  moins  élevée  de  | 
toutes  les  eaux  qui  arrivoîent  à  Rome. 
L'Empereur  Caligula  &  PEmpcretf 
Claude  fon  fucceffeur ,  firent  aœeoec 
dans  Rome  l'eau  qui  fut  appellée  Am 
Claudia.  Après  la  Martîa  ,  elle  paffœt 
pour  être  la  meilleure  ;  elle  prênoit  fa 
fource  à  3  8  milles  de  Rome  ,  fur  le  che- 
min de  Subiaco  y  ville  qui  eft  fituéeàu 
lieues  à  l'orient  de  Rome, 

II  y  avoit  auflî  une  portion  du  Té- 
vérone  ,  appellée  Jlnio  Novus ,  qui  étoit 
prife  du  côté  de  Subiaco ,  à  42  milles  de 
Rome ,  &  qui  venoit  fe  joindre  à  l'ac- 
queduc  de  VJIqua  Claudia^  avant  fou 
entrée  dans  Rome  ,  mais  dont  le  canal 
étoit  plus  haut  que  celui  de  VAqua  ClaUf 
dia  ;  le  canal  avoit  y  8  milles  de  longueur, 
c'^étoit  la  plus  élevée  de  toutes  les  eaux 
de  Rome ,  fuivant  Frontin.  Ceux  qui 

youdroieni 
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oient  avoir  fur  cette  matière  de 
rrands  détails  ,  peuvent  confulter 
âge  de  Frontin  fur  les  acqueducs 
)me  ;  celui  de  Nardîni  qui  parle  de 
jrs  autres ,  dont  je  n'ai  pas  fait 
Dn ,  &  fur-tout  le  grand  ouvrage 
é  :  Di  alberto  CaJJîo  corfo  délie  ac^ 
niche  portate  da  lontane  contrade 
i  dentro  Rotnafopra  i^  acquidotti  ^ 
\  Moderne  i  Sec.  in  Roma  ij^6  2 
2-4°.  V,  auflî  le  Mémoire  de  M, 
ay  fur  les  acqueducs  de  Paris ,, 
irés  i  ceux  de  Tancienne  Rome; 
ç  trentième  volume  des  Mémoires. 
Lçadémîe  des  Infcriptions ,  impri- 
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hn  de  Rome  ,  ancien  état   de 
Rome  moderne. 

M  E    fut    divifée    fous  l'Empire  14  R^gSoi 
ufte  en  14  régions ,  qui  ont  été^*'*"^^"« 
is  par  Publius  Vi(ftor,  par  Vanvi-- 
dans  fon  livre  de  la  république 
m.  III.  O 
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Romaine,  &  par  Nardini ,  Roma  anà 
Cet  ordrç  n'étant  pas  celui  que  je  foi- 
vrai  dans  ma  defcription ,  il  eft  nécrf- 
faire  de  dire  quelque  chofe  de  cesqai- 
torze  régions  féparément. 

La  première  région  étoît  celle  de 
la  porte  Capene  ;  elle  renfermoitlc  Tçtn- 
pie  de  Mars ,  fitué  hors  des  murs  fur  h 
voie  Appienne  &  tous  les  environs  de 
la  porte  S.  Sébaftien. 

La  féconde  Région  étoît  appellée 
Cœlimontana ,  parce  qu'elle  étoit  fitoéc 

{)refqu'en  entier  fur  le  mont  Çœlius  \ 
'orient  de  la  première  région.  EIW 
renfermoit  principalement  la  SuburrAi 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  & 
tout  le  quartier  de  S.  Jean  de  Latran. 
La  troifiéme  région,  appellée  IfiSj 
étoit  fituée  au  nord  de  la  féconde 
^•égion ,  fur  une  partie  du  mont  Efquilin; 
elle  renfermoit  le  Colifce ,  les  Thermes 
de  Titus  ,  &  le  quartier  de  S.  Picrre- 
aux-Licns. 

La  quatrième  région ,  appellée  Via 
Sacra  ou  Templum  Paeis  ,  s'étendoît 
entre  le  Capitole ,  le  Palatin ,  le  Qui- 
rînal  &  rEfquilin  ,  elle  joîgnoit  le 
^çrum  pu  ia  principale  place  de  JRome, 
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lû  eft  aujourd'hui  le  Campa  Vaccina  y 

irenfermoit  la  voie  Sacrée ,  dont  nous 

'^^rlerons  en  Ton  lieu. 

o    La   cinauieme  région  étoît  appellée 

jËfquilinayk  caufe  de  la  montagne  qu'elle 

^'J^cupoit  ;  elle  s'étendoit  vers  la  porte 

C  Laurent,  la  porte  Majeure  &  juf-* 

'Qu'aux  environs  de  Sainte  Agnès ,  hors 

oes  murs. 

'    La  fixieme  région   de  Rome   étoic 

*^»pell^e  jilta  Semita ,  du  nom  d'une 

montée  rapide  qui  étoit  dans  le  jardin 

^Colonne,  du  côté  des  SS.  Apôtrea; 

.    4dle  étoit   au    nord  de  la    cinquième 

r^ion.  Elle  renfermoit  une  partie   du 

Quirinal ,  la  place  de  la  Colonne  Tra- 

jane,  l'endroit  où  eft  le  Palais  de  monte 

Cavallo,   les   jardins    Colonne,  même 

une  partie  du  monte  Pmcio,  vers  la 

Trinité  du  Mont. 

La  fepticme  région  étoît  celle  de 
Via  Lata ,  ainfi  appellée  à  caufe  de  la 
grande  rue  qui  portoit  le  même  nom  , 
&  qui  eft  aujourd'hui  une  partie  du 
Cours.  Elle  étoit  au  pied  du  Quirînal , 
joignant  le  Champ  de  Mars  du  côté 
du  couchant  ;  elle  embraflbit  le  quar- 
tier de  la  fontaine  deTrevî ,  delà  place 
.Grimana ,  du  Collège  Romain  ,  de  la 
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Minerve  >'&  If  Orque  de  Ftpre,  '^ 
fois  uès-ijélftjjcçf  ■ 

La  Ibuitiem^^é^û ,  appellée  I 
B-ômanumf  étoit  \fk  pluB  reœarq 
de  tomes ,  parce  qqe  le  Forum 
le  ceatre  dç  la  ville,  le  lieu  des  a 
bléçs  du  peuple ,  PeBdn?it.o&  fe 
doient  Jçs  kfèdrès;  cfeft  ce  quis 
donner  le  npiç  dç  Forum  aux  1^ 
Dîiui  de  Juflicé*,  &  jiùx  j^bofe^  ( 
(oac  relatives»  Cette  ré^op  étoito 
dant  aiTez  petite ,  fe  réduifaiit  pr 
fiU  Cap^pl^  &  ajj  Campo  Faccipû. 
donjôeroii?  bien- ti^  une  ample  de 
tiôn  diî^Fjprum  âc  du  Capitole»  a; 
&  moderne.        -    ^         . 

La  neuvième  région  ,  appeUée  l 
Flaminius ,  étoit  bornée  au  midi  p 
Capitole  f  siix  nord  &  au  couchai 
le  Tibre  ;  elle  s'étendoit  jufqu'à  la 
du  Peuple  ;  elle  étoît  grande  & 
bre  par  le  T^ômbre  des  édifices  fi 
IfQS  qu'il  y  ayoit  daijs  le  Cham 
Mars^y  dans  les  prés  de  Flaminius,  ( 
que  ces  édifices  fuflent  prefque  tous 
des  murs.  Cette  neuvième  région 
fermoit  Je  portique  d^Odavie,  le 
ijiéon,  la  pl^ce  Nàvonne,  la  voie 
pinia  âc  les  jardins  de  Lucullus  ^ 
il^us  ourlerons  ^  Içur  tpuri 
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La  dixième  région  Vappelloit  Pala^ 
ium  y  à  caufe  du  Palais  des  Empere  rs  \ 
rlle  renfermoit  principaleifient  le  mont 
'alatin }  c'étoît  par  confëquent  la  ré- 
^n  la  plus  ancienne  &  la  plus  célèbre 
le  toutes,  puifqu'elle  a  voit  été  le  berceau 
le  rancienhe  Rom6. 

La  onzième  région ,  appellée  Ùrcui 
Maximus  ,  étoic  comprife  entre  le  monc 
Palatin  i  îe  mont  |  Aven  tin  &  le  Tibre  j 
elle  renfermoit  auffi  Pautel  qu'Herculô 
ÏYoit  dréflfée  1238  ans  avant  L  G^  au 
jied  du  mont  Avetitiri^ 

JLa  douzième  fégion ,  appellée  Pifcina 
Publica,  étoit  toute    renfermée   entre 
le  grand  Cirque  &  les  Thermes  d'Ah^ 
jtenin  ;  foii  notti  vénoit  d^un  baflîti  pu^ 
blicoà  les  jeunes  gens  alloient  appren* 
dre  à  nager  ,  pour  ne    pas    s'expofer 
i-  périr  en  s'exerçant   dans  le  Tibre* 
Cette  pîfcîné  étoit  formée   par  Vaqua 
Afia^  la   première  qu'on  amena  dans 
Komeé    On  ne  fait  pas  précifémcnt  la 
fituation  de  la  pifcîne  ;  mais  cette  ré-* 
gion  renfermoit  les  Thermes  d'Anto-* 
lîin  ou  de  Caracalla  ;  c'eft  le  feul  mo- 
nument  confidérable   dont  la  pofitioil 
Toit  certaine  dans  la  i^e  région. 

La   treizième   région   étoit  appellée 
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Avtntinus ,  parce  qu'elle  occupoit  prîn-, 
cipalemcnt  le  mont  Aventin ,  dont  nous 
donnerons  la  defcnption.  Cette  région 
renfermoit  auifi  le  monu  Teftatio ,  &  Il 
pyramide  de  Ceftius ,  qui  eft  auprès  de 
la  porte  S.  Paul. 

La  quatorzième  &   dernière  régioû 
de  l'ancienne  Rome,  fuivant  la  divi-   ! 
fion  d'Augufte  ,  létoit  appellée  Trm* 
Tiberina  ,  parce  qu'elle  renfermoit  toute 
la  partie  de  Rome  qui  étoit  au-delà  du. 
Tibre ,    le   Janicule  ,   le  Vatican  ,  & 
l'ifle  appellée  aujord'huî  Saint  Banhé- 
lemi. 
DehVîUe     Après  tous  ces  articles  généraux, re' 
in  jénM-   latifs  aux  antiquités  de  Rome,  je  pa&  ^ 
à  la  defcription  particulière  de  la  ville  i  - 
en  fuivant  l'ordre  des  quatorze  lliwif 
comme  je  Pai  annoncé  vers  la  fin  cia 
Chapitre  L 

L'aflîette  de  Rome  eft  belle  &  a^ft- 
lageufe  ;  les  petites  montagnes   qui  fc  ^ 
trouvent  dedans  procurent  de  la  variété  ; 
dans  les  plans  ,  forment  des  points  de 
vue  agréables ,  &  donnent  la  facitité  à 
ceux  qui  habitent    dans   les  bas  ,  de 
prendre  l'air  fans  fortir  de  Rome ,  eti 
montant  fur  les  élévations.  La  ville  eft 
percée  par  de  grandes  rues  droites  | 
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^uî  la  traverfent   en   tous  fens ,    d'urt 

\>out  à  l'autre;  elles  forment  à  leur  ren* 

crontre  de   beaux  carrefours  ,  tels  que 

celui  des  quatre  fontaines ,  &  plufieurs 

Hutres  dans  la  rue  du  Cours. 

Il  y  a  dans  les  carrefours  de  Rome 
Se  dans  quantité  de  petites  places  ,  des 
fontaines  qui  donnent  beaucoup  d'agré- 
ment &  de  gaieté  à  cette  ville.  Il  règne 
un  air  de  grandeur  dans  toute  la  ville 
de  Rome  ,  qui  vient  de  ce  que  les  fa- 
çades  principales  font  toujours  fur  la 
rue ,  à    caufe    des   fpeftacles  qui    s'y 
paflent;  cet  air  de  magnificence  vient 
aufli  de  la  hauteur  des  édifices  ^  qu'on 
cft  obligé  d'élever  beaucoup  ,  afin  d'a- 
voir  plufieurs   étages    plus    ou  moins 
éloignés  du  foU  On  fait  fervir  ces  dif- 
férens  étages  aux  différentes  faifons  de 
Tannée  ;  car  il  eft  d'ufage  l'hiver  d'ha- 
biter les  appartemens  les  plus  élevés , 
tels   que  ceux  qui  font  immédiatement 
fous  le  toit  3  &  en  été  d'habiter  le  rez- 
de-chauflee.  Quand  au   premier  étage, 
qu'on  appelle  communément  ^pparta^ 
mémo  Nobile  ,  il  eft  deftiné  aux  fêtes  & 
aux  aflemblées  extraordinaires.  Il  y  au- 
roit  beaucoup  d'autres  remarques  géné- 
rales à  faire  fur  la  ville  de  Kome  j  mais 
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elles  trouveront  leur  place  dans  la  fuiQ 
de  cette  defcription. 


CHAPITRE     XVII. 

Rione  de'  Monti  :  Quartier  àti 
trois  Montagnes. 

MudE  premier  des  14  quartiers  de  Rome 
eft  appelle  celui  des  montagnes ,  parce 
qu'il   renferme    le    mont   Quirinal ,  le 
Viminal  &  PEfquilin  ;  il  commence  vers 
l'extrémité  du  cours ,  à    Pen droit  ap- 
pelle Riprefa  de^  Barberi  ,  &  renferme 
toute  la  partie  orientale  &  méridionale 
de  Rome ,  depuis  la  porte  S,  Laurent 
jufqu'à  S.  Jean  de  Latran. 

La  colonne  Tkajane,  un  des  plus 
beaux  monumens  de  l'ancienne  Rome, 
eft  en  même  temps  la  plus  belle  co- 
lonne qui  foît  au  monde  ;  elle  a  eu 
l'avantage  d'échapper  aux  ravages  des 
barbares,  &  de  refter  en  .place  au  mi- 
lieu des  ruines  dont  elle  étoit  environ- 
née, auflî  bien  que  la  colonne  Anto- 
Tiine.  On  voit  par  rinfcription  ,  qu  elle 
fut  élevée  après  la  viéloire  que  Trajan 
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:ta  fur  les  Daces  ,  Tan  loi  de 


ztus  populufque  Romanus  Imp.  Cœjl 
Teri/a  Jilio  Nervœ.  Tràjano  Augi 
mico  Dacico  Font.  max.  Trib.  pot. 
,  Imp.  VL  Cùf.  VL  pp.  ad  decla^ 
n  quantct  altitudinis  mons  &*  locus 
ruderibus  Jît  egefius.  Au. lieu  de 
Ks  tamis  ruderibus  ,  quQ  fuppofe, 
i  ,  Donati  penfe  qu'il  faut  lirç 
ex  collihus.  (  V.  fonvrage  de  Con 
Trajani.) 

hauteur  de  la  colonne  Trajanej 
lu  fommet  du  piedeftal  de  la  fta^ 
:  S.  Pierre  >  eft  de  118  pieds;  la 
i?e  feule  f  avec  fa  bafe  &  fon  cha- 

9  a  Ç2  pieds  ;  le  piedeftalde  la 
le  en  a  17  ^  &  celui  de  la  flatue 
9  ;  le  diamètre  inférieur  de  la 
te  eft  de  1 1  pîeds  2.  pouces  6 
,  &  le  diamètre  fupérieur  de  10 

La  conftruftion  de  cette  colonne 
i  chef-d'œuvre  ;,  etle  eft  formée 
[.  blocs  de  marbre ,  dont  23  font 
le  fût  de  la  colonne ,  8  pour  1^ 
un  pour  le  tore  ,  un  pour  le  cba- 

&  un  pour  le  piedeftal  fupérieu»)f  î 
Ov 
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au*deflus  de  celui-ci  il  y  a  mtmn 
bafe  de  8  pieds  de  hauteur ,  fur  k^nà 
>Sixte-Quint  £r  placer  en  lySSuncfla- 
tue  de  S.  Pierre  y  qui  a  2^  pieds  de  ' 
hauteur;  elle  fut  modelée  par  Thomas 
Porta  &  coulée  par  Baftiano  Torrigia- 
nl;  Sate-Quint  y  fit  mettre  cette  U* 
criptioiu 

Sixtus  V  Pont,  max,  D.  Fçtro  Âpofioki 
énné  IV. 

•  Pour  aller  jufqu^à  la  flatue ,  on  mon- 
te dans  l'intérieur  de  la  colonne  par  18^ 
marches  qui  font  prifes  dans  le  vif  de 
chaque  l>loc  ,  Von  y  a  pratiqué  45 
fenêtres  qui  éclairent  cet  efcalier ,  & 
Ton  trouve  au  fommet  une  baluflrade 
dont  en  peut  faire  le  cour  y  pour  josk  ^ 
de  Pafpeà  de  Romç  dans  toucd  Ton 
^étendue.  En  regardant  la  cokmne  Tn* 
)ane ,  on  doit  confidérer  d'abord  Is 
proportion  de  la  colonne  .avec  && 
piedeflal^  qui  eft  très-belle ,  fur-^^ul 
lorfqu'on  voit  ce  monument  de  prîs^ 
êc  dans  le  point  ojl  les  objets  fègroôp- 
pent  enfemble  ;  alors  le  piédeftal-^s'a-^ 
grandit  feniiblement ,  la  colonne  diiô* 
nue  par  en  haut  &  femble  former 
une   figure  conique,   furmoiitée  Jfw 


I  cbpircau  qui  patok.  très-grand;  c'ell 
fans  doute  pour  produire  cet  e&t'  que 
i'Architeâe  a  tenu  ù>ïi  jôedefbl  anè» 
bas.  Se  fa  colonne,  au  cpotr^re,  haute 
&  élégante- 

Nous  difons  qu'il  faut  cûofid^rer 
cette  colonne  de  près  ^  parce  que  rhiC* 
loire  HïiljTalre  de  Trajan  cû  repréfen* 
fée  tout  autour  du  fût  de  la  a>lonfie. 
Ces  bas- reliefs  font  a  un  bon  goûtjÀc 
paroiflent  être  de  la  même  main,;  pn  y 
ÎCompte  jufqu'à  2faifi  figures  ou  demi* 
fgures  humaines.  On  en  a  fait  mu  û, 
grand  cas  ^  que  Louis  XIV  en  fit  prim* 
tire  des  moules  en  pâtre ,  qqi  font  à 
|Pans  &à  rAcadéfnie  de  France  à  Rome; 
k  ils  ont  été  grayés  par  PUtro  Santo 
BartùlL  Le  deflein  de  ces  bas-relij&fs. 
ifcft  correfl:,  la  fculpture  en  eft  eftim^; 
les  figures  font  d'un  bon  flyle ,  &  il  y 
ai  de  bon  carafteres  de  têtes.  On  re- 
marque fur- tout  une  tête  de  Jupiter  ^ 
iqui  fe  trouve  dans- le  milieu  de  la  co- 
pnne ,  &  dont  les  Artiftes  font  un  cas 
pfink  On  a  groHi  les  figures  daqs  la 
Èûlonne  Trajane ,  à  mefure  qu'elles  s'é- 
joignent  de  la  vue  ,  de  forte  que  toutes 
^s  parties  fe  diltinguent  avec  une  égale 
^cilitét  Le  tore  inférieur  de  la  coTonne 
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e(l  fur-tout  admirablement  fculpté. 
piedeftal  eft  chargé  de   trophées  d'à- 
gles  Romaines,   qui  font  fort  beaux ;| 
&  de  guirlandes  d'un  trés-bon  travail,] 
auflî  la-t-on  dégagé  avec  foin,  en 
creufant  tout    autour    un  efpace  affei 
grand  pour  qu'on  y  poiffe  dcfcendre, 
&  voir  de  près  ce   pîedefial  qui  pafle 
pour  !a  plus  belle  partie  de  la  plus  belle 
colonne  qui  foit  au  monde.  Les  aigles 
<)ui  font  aux  quatre  coins  du  fode  de  la 
fcafe  de  la  colonne ,  portent  les  bouts 
des  guirlandes  qui  retombent  fur  cha- 
<[ue  face  de  ce  focle;  ces  guirlandes 
font  de  feuilles  de  chênes ,  &  ont  fort 
peu  de  faillie  ;  néanmoins  elles  font  un 
bon  effet.  Ce  genre  de  fculpture  a  été 
imité  par  Blondel ,  dans  les  pîedeftaux 
qui  portent  les  pyramides  de  la  porte  S» 
Denis  à  Paris. 

Pour  que  la  forme  totale  dix  pîedeC» 
tal  ne  fût  point  altérée  par  les  orne- 
Hiens ,  le  Sculpteur  a  donné  peu  de 
relief  aux  boucliers ,  cuiraffes  ,  cafques 
&  autres  armes  qui  compofent  les  tro-3 
phées  dont  il  eft  décoré. 

M.  Perrault ,  d'aprcs  quelques  ob- 
fervations  fur  la  colonne  Trajane  ,  ju- 
^ea  que  les  anciens  avoient  mal  connu 
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les  régies  de  la  perlpeâive  ;  mais  M* 
l'Abbé  Sailier  a  entrepris  de  les  jufii-* 
fier  fort  au  long.  (Mém.  de  l'Acad.  des 
Infcrip,  T.  VIÏI 5  p.  97»  ) 

Au  refte  on  a  moins  prérendu  faire 
de  cette  colonne  un  monument  de  Tajt, 
qu'un  monumenc  de  Thiftoirc;  c'eft  une 
■îltenrîon  qu'il  faut  faire  loffqu'on  veut 
^ger  les  ouvrages  des  andens*  La  ma- 
liiere  de  traiter  un  fujet  eft  diiFérente 
pour  celui  qui  veut  chanter  une  aftion,  i 

pour  celui  qui  veut  écrire  des  an- 
lales* 

Cette  colonne  eft  affez  bien  confer- 

fe,  à  ^exception   des  trous  qu^on  y 

oit  j  de  même    qu'à  tous  les  monu- 

Ihens  anciens.  M-  le  Préfîdent  de  Brof- 

(ès  penfe    que    les    barbares   ont   fait 

jees  trous  ^    pour    arracher    les    fiches 

h  cuivre  qui  aflembloient  les  blocs  de 

Iharbfe.  On  fait  que  les  Romains,  dans 

Nrs  grands  édifices  ^  n'employoient  que 

«moins  de  monîer  qu'il  étoit  poffibîe  j 

Is  prenoient  des  quartiers  de    marbre 

Tez  gros  pour  qu'ils  fulfent  înébran- 

ibles  par    leur   propre   pefanteur  ;  ils 

fuftoienr  parfaitement  les  aflïfes  les  unes 

atJîc  autres  ,  ne  les  rejoignant  que  par 

ïjftuès- mince  enduit  de  ciment ,  fm 
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de  chaux  vive  &  de  la  même  pîerrt 
ulvérifée  ;  mais  pour  confolider  les 
its  encore  davantage ,  ils  creufoienc  dans 
le  bloc  du  deflbus  une  petite  mortaife 
quarrée,  profonde  d'environ  quatre  pou- 
ces ,  &  fcelloient  dans  le  bloc  du  def- 
fus  une  fiche  de  bronze  quarrée ,  qui 
étoit  de  même  infixée  de  quatre  pou- 
ces de  profondeur  ,  &  faifbit  faillie  d'au- 
tant pour  entrer  dans  la  pierre  du  def- 
fous;  ils  appelloient  ces  pierres  le  mik 
&  la  femelle ,  les  accouplant  ainfî  pat 
un  lien  extrêmement  folide.  Les  bar- 
bares s'étant  apperçu  de  ces  fiches  de 
cuivre  ,  les  ont  toutes  tirées  Pune  après 
Tautre ,  dans  tous  les  bâtimens  and- 
ques,  mais  fans  renverfer  les  pierres; 
ils  les  fcarifioîent  par  les  côtés  fur  deux 
faces,  jufqu'à  ce  qu'ils  puffent  attein- 
dre la  fiche  &  la  tirer.  L'on  voit  les 
édifices  antiques,  &  fur-tout  le  Colîfée» 
percés  aînfi  en  cent  endroits  -  à  leur 
partie  extérieure  :  on  ne  peut  pas  imaginer 
de  plus  grande  peine  pour  un  fi  mince 
profit.  Je  ne  fais  pas  s'ils  fe  font  figurés 
que  ces  fiches  étoient  d'or  ;  cela  n'eft 
nullement  vraifemblable ,  mais  on  com- 
prend affez  quelle  patience  il  a  fallu  t 
quel  travail,  quelle  dépenfc  en  échaf-. 
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feutsil  a  fallu  faire  autour  du  Colifée ,  des 
colonnes  Antonine  &  Trajane  ,  pour 
ârer  un  petit  bout  de  bronze  du  fein 
le  rédifice.  L'on  ne  conçoit  point  de 
procédé  plus  incompréhenfible  ^  plus 
extravagant  &  plus  fou-;  cependant  les 
i>as-retiefs  de  la  colonne  Trajane  font 
iéfiguréseh  plufîeurs  endroits, 

Paî  dit  que  la  colonne  Trajane  cneft^^^^^^ 
a  plus  belle  colonne  que  Ton  connoiife;  verfeiS 
îlle  n'eft  pas  cependant  la  plus  haute. '^^ 
Celle  qu'on  éleva  à  Longes ,  à  Poc- 
:afion  de  l'incendie  àmKt96 ,  &  qu'on 
ippelle  Monument ,  a  190  pieds  de  haur 
:eur  &  14  pieds  de  diamètre. 

Nous  n'avons  à  Paris  qu'une  co- 
lonne de  cette  efpece  ;  c'eft  celle  de 
l'Hôtel  de  Soiflbns ,  qu'on  a  confervé 
foîgneufement  en  bâtiflant  la  nouvelle 
Halle  au  bled.  Elle  fut  élevée  en  15*70 
par  Catherine  de  Médicis,  fans  doute 
a  l'exemple  de  celles  qu'elle  avoit  vu 
en  ItaUe  ;  fa  hauteur  eft  de  82  pieds  , 
8c  fon  diamètre  inférieur  a  neuf  pieds 
huit  pouces. 

Il  n'y  avoit  rien  de  plus  célèbre 
dans  l'ancienne  Rome  que  la  place  de 
l'Empereur  Trajan ,  Forum  Trajani  ;  elle 
étoit  à  Textrémité  de  la  huitième  ré- 
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gion  ,  &  fafituatîon  eft  encore  marquéV 
par  la  colonne  dont  nous  avons  parle. 
Cette  place  éjioit  fi  fuperbe  &  fi  riche  ^ 
que  l'Empereur  Confiance  en  fut  frap" 
pé  (^)  lorfqu^il  y  entra  pour  la  première 
rois.  On  voyoit  dans  cette  place  de 
Trajan  dçs  bâtimens  d'une  grandeur  & 
d'une  magnificence  jufqu'alors  ïncon- 
nue  f  des  ftatues  y  des  arcls ,  des  corni- 
ches en  bronze  doré  ,  (  Paufanias  L.  ^ 
&  lo.  Aulug.  L.  13  c.  23.)  une 
Bafilique  ou  Forum  ^  dans  laquelle  les 
Confiils  dotUlîjpb  audience  ^  un  Tem* 
]jle  de  Trajan  ,  dans  lequel  il  y  a  voit 
lïne  Bibliothèque  appellée  Ulpia  ,  avec 
urï  portique.  Les  g.ens  de  Lettres  y 
avoïent  des  ftatues  de  bronze ,  comme 
on  en  juge  par  ce  vers  de  Sidonius  i 
Priicus  Valerianus» 

Ulpîa  qnod  rutile t  portfous  sre  meo» 

Cette  Bibliothèque  fut  traniportée  par 
Dioclëtien  dans  fes  Thermes,  où  il  vou- 
lut raflembler  tous  les  genres  d'études  & 
d'exercices  littéraires. 


(*  )•  Cùm  aâTrajanifo- 
fvm  veniffetjingularemfu  b 
tœlo  liruâufAm  ,  ut  opi-" 
j&.murt  etiam  numinum  af- 


a  tro  mt!us  perg'/gunfeof  cgof 
rextus  circumferens  mtit* 
terri ,  nec  relata  affabilu 
nec  rurfus  mortalïbus  ap^ 


ftrCionçmrahiUm^harebat  l  teados,  { AmatHiul^ ii6,\ 
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La  pkce  moderfic,  dont  la  col6ilite 
Trajane  occupe  le  miUea  ^  eft  irrégu-' 
ère  &  petite  ;   mais  elle  eft  décorée  C 

ar  deux  Egliks ,  dont  les  façades  IbfiC 
l'une  aÏÏez  bonne  archîteÔure* 
'  S,  Maria  di  Lobeto  ,  Eglife  qui 
S  fur  la  place  de  la  colonticTrajaàj&, 
ç  qui  appartient  à  la  Communauté 
iet  Ëôukngers.  Le  bâtiment  fut  com-> 
aençé  en  ij'07,  p^r  Antonio  daSan- 
fello.  .   '     ■ 

f  Cette  Eglife  eft  oâogone ,  voûr& 
ïB  Coupole  i  la  proportion  des  arcades, 
k  les  quatre  nichei  oèi  font  les  cha- 
pelles ,  font  fort  bien.  On  peut  dire 
que  rarchitefture  de  cette  Eglife  eft 
irèsmâîe  ;  elle  eft  otnî^e  de  pilaftres 
CoritithieDS,  &  de  ftatues  eftîmées.  Le 
grand  autel  eft  d'Onorio  LwngW ,  il  eft 

I d'une  bonne  proportion  ,  &  richement 
Icoré,  Les  deux  Anges  font  de  Ma^ 
trno ,  &  la  Sainte  Cécile  de  Juliano 
hslli.  Les  tableaux  des  côtés  font  du 
-avalier  Cefari;  l'adoration  des   Rois 
l)i  e(l  dans  une  chapelle,  eft  de  Fré- 
déric Zuccheri  ,  d'autres  la  prétende  de 
"  i  délie  PomErance, 
On    voit   dans   une  niche  au-de(ïbs    Sal«cSu 
acriftie,  une  figure  de  marbre  **"'^' 
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qui  a  beaucoup  de  célébrité  j  elle  re^l'^^^ 
préfente    Sainte  Suzanne   tenant  une 
palme ,  &  ayant  une  couronne  à  fei 
pieds.  Elle  eft  de  François   Flamand; 
cette  figure  efi  fagement  compofée  & 
joliment  drapée  ;  le  tour  en  eft  plein  de 
grâces  ,  &  tient  de  Tanticme. 

La  coupole  de  cette  Eglife  eft  do* 
ble  ,  comme  celle  de  S,  Pierre  ;  le  pI^ 
mier  modèle  de  ce  genre  fut  donné 
pour  cette  Eglife  de  N.  D,  de  Lorette, 
par  Bramahte  Lazari;  ce  modèle  fut 
perfeélionné  par  André  Sanfuini  ouSan- 
fovin  ,  &  terminé  par  Antoine  de  San- 
gallo  Fano.  La  lanterne  ou  Epitholiumi 
fut  faite  par  Jacques  del  Duca  ,  élevé  de 
Michel-Ange. 

C'eft  par  le  moyen  de  ces  doubles 
coupoles,  que  l'on  parvient  à  donner 
une  forme  agréable,  foit  au-dedans, 
foit  au-dehors  d'un  dôme.  En  eflFet, 
on  obferve  que  les  coupoles  de  S.  André 
délia  Valle,  de  S.  Agnès  &  de  Saint 
Carlo  al  Corfo  ,  qui  n'ont  qu'une  feule 
calotte ,  &  auxquelles  on  a  donné  une 
belle  forme  au-dehors ,  paroîflTent  trop 
aiguës  &  trop  étroites  en  dedans ,  tan- 
dis que  celle  du  Pan  héon  &  celle  du 
pefu,  où  Ton  a  préféré  l'agrément  de 
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rme  intérieure  ,  paroiflfent  trop 
^es ,  quand  on  les  voit  par  dehors, 
ma  effaya  de  trouver  un  affez  jufte 
i  dans  la  coupole  du  Collège  Clé- 
in  ;  il  donne  la  manière  de  la  tra- 
dans  fon  Tempio  Vatican© ,  (  pag. 
)  mais  il  confeille  toujours  les  cou- 
doubles ,  telles  que  font  celles  de 
'.  de  Lorette ,  celle  de  S.  Pierre , 
:1e  de  la  Chapelle  Cibo ,  à  Sainte 
e  du  Peuple. 

llazzo  Imperiali  ,  autrefois 
li ,  touche  à  Notre-Dame  de  Lo- 
;  il  eft  remarquable  par  une  grande 
:he  Bibliothèque ,  dont  le  P.  JPojçi 
lireftîon. 

>ME  Di  Maria  ,  ou  S.  Bernard  i 
ne  autre  Eglife  fîruée  encore  fur 
ace  de  la  colonne  Trajane ,  qui  a 
)âtie  en  1738  ,  par  M.  Derizet, 
iteéle  François.  C'eft  une  petite  ro- 
î ,  décorée  d'un  ordre  corinthien  , 
îflus  duquel  eft  un  attique  portant  la 
Die  ;  l'archirefture  en  eft  générale- 
maigre.  Cette  Eglife  appartient  à 
grande  Confrairie  que  le  Pape  In- 
nt  XI  établit  en  1683  ,  en  même 
s  que  la  folemnité  du  Dimanche  de 
ave  de  la  Nativité ,  en  mémoire  dç 


?■ 
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la  délivrance  de  Vienne ,  aflîégée  pay 
les  Turcs  en  1683.  Le  dernier  jour  de 
rOftave  on  fait  une  proceflion  à  Sainte 
Marie  de  la  Viftoire ,  &  l'on  diftribue  à 
10  pauvres  filles ,  des  dots  de  30  Scuiif 
du  160  liv.  de  France- 

Spirito  Santo  ,  Couvent  de  Re- 
ligîeufes  ou  ChanoîneflTes  régulières  de 
S.  Auguflin,  fondé  en  1432  parPétro* 
nille  Capranica  ,  Dame  Romaine  ;  les 
Religieufes  ont  fait  reftauref  FEglife  en 
1582  ;  &  en  1743  ,  elles  ont  fait  in- 
crufter  les  pilaftres  de  marbres  fins  ;  les 

{)eintures  à  frefque  autour  de  Pautel  de 
a  Vierge ,  font  de  Balthafar  Croce  ;  il  f 
a  dans  la  chapelle  du  Crucifix  f  un  ri- 
che tabernacle  de  pierres  fines ,  &  des 
peintures  de  Vecchi  Le  Couvent  eft  fous 
la  protedlion  du  Roi  de  France ,  comme 
Grand-Maître  de  TOrdre  du  Saint-Ef- 
prit  y  &  Pon  a  mis  dans  l'Êglife  même 
les  portraits  du  Roi  &  de  la  Reine  , 
pour  leur  marquer  plus  de  confidératioB 
&  de  refpedl- 
Forum  La  Place  de  Nerva  jForwm  Nef- 

rtJè  étoit  aufîî  bien  que  la  place  de  Tra- 
jan ,  aux  pieds  du  mont  Quirinal ,  & 
l'on  croit  trouver  dans  l'Eglife  de  S« 
Bafile  &  dans  le  Monaftere  des  Ncophi* 


t  iijptnàzfiqt  de  la  BafiliqtiOMV 
m^heForujiifJPalùdium  étoitjy 
bofj;  9  c^èft  un  nom  que  lui  donn)^ 
m  qui  s'étpit  mis  fous  la  proteçy 
dalè  de  Minerve.  I^ns  ledbemii^ 
rentre  Torife'  Conrific  les  Pamani,  » 
>Core  lin  réfte  du  Forum  de  Nèr- 
f  voit  deux  belles  colonnes  co^ 
nés  çfinnelées ,  qui  appartenoient 
jêment  au  Temple  de  Pallas  | 
r  Keryâ  ;  z\k  milieu  de  Panique , 
bài  unç  niche  une  Minerve  en 
ef 4e  jgrandeur  naturelle  ^  &  d'au- 
S!-rêliefs  d^ns  la  (life  ^  qui  ont 
lydspar  Banolu 
tté  de  ce  fragment  eft  gracieux  î 
|ëf  que  les  colonnes  font  fur  \ç 
Bt  up  bel  effet ,  la  I\finerve  cft 
icée  dans  l'attique ,  Pentablemenç 
il  divifé  y  mais  les  détails  font 
a^  en  général  ce  monument  eft 
île  trop  d'ornemens  ;,  mais  on  ju- 
'-cei fragment  quç  la  cour,  dont 
ft-pfirtie  ,  ayoît  une  déçpratio|i 
C;ipgféable. 

tlài^e  Nerva  fyt  augmentée  &  erak 
IgfTrajan  &  par  Alexandre  ÎSéverej 
fe'dtmier  Empereur  qui  y  donna  j^ 
safk  célèbre  de  fév^^rité  Ôc  d«" 


fieufes  de  S.  Dominique  ,  &  l 
^alais  de  Nerva  ,  avec  des 
fierre  d'une  grandeur  extrao 
il  y  a  des  auteurs  qui  ont  cru 
toit  VJEranum^  le  thréfor.de 
blique,  c'eft  à  côté  de  Mrco  d^ 

La*  Place  de  Néron 
Neronis  ,  étoit  près  de  N< 
en  refte  trois  colonnes  cann 
deux  pilaftres  liffes  d'ordre  ce 
qui  paroîflTent  avoir  été  à  l'un 
ces  latérales  du  Temple  qui  é 
cette  place.  Il  refte  aiiïi  vis-à- 
colonnes  ,  une  partie  des  m\ 
nef,  &  de  ceux  de  la  cour  de 
pie ,  ils  font  cohftruits  en  pierre 
le  ruftiques  par  dehors ,  &  poli 
dans.  Il  n'y  a  point  à  Rome 
nument  ancien ,  dont  les  refl 
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i ,  dans  les  enfembles  généraux  & 
les  détails.  Les  chapiteaux  des  co- 
es  ,  &  fur- tout  ceux  des  pilaflres 
d'un  travail  large  ,  &  leurs  feuilles 
)lent  avoir  été  moulées  fur  nature. 

•jlafond  du  deflus  du  portique  eft 
une  grande  manière.  La  corni- 
Iq  mur  de  la  place  eft  mâle  ,  fitre  8c 
ante.  Lorfque  le  tout  étoit  dans  fon 
;r,  la  richefle  du  Temple  devoit 
;  un  beau  contrafte  avec  la  fimpli- 
ie  la  place. 

In  fbrtant  du  Forum  de  Nerva  ,  on 
(nt  dans  une  rue  appellée  Vicus  Ci» 
5,  au  bas  du  mont  Quirinal;  celle- 
ê  partageoit  en  deux  près  de  la 
]onna  de'  Monti ,  &  la  partie  droite 
fuîvoit  le  bas  du  Viminal ,  en  allant 
^orient  ,  du  côté  de  la  Suburre 
erne ,  étoit  le  Vicus  Sceleratus ,  dont 
{ parlerons  ci-après, 
lartial ,  à  Toccafion  de  la  boutique 
h  vendoit  un  de  fes  livres ,  paroît 
îner  l'endroit  oîi  font  aujourd'hui 
Pantani  ,  au  bout  de  la  rue  qui 
le  le  long  de  TEglifc  de  Sainte 
îne ,  &  qui  efl:  terminée  par  une 
rde  appellée  arco  de^  Pantani 


^ 
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■  Xibertum  Dodi  Lucenfîs  quatre  fetun^ 
/'    |Jnutij  poft  pacîs,  pajiailiumquefûfuoit 

Qû  appelloic  Carin^ ,  une  partie  dç 
çcttiÇ  rue  3  appellee  I  Pantani^  &  Pompéi 
yivpitfa  maifon,  (Suet,  in  Til|^;*) 


clic  iappartint  enfui  te  à  Marc-Antoine»  i 
Ôjélfîc  là  auflî  qu'étoit ,  foivanc  Nar- 
oiAi  l  le  magnifique  Temple  de  la  Con- 
•çordè^   bâti  par  Livîe^  femmç  d'Au- 
guffe. 

Te  qu 0 qti e  magiïîfi ca  Con cor Jla  été î cat  iJPi 
^      Lî?ia  ^yam  charo  prcftitit  iija  viro, 

ToRRE  de'  CoNTr  ,  près  de  Pwît4 
ddU  Carrnu ,  eft  une  vieille  tour  de 
brique  ;  on  a  cru  qu'elle  avoît  été  bâiie 
par  Trajan  poiir  placer  la  garde  qui 
veilloit  fur  la  belle  place  qu'il  avoir  ' 
fait  fiaire  ;  mais  Nardini  aflure  ^utHe 
fut  faite  par  Innocent  III ,  mjî  ^tqît  de 
rUlullre  Maifon  Conti ,  pym  bien  qU( 
celle  qui  eft  fur  le  mont  Quirinal,  &  qu'on 
appelle  Torn  delh  Militie. 

TiGi^LUM  SoRORiUM ,  quî  ôdt 
près  delà  jj  la'étoit  autre  chôfe  qu*anç 
poutre  mile  en  travers  de  la  rue ,  fbvd 

iaqucll« 
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ael  on  fit  paiTer  Horace  pour  expier 
meurtre  de  fa  fœur,  &  qui  fublittoit 
:of€«lu  temps  de  Tibère. 
l  Pantaleo  a  i  Pantani^  Egli(e 
ie  &  Pendroit  oii  étoit  autrefois  le 
BDplft  de  Ta  Terre  ;  la  rae  oii  elle  eft 
)peUoit.^  Pantani,  parce  que  c'étoit 
refois  un  endroit  humide  &  maréca- 
tx.  Le  Cardinal  BonelU»  appelle 
lUJfandrino^  neveu  de  S.  Pie  V,  fit 
toyjBf  &  élever  le  terrein ,  &  il  forma 
rue  qui  va  de  Marcel  à^  Corvi  au 
mple  de  la  Paix ,  &  qui  s'appelle 
tHiuiirina.  On  trouva  en  1 565*  »  dans 
pérît  jardin  de  l'Eglife  de  S.  Biagio  ^ 
itieot  à  celle  de  S.  Pantaléon  y  beaur 
ip  de  ftatues  &  d'autres  antiques  ; 
[furent  tranfportés  au  Palais  Farne- 
L- &  dont  il  eft  parlé  dans  Lucius 
umus. 

Sakta  Maria  degli  Angioli ,  qui 
•rdaos  ia  rue  Alexandrine ,  s'appelloîc 
|!ji;fois  Santa  M.  in  Macello  ,  à  caufe 
AorriMe  boucherie  que  Ton  y  fie 
p^ Chrétiens,  dans  le  temps  des  per« 
jfllnns  ;  on  y  montre  un  puits  oh,  il 
miçat  un  grand  nombre  de  jettes. 
Ï^JL  Mbv[I>icanti  ,  ou  le  Conferva- 
np^  ^u  S.  Sacrement ,  qui  eft  derrière 
Tome  III,  Ç 
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le  Temple   de  la  Paix ,  appardent  i 
même  quartier  ,  mais  nous  en  parleronll 
à  la  fin  du   loe  ^  à  PôccaHon  dif  Tesf  1 

Î)te  de  la  Paix.  Nous  allons  reprendre  i 
e  chemin  du  Colifée ,  en  paiTant  ftf^ 
la  placç  de   Campo  Vaccina ,  dont  ce- 
pendant  nous  néfervons  le  détail  pov 
le  lo^  quartier, 

Santa  Faancesca  Romane,  ou  Sinii 
Maria  nuova  ,  Eglife  des  QHvetains ,  fi- 
tuée  dans  la  place  de  Campo  Vacdnoi 
entre  le  CoUfée  &  le  Temple  de  la  Paix. 
La  façade  &  le  ponique  en  ont  été  coot 
truits  Tous  Paul  V  en  beau  travertin  par 
Carlo  Lombardi.  Ce  portail  eft  d^unetrès- 
jolie'm^flfe  ;  PArcbiteâe  a  cboiQ  un  gnmd 
ordre  Corinthien  ,  pour  décorer  Pavant- 
corps  ,  &  il  a  employé  dans  les  arriéres- 
corps  un  petit  ordre  Dorique ,  qui  fou- 
tient  bien  le  grand  ordre.   Celui-ci  eft 
d'une  belle  proportion ,  ainfi  que  l'en* 
tablement  qui  eft  bien  profilé  ;  le  fron- 
ton eft  d'une  bonne  hauteur  &  couronne 
bieq  rédifice  ;  il  auroit  été  à  fouhaiter 
qu'on  eût  évité   de  gros  enroulemens 
Ç^ui  font  de  beaucoup  trop  lourds  &  de 
jnaijvaife  fprme  ,    pour  le  petit  ordre. 
Dorique.    L'Architefte  ne  s'eft   point 
jliTujetti  à   la   diftribution  des    méto-; 
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p^  dans  la  frife ,  ni  à  celle  des  mu- 
tules ,  dans  la  corniche,  ce  qui  vient  de 
jlufieurs  petits  reflauts  donj  il  a  mal- 
.à-propos  coupé  fon  entablement  ;  il 
auroit  fallu  aufli ,  ou  que  les  axcades 
cuflent  été  égales,  ou  qu'il  y  eût  eu 
plus  de  différence  entre  les  petites  & 
îa  grande.  La  croifée  eft  auflî  un  peu. 
forte,  Parchiteélure  du  portail  n'étant 
ju'en  pilaftres. 

Le  tombeau  oîi  repofe  le  corps  de 
Sainte  Françoife  ,  a  été  fait  fur. les  def- 
feîns  du  Bernjn,  en  pierres  dures  &  en 
3ronze  doré.  Auprès  du  grand  autel 
>n  voit  le  maufolée  de  Grégoire  XI , 
>mé  de  quatre  colonnes  ,  d'Albâtre 
Fleuri.  Il  étoit  de  Limoge  ;  ce  fut 
ui  qui  vint  en  1377  ,  fixer  fa  réfiden- 
:e  à  Rome  ,  oh  les  Papes  n'avoient 
30Înt^té  depuis  l'éledioa  de  Clément  V, 
îûte  à  Ly<jn  en  1 3  o  J.  Les .  Italiens 
lefiroient  depuis  longtemps  d'avoir  un 
Pape  parmi  eux ,  &  Otégoire  XI ,  en 
•etournant  à  Rome  ,  empêcha  le  fchlfme 
^u'on  pouvoir  craindre,  mais  qui  arriva 
l'année  fuivante ,  après  fa  mort. 

C'eft  dans   ce  Couvent  que  j'ai  vu  cr^coSr 
le  P.  Paciaudiy  Religieux    de  l'Ordre 
les  Olivetains ,.  Direélcur  de  la  Biblio-» 
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theque  Impériali  ,  &  connu   par  u»î' 
défenfe  de  la  Littérature  Italienne ,  qu'il 
a  fait  imprimer  en  176^. 

Dans  l^enceînte  du  Couvent  de  Sainte 
Marie  ia  Neuve ,  on  va  voir  les  reftes 
de  deux  falles  quarrées ,  qu'on  appelle 
les  Temples  du  Soleil  &  de  la  Lune/ 
terminées  chacune  par  une  grande  pi" 
che ,  Se  qui  font  adoffées  Pune  à  Tau- 
çre.  L'encrée  de  l'une  de  ces  falles  re«» 
gardoit  l'entrée  du  Temple  de  la  Paixi 
&  l'autre  le  Colifée  ;  elles  font  déco-' 
rées  de  la  même  manière  ;  les  niches 
du  fond  ont  de  petits  caiflbns  en  lo- 
fanges  ,  très-agréables  j  il  règne  fur  les 
côtés  un  rang  de  niches  alternative- 
ment quarrées  &  rondes  ;  entre  lefquel- 
Jes  il  y  avoit  des  colonnes  ;  la  voûte 
étoit  en  plein  ceintre,  ornée  de  caiflbns,* 
de  peintures  &  de  ftucs.  La  forme 
de  ces  deux  falles ,  leur  joo<ftion  ,  leur 
communication ,  leur  décoration ,  la  pro- 
ximité au  Temple  de  la  Paix,  que 
quelques  Antiquaires  fuppofent  avoir 
été  une  falle  de  Thermes ,  8c  leur  ali- 
gtiement  avec  tout  cet  édifice ,  ont 
fait  croire  que  ce  n'étoit  pas  les  Tem- 
ples du  Soleil  &  de  h  Lune  ;  mais 
(}^  pet^tçs  falles  faifant  p^tie  des  Thçr« 
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tes  ,  dont  le  Temple  de  la  Paix  écolt 
a  grande  falle;  mais  tout  cela  eft  fcrt 
équivoque» 

■  Après  avoir  va  Sainte  Françoîfe  > 
oious  laiflerons  tout  le  refie  de  Campô 
^/^accino  ,  pour  fuivre  le  quartier  jdoiit 
lous  avons  entrepris  la  defcrîption ,  en- 
laifant  fous  l'arc  de  Titus  pour  aller  bu 
-olifée. 

Arco  di  Tito  ,  oh  Parc"  de  Titus,  Arcdeïîi 
ft  un  monument  qui  fut  ëlevéàPbon* 
eur  de  ce  Prince,  après  fe  mort,  par  ordre 
eTrajari.  Il  confifte  d^  une  arcade  ^ 
vec  deux  colonnes  cannelées ,  d'ordre 
)ompofîte  ,  qui  portent  un  entablc- 
lént,  au-deffus  duquel  efi  une  table 
'înfcription  qui  regarde  le  Colifée  : 

Senatus  popalu(que  Romanus  "bivo  l'îto  ^ 
Divi  Vefpafîanî,  F....  Vefpafîano  AuguftôA 

Il  y  avoit  fur  Pautre  face  une  înf^ 
ription  plus  étendue ,  qui  eft  rapportée 
ans  Faunus. 

Cet  arc  étant  extrêmement  riiîné  i 
M  ne  peut  juger  de  fa  mafle  gêné-- 
le  ;  à  Pégard  de  la  ma{fe  du  milieu  , 
X  eft  la  porte ,  elle  eft  élégante;  Ten* 
blement  &  tous  les  profils  font  trop, 
âbles    &    paroiiTent   d'ailleurs  d'une 
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petite  manière;  l'arcade  eft  baffe  it 
proportion ,  mais  elle  doit  être  ainû, 
quand  les  arcades  n'ont  qu'une  porte, 
.parce  qu'alors  il  faut  non-feulement 
qu'elle  foit  fuffifante  pour  la  pompe 
du  triomphateur  &  de  ceux  qui  l'ac- 
compagnent  ;  mais  aulfî  qu'elle  paroifle 
large  &  majeftueufe. 

Les  quatre  Renommées  qui  font  fur 
les  archivoltes  des  deux  côtés  ont 
4>eaucoup  de  légèreté  dans  le  contour, 
&  font  parfaitrtnent  deflinées.  -Les  pc-  , 
^iteS' figures  al  la  frife  font  lourdes  & 
font  un  très-mauvais  effet  pour  la  dé** 
corationr  iLa  ville  de^Rome  gui  eft  re^ 
préfentée  fur  l'une  des  clefs  ae  la  voû- 
te ,  de  même  qu'une  autre  petite  figure 
qui  eft  fur  l'autre  clef  ,  font  aufli  fott 
mal. 
iweriefs  Les  deux  bas-relîefs  qui  font  dans 
l'arcade  ,  font  les  plus  beaux  qui  foient 
reftés  à  *Rome  de  tous  ceux  de  l'an- 
tiquité ;  la  compofition  fen  eft  (impie  Jf 
les  figures  en  font  rendues  avec  pré- 
cifion.  Le  premier  repréfenrc  le-  triom- 
phe  de  Titus  ;  dans  le  fécond  ,  on  porte 
le  Chandelier  à  fept  branches ,  faifant 
partie .  des  dépouilles  du  temple  de  Jé- 
rufalem  ;  l'atâion  des  hommes  qui  k 
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SKïnent  eft  une  des  plus  naturelles  ;  le 
^aieu  de  têtes  qui  en  reftent  font  trts- 
belles  &  font  bien  regretter  celles  qui 
lont  brîfëes.  On  a  fculpté  dans  Je  caif- 
fbn  du  milieu  de  la-  voûte ,  Tapothéofâ 
de  Tîtus,  repréfenté  par  un  aigle  qui 
l^cnleve  au  Ciel. 

Auffi-t6t  qu'on  a  paffé  i'afC  de  Titus  ^ 
on  apperçoitlc  ColJfée ,  dont  il  eft  tempd 
âe  parler. 


CHAPITRE    XVin. 

Suite  du  premier  quartier  deRotne} 
le  Coiîfèe  ,  S.  Jean  de  Latr^Hy   ' 
&  les  environs. 

Il  CoLossEO,  le  Colifee  ,eft  un  ztn-ttCoU 
pbitbéatre  furperbe,  qui  étoit  deftiné 
sux  combats  des  Gladiateurs  &  autres 
fpeftacles  des  Romains.  Il  fut  bâti  paf 
i^Empereur  Vefpafien  ,  après  qu'il  ^eut 
trbmph^  des  Juifs  l'an  71  de  J.  C. 
4mphi.theatrum  urbe  média ,  ut  dejiinajjè 
:ompererat  Auguftum ,  dit  Suétone*  Ce 
Fut  TEmpereur  Titus  qui  en  fit  la  dé- 
dicace ,  fuivant  le  même  Hiftoriçn^  & 
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)ar  quantité  de  débrid  des  voûtes 
fquelles  les  degrés  étoient  pofés; 
lit  de  ces  degrés  paroit  un  mur 

de  fenêtres.  Derrière  ce  premier 
1  y  en  a  un  autre  beaucoup  plus 
9  qui  environne  extérieurement 
'édmce  ;  il  eft  de  pierre  de  Tivoli, 
les  noyaux  de  brique. 

mur  9  dans  la  partie  extérieure  i 
coré  de  quatre  ordres  d'Archîtec- 

un  Dorique ,  qui  eft  enterré  de 
!  ;  un  Ionique  &  deux  Corinthiens 
fur  l'autre  ;  les  trois  premiers 
\  font  en  colonnes  &  le  quatrième 
iftres. 

tre  les  colonnes  des  trois  premiers 
\  ,  lefquelles  font  engagées  dans 
ir  de  prefque  la  moitié  de  leur 
tre,  il  y  a  80  arcades  qui  don- 
entrée  à  un  double  portique  qui 
oit  autour  de  l'édifice.  Le  qua- 
5   ordre  a  des  pilaftres  peu  fail- 

entre  lefquels  font  de  petites 
es  quarrées.  Chaque  ordre  a  un 
lement  ;  celui  de  l'ordre  Dorique, 
)tûque,  &c  dans  la  corniche  du 
ithiefiy  le  larmier  eft  fupprimé. 
t  au  quatrième  ordre ,  qui  eft 
{rand.4ue  chacun  des  trois  autres^ 
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il  n'a  aucune  proportion  avec  eux  ;  Il 
lemble  avoir  été  ajouté  après  coup, 
pour  donner  à  l'édifice  fa  véritable  hau- 
teur. Cet  ordre  a  un  entablement  que 
Ton  a  rendu  plus  mâle  que  les  autres 
par  des  modillons  qui  occupent  toute 
la  hauteur  de  la  frife ,  &  qui  foutien^ 
nent  une  efpece  d'architrave  -fervantdc 
corniche. 

A  l'égard  des  proportions  des  ordres; 
relativement  les  uns  aux  autres;  ellei 
font  mauvaifes ,  en  ce  qu^elIes  fe  dé* 
gradent  trop ,  &  que  les  fupérieorei 
deviennent  trop  petites  ,  par  rapport 
aux  inférieures  ;  il  en  efl  de  même  des 
arcades.  Les  colonnes  datis  chaque 
ordre  ,  font  auffi  trop  éloignées  les 
unes  des  autres ,  &  ne  femblent  pas 
-a  fiez  fortes  pour  fou  tenir  leur  enuble* 
m.ent  ;  d'ailleurs  cet  éloîgnement  les 
fait  paroître  petites;  quant  au  détail 
•des  moulures ,  elles  font  prefquc  go- 
thiques. • 

On  ne  voit  qu'avec  douleur  la  dé* 
gradation  de  ce  fuperbe  monument ^ 
qui  eft  ruiné  d'un  côté  d^ns  Ja  mcritié 
de  fa  hauteur  ;  les  Barbares  qui  riava» 
gèrent  Rome,  en  546,  fous  TotiUi 
jurent  les  premiers  qui  rcndwamagereoti 
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c)uî ,  pour  enlever  le  bronze ,  le  dé- 
iderent  en  plulieurs  endroits  ;  les  Rois 
s  Goths  pernîirent  d'en  enlever  les 
erres  pour  bâtir  ailleurs  ;  le  Pape  Paul 
i«fîc  abattre  la  partie  méridionale  qui 
l  du  côté  de  PEglife  de  S.  Jean  &  de  S. 
aul ,  pour  bâtir  le  Palais  de  S.  Marc  ; 
Cardinal  Raphaël  Riario  employa  des 
atériaux  du  même  édifice  ,  pour  bâtir 
Chancellerie  à  S.  Laurent  in  Damafo, 
le  Cardinal  Famefe  qui  fut  enfuite  le 
pe  Paul  III 9  en  confiruifit  fon  Palais  , 
jimpodifioTî.  Malgré  toutes  cesindi* 
es  dégradations  ,  le  coliiée  étonné 
core  par  fa  grandeur  &  fa  magnificen-* 
;  fur- tout  quand  on  fe  place  du  côté 
nord  ,  pour  ne  voir  que  la  partie  qui 
entière  ;  ces  ruines  mcm^  produifent 
plus  beaux  effets  pittorefques  ;  les 
ices  qui  y  crctilTent ,  les  échappées  de 
e  au  travers  des  arcades  ,  fur  la  cam« 
gne  ,  oîi  Pon  découvre  d'autres  ann- 
ités,  &  de  beaux  payfage?,  en  forment 
e  des  pofitions  les  plus  agréables  pouc 
Artiftes  &  pour  les  gens  de  goût. 
Dès  l'an  i  J4.0 ,  du  temps  de  Fulvius; 
repréfentoit  dans  cet  amphithéâtre 
;  myfteres  de  la  Paflion  ;  dans  la  fuite 
.  y  a  bâti  une  petite  Eglîfe ,  qu'on  a 
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dédiée  à  Notre-Pame.  deBôéy&HçV: 
«Il  appellée  la  Fittà^  eUe.^2ptfàtKJ|Eig 
la  grande  Confrahrie  4uGoiuakm|y 
chiconfrattrnita  del  Confidone^k^ 
eft  fous  la  garde  d'un  Hermite.  T 
XIV,  en  ivya,  y  a  fait  a)otttri 
autres  Chapelles  à  l'honneur  des 
res  de  la  Paffion,  où  Toataitlefr  ôe^j 
>cices  de  Via  Crucis  ,  comme  aui 
:Valérien  près  de  Paris  ^  maïs  elles  Ibttl 
ide  mauvais  goût*  On  voit  à  la  porte  fel 
i  Eglife ,  le  calendrier  des  faints  IMai^^ 

•  du  colifée  y  imprimé  en  I7|'4  9  pani- 
jefquels  on  diilingue  fur-tout  S«-IgBicc 
<jui  y  fut  livré  aux  bêtes  ;  i'atdnteôe 
même  du  colifée.  S,  Gaudemius,  y  fat 
martyrifé  ,  auffi  dit -on  quelquefois  i 
ceux  qui  veulent  des  reliques ,  d'allcf 
prendre  de  la  terre  du  colifée.  (  V.  Ma- 
^rangonius  ,  Lib.  cit.  )• 

Sur  la  place  du  colifée  ,  en  face  de 
la  voie  facrée ,  on  rencontroît  d'abord 
la  fontaine  appellée  Meta  fudàtis  , 
farce  qu'elle  avoit  la  forme  des  bornes 
de  cirque  ,  &  que  l'eau  fortant  du  (owr 

.  met  y  la  baignoit  tout  autour  ;  on  en  voit 
encore  un  petit  rcfle  en  brique ,  entre 
le  colifée  &  l'arc  de  Titus  ;  elle  fut  01- 
née  par  Titus  pour  rembclliflemeit  de 
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la  place  du  tolifëe  ,  mais  elle  exifloit 
long-temps  auparavant ,  puifque  Sene- 
que  racontant  le  bruit  dont  il  étoit  in- 
A  commode  chez  lui  ,  s'exprime  ainfî  : 
mftdas  tranfcurentespono ,  &  fabrum  ith 
^uilinum^  br  ferrarium  vicinum^  aut  hune 
.qui  ad  metamfudantem  tuba  experitur  b" 
\  Wias  nec  cantat  ^fed  exclamât.  (  Ep.y  7.) 
'    Oeft  là  que  les  gladiateurs  du  colifée 
?;  alloicnt  fc  défaltérer. 
•J.  ^  '■  Des  trcns  rues  qui  vont  au  fud-eft  i 
f  Jkpnis  le  colifée  jufqu'à  S.  Jean  de  La«    *^ 
\  ttan ,  il  y  avoit  probablement  une  rue 
•  qid  étok  l'ancienne  Suburre  ou   Su-    Svbu 
''  auRB A  qui  faifoit ,  auffi  bien  que  le  co« 
iiiëe,  une  partie  de  la  féconde  région, 
^  Oétôit  le  quartier  le  plus  fréquenté  &  le 
plus  agréable  de  Rome ,  puifque  Juve- 
«al  le  prend  pour  terme  de  comparaifon , 
quand  il  fait  dire  à  Umbricius ,  laffé  du 
féjour    de  Rome,  Ego  vd  prochytam 
ffmpcno  Suburrœ  ;  c'eft  pourquoi  l'on  y 
tiouvoit  plus  de  Nymphes  que  dans  au- 
V  ibatx  autre  quartier  de  Rome  ,  comme 
ftn-en  juge  par  pluiieurs  palTages   de 
'-:  «ardai  (•). 
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Famar  non  nimium  honx  puelUm» 
Qualcs  in  média  fedent  Suburta        ^ 
Vendebat  modo  prxco  Gelliami8,yi.  6ii 

Senem ,  quod  omnes  videafit,  aduhenift 
Latrent  Suburranx  canes»  Hor,  ^fod.'ii 

C'étoit  le  marché  le  pbs  ^qncnté  et 
toutes  ibrtes  de  marcfaindifes,  &  les 
efFecs  volés  s'y  portoient  fou  vent  fur 
le  foir,  Suétone  nous  apprend  auffi  x^e 
Céfar  étant  encore  didateur  ,  y  habmt 
dans  une  maiibn  de  peu  d'étonduç*  Qft 
-z  beaucoup  differté  fur  la  véiitable  fi« 
^uation  de  l'ancienne  Subutra  s  Nardim 
•croit  qu'on  appelloit  de  ce  nom  f  tooC 
Pefpace  qui  étoit  çrvtre  le  Celius  &  PEf^ 
-quilin  v  depuis  PEglife  de  S.  Pierre &Sj 
JVlarcelKn,  qui  eft  prés  de  S.Jean  de 
Latran ,  jufques  au  colifée.  Ce  n'eftpai 
à  la  vérité  l'endroit  où  eft  la  rue  qa 
porte  aujourdhui  le  même  nom; mail 
les  révolutions  que  Rome  a  éprouvé«i 
lont  bien  pu  caufer  ce  changement  :  lorf» 
qu'en  1084 ,  Robert  Guifcard ,  Duc  de 
Calabre  &  de  Sicile ,  vint  ave^  fes  Nor- 
mands à  Rome  pour  la  défenfe  du  Pape 
Grégoire  VII  contre  l'Empereur  Vil  reii* 
verfa  tout  ce  qu'il  y  avoit  depuis  k  C». 
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jufqu'à  S.  Jean  de  Latran  ;  les 
ins  qui  tranfporterexit  leur  domi- 
Ur  l'autre  côté  du  raont  Efquilin  , 
krd  de  S.  Pietro  invîncoU ,  &  de  S. 
no  à  Monti ,  donnèrent  i'cette  rue 
n-de  Subgrra  ,  qu'il  porte  encore 
lement  ;  cette  nouvelle  Suburrt 
autrefois  le  VicusfcderatusM 
Tahernola  étoit  une  rue  voiGn^^ 
mpoit  entre  le  colifée  &  l'Eglift 
Clément,  le  commencement  de  la 
ra  s  c'Jeft  là  ou  Marnai  dit  qu'on 
nt  des  fouets  pour  cdiâtier  les 
es. 

CiJEM£Nl\E^  Eglifè  dc(  Doroinl- 
dans  laquelle  on  voit  très*  bien 
me  des  trois  parties. dont  étoient 
>fécj^les  Eglifes ,  &  que  Içs  Ita- 
kppfllent  Nartece ,  Ambone ,  San^ 
(").  On  a  grave  fous  le  porti- 
n  paflTage  de  S.  Grégoire ,  qui 
nt  l'biftoire  d'un  Saint  qui  man- 
bus  ce  portique  ,  uns  avoir  d'autre 
tion. 

7«^  Hkncknne  Ba-  [férmtes  rue  Us  Chretienf 


iphie  c!e  Moofijr. 
SAKNIIII  >  &  le 
M.  if  KOY  ,  qu! 
Icrc  :  Hifioire  de  la 
fa4^  dgs  formes  dif- 


ont  données  'à  huri  Ttm» 
pies  depws  le  regnt  de  ConJ^ 
rof^tinjvfc^u^d  nous,  à  Pa- 
ris ,  chez  Defaiuï  1744 
W-8V 
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Cette  Eglife  eft  enrichie  de  bc 
coup  de  colonnes  de  marbre  &  dcj 
nite;  il  y  en   a  quatre   dé 
Les  peintures  font  eilimées;  Y\ 
de  Sainte  Catherine ,,  vierge  &  Bttrrpl 
dans  la  chapelle  dela.I^^on,  efrt 
jouvrage  de  Mafacdo y  fort  finguliertttl 
fon  extrême  ancienneté.  9  1 

r     On.aiTure  que  cette  Eglife  eft  V^\ 
&  l'endroit  même  ou   étoit  la 
paternelle   de  S.  Clément,  Pape;!»"! 
Corps  y  repofe  »  de  même  que  odtt  \ 
<ie  S.  Ignace  »  Evêque  &  martyr  »  (p 
fut  expofé  aux  bêtes  dans  Pamphithâtte 
du  Colifée  :  Thifloixe  en  eft  repréCestlQ 
dans  PEglife^r 

Le  tombeau  du  Cardinal  Roverdla; 
qui  eft  près  du  grand  autel,  eft  ua 
facorphage  antique,  de  marore  blanc ^ 
où  Ton  voit  des  Faunes  &  autres  attri- 
buts du  Paganifme ,  que  nous  aurons 
lieu  de  remarquer  dans  encore  d'aun'cî 
Eglifes  d'Italie  ,  &  fur-tout  au  Prieuré 
de  Rome. 

S.  Andréa  in  Portogallo.  On  pré- 
tend que  cette  Eglife  eft  dans  Tendrcrit 
quis'appelloit  autrefois  ad  bujia  Gaîlictf, 
à  caufe  de  la  quantité  des  os  des  Gau- 
lois   qui  y   Eurent  entaftés  >    après  Ift 


t:K.XVÏÎl.Def€rîpt.deRome.  JjJ 
nage  que  fît  Camille  de  leur  armée. 
La  maifon  de  Pline  le  jeune ,  ëtoit 
•s  ce  quartier-là  ,  fur  le  mont  Efquir 
,  comme  il  nous  l'apprend  Igi-même  i 
parlant  d'une  Epigramme  de  Mar- 

:  Alloquitur  mufam  ^  mandat  ut  io- 
m  meam  in  Efquiliis  quœrat  >  (  !«»  IIL 
.  ult.)  &  Martial  dans  cette  Epi- 
imme,  ^L.  X'.  Ep.  ip.)  nous  ap- 
nd  qu'on  y  alloit  par  la  Saburra  ; 
a  cette  maifon   étoit  dans  la  partie 

mont  Efquilin  ,  qui  s'ëleve  entr^ 
glife  de  S.  Clément  &  celle  de  S.  Pierre 
S.  Marceliin. 

\près  avoir  vu  TEglife  de  S.  Clé- 
[it,  nous  reviendrons  à  la  place  du 
lifée ,  pour  voir  là  partie  méridîo- 
;  de  ce  quartier,  en  palfant  l'arc  de 
mphe  de  Conftantin  ,  fitiiée  à  l'en- 
!  de  la  rue  qui  conduit  a  Saint  Gré« 
re. 

IVrco  di  Constantïko.  Ce  mo^ 
lent  eft  encore  entier ,  &  tout  s^a 
:,  excepté  le  piedeftal  qui  eft  en- 
é  de  la  moitié  de  fa  hauteur.  Cet 
a  trois  portes,  une  grande  &  deux 
tes  ;  huit  colonnes  d'ordre  Corin- 
n  en  faillie ,  lefquelles  font  canné* 

&rudentée$}  cela  eft  rare  àzm 
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Pantique ,  &  ces  colonnes  n'en  font 
pas  pîiis  belles  ;  elles  foutiennent  huit 
figures  de  Daces*  Les  deux  partie! 
latérales  n'ont  point  de  colonnes  ;  elles 
font  feulement  décorées  d'un  grand  bas- 
relief  dans  l'attique  ,  &  de  deux  mé* 
daillons  en  forme  de  bas-reliefs  ronds 
au-deffus  de  l'entablement  de  Tordre. 

-Sous  l'arcade  du  milieu,  font  deux 
grands  bas-reliefs  ,  &  fur  les  ,  petites- 
arcardes  des  côtés  font  placés ,  l'un  ) 
côté  de  l'autre  ,  deux  ronds  en  médait 
les.  Tous  ces  bas-reliefs  repréfement 
les  aftions  de  Trajan  ^  &  rparoîjfeot 
avoir  été  tirés  d'un  monun^t  plus 
ancien. 

La  mafle  générale  de  l'arc  de  ConP 
tantin ,  &  même  les  maffes  particuliè- 
res ,  font  excellentes  ;  les  pleins  &  les 
vuides  ont  un  jufte  rapport  entr'euXf 
ainfi  que  les  efpaces  de  la  porte  du 
milieu  ,  où  eft  la  grande  arcade ,  aygc 
les  parties  des  côtés  où  font  les  petites 
arcades.  Quand  aux  colonnes,  elles  né 
font  ni  trop  petites  ni  trop  grandes, 
relativement  aux  autres  parties.  Elles 
donnent  au  total  une  richeife  /  qui  eft 
encore  augmentée  par  les  figures  qu'ct 
les  foutiennent.  La  grandeur  de  TarQ 
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bfi  Ç\  bien  choiiie  &  fi  naturelle  ^  que 
le  Triomphateur  pafïânt  efFeâivement 
ieflpus  ce  monument  9  feroit  d'une 
>anne  proportion  pour  toutes  les  figu- 
es., pour  les  bas-reliefs ,  &  pour  Parc 
m  général.  Ces  figures ,  bas-reliefs  & 
irpemens  ,  font  judicieufement  placés  ; 
Se  quoique  le  tout  foit  riche  9  il  y  règne 
léimnoitts  beaucoup  de  repos.  Les 
^ints  -de  .yues  de  cet  arc ,  de  face  & 
le  côté,  de  jM^ès  &  de  loin ,  font  très- 
beaux,  &  préfentent  une  très- grande 
ilftwoificence. 

X»a  ,£:ulpture  qui  fut  faite  du  temps 
fon^ntin^  ne  vaut  rien  du  tout.;  les 
Arts  en  général  étant  déjà  totalement 
«ttiâbés -.«ans  lé  temps  qii'on  confirui- 
•fit  l*arc  de  Conflantin  ;  on  fut  donc 
i^igé  de  le  décorer  d'une  fculpture 
-aûcienne  ,  qui  pût  répondre  à  la  beauté 
'.defon  ArchiteÀure  ;  &  l'on  prit  le  parti 
#y  .placer  des  bas-relîefs  tirés  des  édi- 
ifioQide  Trajan ,  &  repréfentant  Thiftoire 
Nkr^et  Empereur. 

»  :»JCttS  bas-reliefs  font  au  nombre  de 
ijl^gt»  Il  y  en  a  di^  de  forme  quarrée , 
ooi  font  dans  l'attique  ;  huit  ronds  au- 
defliis  des  deux  portes  ,  &  deux  autres 
^%  grands;  au-deifus  du   grand  arct 


principaux  font  les  deux  gra; 
font  pofés  fur  l'arc  ,  dont  Pu 
fente  une  bataille  de  Trajan  c 
Daces  ;  il  y  eft  repréfenté  i 
avec  rapidité ,  à  la  tête  de  fe 
gnes  ;  Paélion  eft  vive ,  on  y  v 
ber  les  ennemis  de  toutes  pan 
îui^  &  les  vaincus  implorer 
mence. 

Le  fécond  ,  fous  Parc,  n 
Trajan  couronné  par  la  Viâoi 
champ  de  bataille.  Là  Viftoîre 
cend  pas  du  ciel;  mais  elle  c 
ment  debout ,  &  fe  levé  fur 
des  pîeds  pour  lui  mettre  la  < 
fur  la  tête  ;  belle  idée  du  Se 
qui  a  rendu  par -là  fon  Hé 
'crand  que  la  Divinité  oui  le  c 
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mt  imeux  y  en  ce  que  la  fculp- 
eft  moins  failiante  que  n'eft 
ment  celle  des  bas-reliefs  de 
• 

itbot  devant  l'Eglile  de  Saint 
;  8c  cette  de  S\  Jean  &  S* 
»n  va  du  côté  de  la  Villa  Mat^ 
eft  environ  250  toifes  au  midi 
ée.        . 

MASO  in  Formis ,  petite  Eglife 
îhd  du  Chapitre  de  S.  Pierre , 
tiré  fon  nom  des  anciens  ac- 
de  laqua  Claudia ,  qui  paf- 
es  delà  ;  ils  furent  rebâtis  dans 
de  9  par  Caracalla  ,  fils  de  Sep- 
ere,  vers  Tan  2iy. 
t  place  qui  eR  près  delà ,  on 
I  barque  antique ,  de  marbre  , 
eds  &  demi  de  long  ;  fa  proue 
ée  en  bure  de  fanglier  ;  la  forme 
onne,  mais  la  fculpture  n'en 
\.  Elle  eft  fur  un  pied  de  maf- 
at  une  des  faces  porte  cette 
m  y  Papa  Leone  X,  avec  les 
I  ce  Patpç. 

A  Maria  della  Navicella, 
■  Eglife  ainfi  appellée ,  à  c^ufe 
lau  qui  eft  devant  TEglife  , 
dk  auifi  Santa  Muria  in  Pomi-^ 


rite  noir  &  vert ,  qui  lo 
mées ,  &  deux  colonnes  cl( 
qui  ornent  l'entrée  du  Pre 
dit  que  c'eft-là  que  S.  S 
diftribuer  aux  pauvres  les 
TEglife ,  vers  l'an  440.  C\ 
fon  d*une  pîeufe  Romaine 
Siriaca^  qui  donna  fon  b; 
glîfe. 
;îfliia Mattel  ViLLA  Mattei  ,  maifon 
gne  autrefois  très-belle,  { 
va  voir  encore  avec  plaifir 
bandonnée  &  prefqu'incult 
des  beaux  reftes  d'antiquité 
rafiTemblés.  Cette  maifon  eft 
la  hauteur  de  Monte  Celio  j 
fituation  très-agràtble  ;  celu 
plu  à  l'embellir  étoit  Ciriû 
mort  depuis  long-temps  ;  01 
veftifres  des   anciens  murs 
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its  tombeaux  de  marbre  ;  ils  don- 
1  cet  endroit  un  air  fépulchral^ 
'ailleurs  forment  un  très-bon  efièt; 
oit  y  en  avoir  de  femblables  dans 
lins  de  S.  Denis  pour  les  hommes 
s  qui  ne  peuvent  être  placés  dans 
^  Parmi  les  tombeaux  qui  ornent 
ide  allée ,  on  en  remarque  deux  , 
ii  a  la  forme  d'un  Temple  cou- 
;  tuile  9  &  l'autre  oîi  l'on  a  re- 
é  un  porc  à  qui  un  Génie  pré« 
in  flambeau  ;  c'étoit  probablement 
beau  d'un  Epicurien. 
bout  de  l'allée  eft  un  baflin  élevé , 
ieu  duquel  il  y  a  un  guéridon  ^ 
bas  quatre  aigles  qui  jettent  de 

à-vis  d'une  des  faces  du  cafin 
î  la  maifon,  il  y  a  une  grande 
de  gszon  environnée  d'arbres , 
ieu  de  laquelle  eil  un  mauvais 
m,  qui  cependant,  à  la  place 
îft,  forme  un  bel  effet ,  de  même 
obélifque  de  granité  de  deux 
f  Êûfant  partie  de  deux  obé- 
différens  :  la  partie  d'en  haut  a 
raâeres  Egyptiens. 
bout  de  cette  falle  on  trouve  une 
I  circulaire  9  avec  tiols   gradins 
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dt  ftuc,  &  aa  milieu  eft  une  têter 
loflale  qu'on  dit  être  d'Alexandre  ;i 
qui  reilèmble  plus  k  Augufte  ;  cUc  ^ 
ajuftée  fur  un  bufte  moderne  de  fkoii] 
Cette  tête  a  été  trouvée  fur  k  no* 
Aventin  ;    elle  a   deux  beaux  yeajf 
bien  faits  ,  bien  enchiflés;  toutes  fali 
parties  en  font    dans    de  belles  pn>*1 
portions;  cette  tête   n'eft    point  oi(>| 
trée^  elle  efl  vraie  comme    la  nitoR^ 
Une  jolie  petite  fontaine  du  Bennii 
que  la  Nature  a  finguliérement  ajofli; 
de  brouffailles  ;  elle  repréfente  tnris  lA. 
très  foutenues  fur  des  queues  de  das* 
pbins  9  qu'un  aigle  ouvre  5  &  d'oà  il 
fort  des  nappes    d'eau*    On  remarque 
aufll  la  fontaine  d'Atlas  qui  foutientle 
inonde  ;    celle   des    Colonnes  ;    celle 
d'Hercule  qui  combat  l'hydre  de  Lcmc 
&  celle  des  monftres  marins. 

Une  falle  où  il  y  a  une  petite  co-^ 
lonne  d'ordre  Corinthien  ;  elle  eft  de 
marbre  gris  pofée  fur  un  piedeflal ,  & 
au-deifus  il  y  a  un  aigle  de  bronze 
tenant  une  tortue;  elle  fait  un  bon  cftc, 
fur-tout  de  loin.  Il  y  a  beaucoup  d'au- 
tres tombeaux  &  de  ftatues,  de  Ther- 
mes ,  de  vafes  &  d'înfcriptions  dans  les 
différentes  allées  de  ces  jardins;  on  y, 

CoroptQ 
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i  jufqu'à  ^7  colonnes  de  beau 
,  la  plus  fmguiiçre  eft  une  grande 
e  placée  devant  lé  labyrinthe  ^ 
d'un  porphyre  verd  très-fiii. 
:  grotte  rufiique  ^  au  nûlieù  de 
;  il  y  a  un  jet  d'eau  j  elle  eft 
à  un  des  cotés  du  caCn  &  fait 
m  y  de  même  que  deux  colonnes 
î5  placées  à  côté  de  la  grotte, 
riere  la  terraiTe  du  cafin  on  voit 
tre  grotte  dans  le  baffin  de  la- 
S  y  a  trois  tritons  .  jettant  de 
vec  des  conques  ,  le  tout  mêlé 
lailles  &  d'herbages  d'oà  J'èau 
te  9  &  dont  l'affemblage  eft  fort 

peut  dire  fur  le  jardin  9  qu^il^ 
aucun  plan  général;  ce  qui  y 
plus  de  variété.  On  y  jouit  de 
up  de  couvert ,  &  le  me  inégal 
ain  occafîonne  que.lques  terraf^ 
oJi  Ton  découvre  de  très-beaux 
de  vue ,  tant  fur  la  campagne^ 
r  Rome  en  général  »  fpédalc- 
fur  les  Thermes  de  Caracalla; 
mont  Palatin,  les  acqueducs 
ade  ,  &  l'f  glifc  de  Saint  Stefano 
do. 

/erdur»  de  ce  jardin  eft  admir 
me  IIL  Q 
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Tfible ,  &  l'on  découvre  au  bout  dçl 
allées  des  ilatues  »  colonnes  &  fontai* 
«es  heureùfement  placées ,  ce  qui  donne 
«ne  idée  de  ce  que  les  Auteurs  anciens 
ont    dit    de   pareilles    chofes'  placées 
dans  la   Grèce ,    &    fur-tout   dians  le!    . 
ycnvirons  du  Temple  de  Jupiter  Oliio*    ! 
pien. 

Dans  la  première  falle  du  bâtiment: 
l'Amazone  antique^  gi^?nde  figure^ 
moitié  yétue  ;  elle  eft  dans  l'aaion  de 
ployer  fon  arc  ,  le  mouvementéen  eft 
beau  f  les  contours  grands  ^i  &  les  dra« 
peries  font  exprimées  comme  du  linge 
i|Sn  ,  ce  qui  eft  avantageux  pour  &ire 
.valoir  la  chair  ;  le  cara^ere  en  eft  bçaU| 
jpaîs  dur^ 

0ne  petite  figure  équeftre  d'Adrien  i 
en  marbre ,  demi- nature  ;  elle  a  du  mou- 
3fement,  mais  elle  eft  d'ailleurs  médiocrCf 

.  Un  petit  cheval  antique  écorchéf 
^e  bronze  ;  il  eft  bien  fait ,  &  les  muf- 
Ules  en  font  bien  développés, 

[  Dans  la  féconde  falle ,  un  périt  autd 
rond  fort  joli  ,  avec  des  guirlandet 
arrêtées  aux  oreilles  d'une  tête  de  fâtyrei 

1^  un  aigle  en  bas. 

Un    petit   bas-relref   dans  le    goét 

^uuf(^ue;^  r^réfent^nt  dçu^   femmes^ 
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tient  un  cWen  par  la  patte  J 
Jilcne  marche  devant  l'autre, 
es  en  font  jdiment  compoféeA  ' 
la  grâce,  ^ 

ble  quarrée  Je  porphyre-  verd  ^ . 
des  chofes  les  plus  belles  de 
ans  le  genre  des  pierres  rares, 
a  troiueme  falle  »  deux  petits 
is  mafqués.  Les  figures  Qmi 
i ,  mais  ungulieres. 
a  Quatrième  falle  9  une  petite  > 
rs  de  nature  pour  la  grandeur  ;' 
des  plus  jolies  fiatues  dra« 
foient  à  Rome ,  le  nud  e({ 
que  de  tons ,  &  le  mouve-l 
sft  fîmple  &  élégant  ;  elle  n^a 
kaîn  dont  elle  tient  lés*  épîctf 
jTots ,  découverte,  la  tète  en 
afe  ;  fon  plâtre  eft  à  rAcadé*- 
ris. 

la  fixieme  chambre,  un  aigle 
de  marbre ,  fort  bien  exécuté, 
re  de  femme  drapée^  qu'oii  dît 
iline  la  jeune,  bu-  k  figure  de 
r,  retenant  fa  draperie  de  la 
iche ,  &  ayant  fa  main  droite 
ir  retenir  ton  voile  ;  elle  a  un 
en  tête  &  des  fandales  aux: 
le  eft  agréablement  drapée ,  1% 
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pas  en  deyient  feulement  un  peu  fort 
pour  le  haut  de  h  figure  ;  la  tcte  en  eft 

fracieufç  &  d'un  beau  caraftere,  Ub 
ufîe  de  Jupiter ,  de  marbre  noir,  d'un 
caràdere  mâlç  ^  Ôf  où  il  y  a  beaucoup 
4e  fierté. 

On  peut  cher  encore  dans  ces  appatt 
^emens  une  tête  colplfale  de  Ploiine; 
ype  Diane  de  fculpture  grecque,  un 
Dufte  de  Sérapis  en  Bafalte;  Anionin 
le  pieuse  j  L.  Verus ,  plus  grand  que 
iiature;  une  pçtite  ftatue  deCérès;un 
yafe  dç  roarbrç  d'Afrique  ;  Hercule  dans 
^a  jeunçlTe  ,  puyrage  ôrqç  j  un  Faune 
çQuçhé ,  avec  {o^  oiitrje  qui  fert  de 
fontaîi^e  ;  un  Satyre  couché  ic  un  Faune 
qiji  lui  tire  ijne  épine  du  pied. 

S.  SxEf  ANO  KOTONDp  ,  S.  Edcnnc 
le  rond  ,  eft  appelle  co.ipniujiément  par 
les  Antiquaires  le  Temple  de  Faune, 
quoique  Nardlni  penfe  qu'il  a  pu  être 
un  bâtimçnt  deftiné  à  des  Thermes  ou 
appartenant  à  un  niagafin  public  pour 
les  vaiflfeaijx.  Il  p?roit  j^tra  du  temps 
fje  Conflantîn  ,  à  en  juger  parla  ni?ttr 
Vaife  manière  de  bârijr ,  par  î'aflembligc 
^)ifarre  des  colonnes ,  qui  fpn^  de  di^ 
rens  ordres  &  de  diflerentes  groflcurti 
bar  la  grpm^i^eté  des  prçfiig  ôç  la  fédic*, 
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des  ornemens.  On  trouve  qu'il  fut 
/erti  en  Eglife  l'an  468  ,  &  que  Si 
goîre  le  grand  y  établit  le  titre 'd'wî 
dinal  Diacre. 

;;e  Temple  eft  fond ,  la  partie  d\i 
eu  eft  foutenue  par  (^  colonnes^ 

la  réparent  des  bas  côtés  ;  il  y  en 
[eux  grandes  fut  le  diamètre  i6 
e  même  partie  du  milieu  ,  qui  pa^ 
ent  avoir  été  mifes  pour  fouteriii^ 
lafond  &  le  toit.  De  ces  60  colon- 
il  y  en  a  54  de  granité  Se  6  de 
bre  de  Paro^.  Cette  Eglife  a  été 
iuréc  confidérablemertt  en  145*4  & 
1488  ;  il  y  a  voit  au  dehors  un  por-* 
le  de  brique ,  dont  il  ne  refté  plu* 

les  murSé 
îiondo  dit  que  de  foft  temps  c'étoîÉ 

Eglife  fuperbe ,  încruftée  de  marbre, 
ée  de  mofaïquês ,  &  Tune  des  plud 
les  de  Rome  ;  on  y  voit  afluelleracnt! 

peintures  de  Tempefta ,  de  Poma-^ 
ci ,  qui  repréfeiitent  Id martyr  de  plu- 
rs  Saints  J  des  pàyfages  de  Matthieu 
Sienne.  Grégoire  Xlll  unit  cette 
life  au  Collège  Germanique  des  Jé- 
es ,  à  la  charge  d'y  faire  dire  la  Meflfe 
s  les  jours ,  &  d'y  envoyer  leurs  élc-» 
;  à  des  temps  marqués. 
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Villa  Casali  ,  placée  vis-à-vis  & 
S.  Etienne ,  mérite  d'être  vue  à  caufe 
des  *  antiques,   trouvés    dans   l'endroit 
tnême.  On  y  remarque  fur-tout  les  fta- 
tues  de  la  Pudeur,  de  Bacchus  ;  un  Chaf» 
feur  qui  porte  du  gibier  à  fon  col i'vXt 
Antonin  couronné  de  Herre  ,  qu*on  a 
pris  pour  un  Bacchus  j  une  ftatue  de 
femme  que  l'on  égale  ^  pour  la  beauté 
de  la  draperie  ,  à  la  Flore  des  Famefe  > 
mais  dont  la  tête  eft  moderne ,  auffi- 
bien  que  celle  de  Mercure  :  le  bufte  de 
Julia  Mefa   repréfentée  fous  la  figure 
de  la  Pudeur  ;  on  voit  autour  du  fiont 
les  trous  oà  étolent  placés  des  rayons 
d'or  :  une  borne  de  cirque ,  qui  a  été 
employée  dans  le  bâtiment  de  la  maîfon; 
c'eft-là  encore  que  fut  trouvée  h  tête 
de  Julie ,  femme  de  Titus  qui  efl  au  Ca- 
pitole.  En  fartant  de  cette  insûfoo ,  ott 
tourne  à  gauche   vers  l'orient ,  &  Poft 
arrive  à  la  place  de  S.  Jean  de  I^atran. 
L'Hôpital  de  S,  Sauveur  qui  eft 
fur  cette  place  ,  fut  fondé  en   I2l6% 
par  le    Cardinal   Jean    Colonne  ,  8c 
il  a  été  augmenté  dans  la  fuite  par  la 
piété  de  plufieurs  Papes.  Il  y  a  <20  litt 
pour  les  hommes ,  &  60  pour  les  feras' 
mes  ;  on  y  rejQÎt  &  on  y  traite  ks  ma» 
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làdes  de  tout  pays  &  de  tout  fige. 

Le  nom  de  l'Eglife  &  de  la  place  de  ^  ^^fj^^ 
S.  Jeaft  de  Latran ,  vient  probablement 
de  la  maifon  de  Lateranus,  qui  fut  un 
des  ehefs  de  la  conjuratio»  Contre  Né- 
ron ,  &  qui  mourut  avec  une  fermeté 
dont  Tadte  fait  l^éloge ,  (  Annal.  XV  )  ^  n^ 
icette  maifon  efl  citée  par  JuvenaL 

'•••••  Jfuffùque  Neronîs^ 
Loûgiûutû  8c  magnos  Scneox  prxdivitistiottoi 
Ckufic  6c  egregias  Lateranorum  obfidet  a?des  ^ 
'  Tota  coIiors«  Sat»  X.   , 

Il  paroît  que  ce  Palais  fut  confifqué 
^r  Né-on ,  &  appartint  aux  Empereur^ 
juiqu'au  temps  de  Conftantin  ;  on  y  a 
trouvé  la  table  de  bronze ,  dans  laquelle 
on  voit  que  le  Sénat  donnoit  à  Vefpa-- 
ficn  l'autorité  Impériale.  Ce  Palais  de- 
vînt enfuite  la  réfidence  des  Papes ,  lorf- 
que  Conftantin  le  donna  à  S.  Silvefire 
■prîis  avoir  fait  bâtir  près-delà  PEglife 
ic  S.  Jean ,  qui  fut  appellée  la  bafilique 
éc  Conftantin  ;  ce  Palaîsiétoît  fitué  en- 
tre. FEglîfe  &  les  murs  de  la  ville ,  n»î^ 
3  fot  ruiné  ou  du  temps  de  Totila  ou 
dans  les  autres  révolutions  qui  arrivè- 
rent à  Rome^  fur-tout  du   temps  d# 

Qiv 
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Grégoire  VU  &  de  l'Empereur  Hcntî 
IV ,  vers  Tan  107 6  où  commença  Tabo- 
minable  guerre  entre  le  Sacerdoce  Jc 
l'Empire. 
;meredc     Lè  Bat^stere  eft  une  Eglife  qui 
'^       porte  le  nom  de  S.  Gioi/anni  in  FonU^ 
^      aufli  célèbre  par  fon  ancienneté  que  par 
la  beauté   de  fes  ornemens  ;  elle  paflb 
tour  avoir  été  une  dépendance  du  Pa- 
lais de  l'Empereur ,  ou  antichambre  6u 
falle  des  bains  ;  mais  Ânafiafe ,  dans  la 
vie  de  S.  Silveftre  ,  dit  formellemcDt 
que  ce  baptifiere  fut  fait  parConllamiO) 
&  il  en  donne  une  defcription  où  l'on 
voit  fa  forme  aétuelle  &  les  colonnade 
porphyre  qui  y  font  encore  ;  ainfi  ce 
n'eft  point  là  où  PEmpereur  fut  baptifé; 
comme  on  le  dit  communément  ^  mais 
.c'eft  toujours  le  plus  ancien  &  le  plus 
beau  monument  de  la  religion  Chrétien* 
ne  ;  les  huit  colonnes  de  porphyre  qu'on 
y  voit ,  font  les  plus  belles  qu'il  y  ait  à 
Rome  j  au-  deffus  de  chacune  on  avoit 
placé  ,  fuivant  quelques  auteurs ,  un 
vafe  d'or  avy  une  lampe ,  où  l'on  fei- 
ibit  brûler  des  parfums.  La  fontaine  pla** 
cée  dans  le  milieu  étoit  couronnée  par  un 
agneau  d'or ,  qui  verfoit  des  eaux  fain* 
.tes  du  baptêmes  on  voyoic  uneflatuc 


1 
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d'^ârgent  du  Sauveur  qui  pefoit  1 70  li- 
.Vres,  (  la  livre  de  Rome  eft  de  1 1  on- 
ces 7  ;  une  de  S.  Jean-Baptifte  en  ar- 
gent ,  &  beaucoup  d'autres  richeflTes  ; 
c'étoit-là  que  le  Pape  conféroit  le  bap- 
tême la  veille  de  Pâques  &  de  la  Pen- 
tecôte. 

^es  fonts  baptîfmaux  qu'on  y  voit 
aftuellement ,  font  formés  par  un  beau 
vafe  de  pôrghyre  orné  de  bronze  doré  , 
au-deifus  duquel  font  deux  petites  fta- 
tues  de  S.  vSilveftre  &  du  grand  Conf- 
tantîn  ;  on  y  defcend  par  quatre  mar- 
ches ;  il  eft  dans  un  emplacement  rond  , 
pavé  de  marbres  en  compartiment ,  en- 
vironné d'une  baluftrade  ,  Se  couvert 
,  d'une  coupole  foutenue  par  les  huit  co- 
lonnes fingulieres  de  porphyre  ,  qui 
ont  cinq  pieds  &  demi  de  circonférence  ; 
mais  dont  les  chapiteaux  font  d'ordre 
différents ,  tels  qu'on  les  a  trouvés.  Huit 
grandes  pièces  d'architraves  antiques  po- 
fées  fur  ces  huit  colonnes,  en  ponent 
huit  autres  petites  de  marbre  blanc  d'or- 
dre compofé.  Ces  huit  dernières  colon- 
nes portent  un  entablement  d'une  for- 
me très -lourde,  au-deffus  duquel  font 
des  pilaflres  peints  ployés  dans  les  an- 
gles, C'eft  entre  ces  pilaftres  que  fe  trour 

Qv 
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vent  huit  tableau)^  dl'Andrca  Sflodri| 
d'une  coApofitîoii:  très-fage^Uinl 
fentent  des  hifiôires  de  ta  \^g^rli 
£fl  terminé  par  une  jolie  coupâk^  AécI 
cependant  la  décoration  eft  fort  nu^j 

Les  autres  peintures  qui  font  &i  < 
cette  Eglife ,  reprélentênt  l'àpparitibi  et  1 
la  croix  à  CpnÔantlti  ^  fztCmtimfk- 
miniani  }  la  bataille  et  le^  trkiniplie;^ 
Conftantin  ,  f  âf  Camaflcâ  t  tt  ddfbiofè^ 
éon  de  ndole,.par  Carte  ifiifattfeft 
y  à  en  général  un  afl«'%R»iu  Ayle  Im 
ces  firefques  ;:  celle  de  Carie  fifarààè  cft: 
la  plus  eftimée.. 

11  y  ai  deux  chapelle*  fcr  léi  cètA  fc 
fEglïiQ  ;  Pune  eft  dédiée  à  S.  Jcan-Bap- 
rifle,  lès  femmes  n'y  entrent  jaBKÛs? 
il  y  a  fur  l'autel  une  ftatùe  dti  Donatcllôf 
on  affure  qu'elle  eft-  bâtie  au  même  en* 
droit  où  l'Empereur  Conftantin  avoît  fa: 
chambre  dans  le  Palais  de  Latr an ,  &  oh 
Ife  Pape  S.  HHaire  fît  faire  un  oratoifc;. 
elle  fut  reftaurée  par  Clément  VlH  en* 
1S91 9  ^^  même  que  celle  de  S.  Jeatt 
ÏEvangélifle  qui  eft  vis-à-vis.  Celle-d 
eft  peinte  à  frefque  par  Tempefta  ^  zrtc 
,  dès. 'tableaux,  du  Cavalier  d'Arpino ,  fc 
une.  ftatue  en  bronze  d'àprës  un  raodfele 
;|ar  laFortaJl  y  auflldans  cebagti&reooi 


Cn.XVnhDefcrîpt.deRonie.   i'Ji 
Itombeau  de  marbre  noir  qui  eft  très -beau. 

S.  Giovanni  in  Laterano  ,  S.  s.Jea 
Jean  de  Latran  eft  appelle  la  première ^*"*"^ 
ïglife  du  monde  Chrétien  ,  Ecclejîarum 
urbis  Sr  orhis  mater  Gr  caput  9  on  l'ap- 
pelle auflî  quelquefois  l'Eglife  du  Sau- 
veur, parce  qu'elle  lui  fut  principale- 
ment confacrée  ;  bafilique  de  Conftafi- 
tin  ,  parce  que  ce  Prince  en  fut  le  pre- 
mier fondateur,  vers  l'an  324;  ScBaJï^ 
lica  Aurea ,  à  caufe  des  grandes  richeC' 
fes  que  Ton  y  a  voit  raffemblées  (*)? 
mais  fon  nom  le  plus  ordinaire  eft  ce^ 
Jui  de  S.  Jean  ,  parce  qu'elle  fut  confa- 
crée à  S.  Jean-Baptide  &  à  S.  Jea» 
PEvangéliftc ,  dans  le  feptieme  fiecle  ^ 
le  nom  de  Latran  vient  de  ce  que  cet 
emplacement  étoit  celui  de  l'ancien  Pa^ 
lais  de  la  famille  des  Laterani  ;  G)nftan- 
tin  le  Grand  ayant  bâti  une  Eglife  dans 
le  fein  de  fon  Palais  de  Latran ,  céda 
l'une  &  l'autre  à  S.  Silvcftre,  &  ce  fut 
le  féjour  ordinaire  des  Pape"  jufqu'au 
temps  de  Grégoire  XI 5  qui  ayant  trans- 


(»)  V.  Anaftafe,  fe 
BlMîothécaire  ^ouviare 
de  Ciampini  de  Sacris  œJi- 
ficvs  a  Conftantinomafrr.o 
conflru6lîSi  publié  en  1C5>^ 


Bl!é  à  Koifte,  en  i747>^ 
en  5  vol.  in-folÎDj  M#  Ve- 
nuii  I  changé  le  poids  dtf 
tous  ces  beaux  meubles  eor 
or  ,  fans   qu'on  vole  fur' 


le  qui  fe  trouve  dans  le  \  quel  fondement  Uâ  fait  foi» 
rcceuiMc  fcs  ouvrages  pu-  I  ré<!u*t4ons. 
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fcréle  S.  Siège  d'Avignon  à  Rome,  cri 
1376,  commença  d'habiter  au  Vatican, 
Cette  Eglife  fut  eftreftaurée  de  temps 
à  autres  par  les  Papes  ,  S.  Zacbarie ,  S. 
Léon  I,  Benoît  III ,  Sergîus  III,  Inno- 
cent ir,  Apaftafe  IV ,  Adrien  I,  Adrien 
y,  Nicolas  IV  &  Boniface  VIII.  Mar- 
tin V  fit  commencer  les  peintures  &  le  par 
vé  de  PEglife ,  Eugène  IV  les  acheva. 
Pie  IV.  fit  faire  la  façade  principale ,  dé- 
cora la  voûte  en  fculptures  &  f  n  or ,  & 
fit  unir  Pefplanade  qui  eft  au  devant  de 
l'Eglife  j  Sixte- Quint  fit  fiaire  le  double 
portique  de  la  façade ,  Clément  VlIIen 
i6qo  fit  refaire  toute  la  nef  fupérieure 
3e  la  croîfée  ,  fur  les  ^elfeins  de  Jac- 
ques délia  Porta ,  &  fit  orner  l'intérieur 
de  l  Eglife ,  de  bas-reliefs  &  de  peintures 
Innocent  X ,  à  l'occafion  du  Jubilé  de 
2650 ,  la  fit  reftaurer  &  embellir  furks 
deffeins  de  Borroniîni  ;  il  fit  faire  des 
iiiches  de  marbre  fur  les  pilaftres  prin- 
cipaux de  la  nef,  chacune  avec  des  co-^ 
lonnes  de  verd  antique  ;  il  fit  faire  aufli 
le  pavé  de  marbre.  Clément  XI  y  plaça 
plufieursftatues  des  Apôtres,  &  plufieurs 
peintures  des  Prophètes  ;  enfin ,  Clé- 
ment XII  fit  faire  une  belte  façade  fur 
ks  deflèins  d'Alexandre  Galileî ,  par  la: 
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uelle  nous  allons  commencer  notre  del- 
ription» 

Cette  façade  efl  de  Corée  d'un  feul  ordre 
e  colonnes  en  pilaftres  compofites.  La 
lafle  eh  efl  bonne,  mais  la  divilîon  de 
m  plan  cft  trop  égale.  Lesarriere-corps 
e  laiffent  pas  alTez  dominer  l'avant- 
}rps.  Ce  portail  eft  en  général  trop 
iTcé  y  les  arcades  qui  donnent  jour  à 

tribune ,  venant  un  peu  fortes  fur  les 
jvertures  en  platê-bande  d'en  bas.  Léî 
îrlts  ordres  infcrits  dans  le  grand  ordr« , 
nt  tout-à-fait  hors  de  proportion  avec 
î  même  grand  ordre  ;  les  piedeflaux 
nt  bas  &  la  corniche  en  eft  très-mai- 
e,  quoique  bien  profilée.  L'entable- 
ent  cft  d'une  bonne  hauteur  fur  les  co^ 
nnes  &  d'un  bon  profil.  La  Baluftra- 
î  eft  de  beaucoup  trop  haute  &  les  ba- 
Ires  de  mauvais  goût.  Au-deflTus  de 
tte  même  baluflrade ,  on  a  mis  dans 
vant-  corps  d'autres  piedeftaux  qui 
mt  pofés  fur  les  premiers ,  font  une 
pétition  défagréabîe  ;  le  tout  fe  ter- 
ne par  un  amortiflement  qui  n'eft 
s  heureux ,  couronné  par  de  grandes 
ures ,  qui  fojit  en  elles-mêmes  détef- 
)les  ,  &  qui  deviennent  trop  fortes  fur 

piedeflaux.  Ce  portail  ,  néanmoins 
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en  impofe  par  fa  grandeur  &  par  la  beaut? 
de  fon  exécution.  La  loge  fupérieure 
d'oà  le  Pape  donne  fa  béaédiâion  fo- 
lemnetle ,  cft  foutenue.  par  quatre  co: 
lonnes  de  granité  rouge  oriemaL 

Le  veftibule  de  l'EgUfe  eft  trës-beauj 
il  eft  décoré  de  pilaftres  compofites  tous 
revêtus  He  marbre  de  Carrare  ,  placés 
fur  un  fond  de  jaune  antique ,.  &  qui 
s'accordent  bien  les  uns  avec  les  autres  J 
il  eft  d'une  bonne  proportion  ;  les  cinq, 
portes  qui  donnent  entrée  à  l'Eglife  t 
font  dans  un  bon  rapport  entr'cUes.  La 
porte  faînte  eft  de  jaune  aintique  ^  on  y 
defireroit  un  entablement  plus  fort& 
une  voûte  pks  élevée.  Si  cette  voûte 
eût  été  de  pleii?  ceintre ,  elle  eflit  Beau- 
coup mieux  réuflî  qu^en  anfe  de  paniefr 
Cela  eût  peut-être  préjudicié  à  la  tribu- 
ne 5  mais  il  y  auroit  eu  moyen  d^y  reî 
médier» 

Le  portail  de  cette  Eglife  qui  donne 
vers  l'obélifque  eft  compofé  de  deux 
galeries  Tune  fur  l'autre,  de  cinq  arcades 
chacune.  Elles  font  décorées  d^un  orée 
corinthien  fur  un  ordre  dorique  îles  pie& 
droits  de  ces  arcades  font  trës-maîgrcs. 

L'intérieur  de  TEglife  eft  très-grandy 
eSe  a  une  nef  >  des  doubles  bas-côtés  &: 
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ifes  chapelles.  On  compte  dans  cette 
Eglifc  335  colonnes,  dont  plufieurs 
bnt  de  la  plus  grande  beauté;  celles 
jui  foutiennent  Pçrgue  font  de  jaune  an- 
:ique  avec  des  moulures  dorées,  elles 
)nt  2'j  ^  pieds  de  hauteur  ;  Pune  a  été 
irée  de  Parc  de  Conftantin ,  l'autre  du 
'orum  Trajani  ,  de  mêmç  que  quatre 
lolonnes  de  S,  Pierre.  Les  deux  colon- 
ies de  granîte  qui  foutiennent  le  grand 
ifc,  ont  environ  35  pieds  de  haut. 

La  nef  a  été  décorée  par  Borrominî^ 
le  grands  pilaftres  cannelés  d'ordre  com- 
lofite ,  qui  s'élèvent  depuis  le  pavé  juf- 
|u'à  la  voftte-j  on  peut  dire ,  en  général  ^ 
[u'il  a  pris  un  bon  parti  dans  la  dîfpo- 
Ition  de  la  décoration  de  la  nef,  maïs 
ju'il  n'a  pas  fi  bien  rcufli  dans  les  détails.. 
^ar  exemple  ,  les  douze  niches  ornées 
le  24  colonnes  de  verd  antique ,  ou 
ont  les  figures  en  marbre  des  Apôtres  , 
cquîproduifent  une  grande  richefle  dans 
ctte  nef ,  font  néanmoins  mauvaifes  : 
es  compartimens  du  plafond  de  la  nef 
ont  bien  entendus ,  une  voûte  eût  ce- 
pendant beaucoup  mieux  fait. 

Les  figures  des  douze  Apôtres  em 
Darbre  font  en  général  aflez  bonaes^;; 
iprcnùere,.  en  commençant  par  la  droir 
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te ,  eft  S.  Taddée,  de  Lorenzo  Ottonij 
enfuite  S.  Matthieu ,  du  Cav,  C2millo 
Rulconi  ;  S.  Philippe ,  de  Giufeppe  Ma- 
zoli  ;  S.  Thomas,  belle. figure  de  M»  le 
omat ,  ^^^^  >  ^^^®  ^  ""  très-beau  tour ,  elle  eft 
Qrou  drapée  largement ,  d^une  manière  mépla* 
te  ,  la  draperie  accufe  bien  le  nud,  &la 
tête  a  beaucoup  d*expreflîon  ;  S.  Jacques 
le  Majeur,  du  Cav.  Gamiîle  Rufconi; 
♦    S.  Paul  &  S.  Pierrç ,  d'Etienne  Monnot; 
S.  André  &  S.Jean,  du  Cav.  Carjylle 
Rufconi  ;  S,  Jacques  le  Mineur ,  par 
Angelo  de  Roflî  ,  Génois  ;  S.  Barthe- 
lemi  eft  une  des  plus  belles  figures  de 
le  Gros  :  le  Saint  tient  le  couteau  atec 
lequel  il  a  été  écorché  ,  &  il  a  fa  peau 
dans  un  pan  de  fa  robe ,  ce  que  l'Anifte 
auroit  peut-être  dû  éviter- dans  les  règle» 
du  coftume ,  puifque  le  Saint  eft  repré- 
fenté   fans   être  écorché.  Cette  figure 
d'ailleurs  eft  très-fagement  compofee  & 
parfaitement  drapée ,  le  caraélere  en  eft 
auflî  très -beau  ;  S.  Simon ,    de  Fran- 
çois Maratti.  M.  Venuti  dit  que  les  fta- 
tues  de  S.  André,  de  S.  Jean,  de  S, 
Jacques  le  Majeur  &  de  S.  Matthieu, 
qui  font  de  Rufconi ,  font  les  plus  efU* 
niées. 
L'autel  du  S.  Sacrement ,  fait  fur  IcS 
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[eflfeins  d'Olivieri ,  eft  orné  d'un  beau 
abernacle  de  pierres  dures,  la  Cène  de 
tS.  y  eft  repréfentée  en  un  bas-relîef 
Pargent ,  &  là  peinture  qui  eft  deflus 
fi  du  Cavalier  d'Ârpina;  le  tombeau 
£.ce  peintre  célèbre  eft  peu  éloigné  der 
iyon'y  voit  fa  figure  en  marbre.- 
Il  y  a  autour  de  cet  autel  quatre  co« 
mnes  de-  verd  antique ,  &  quatre  de 
roDze  qui- ont  p  pieds  de  circonféreii*. 
:  I  cannelées  &  dorées ,  qui  »  fuivant  M. 
enuti  9  ont  été  trouvées  près  de  S.  Jean 
t  Latran ,  aufli  bien  que  le Jbeau  cheval 
i  bronze  qui  eft  au  Capitole»  L'archi- 
ive  &  le  baldaquin  de  bronze  doré  qui 
kuronne  l'autel ,  font  portés  fur  quatre 
dbUnA  antiques  cannelées  9  de  bronzé 
iré  qui  étoient  autrefois  dans  le  fameux 
mple  de  Jupiter  au  Capitole.  Martiano 
-d'autres  Antiquaires  croient  que  ce 
Dt  les  mêmes  qu'Âugufte  fit  faire  après 
bataille  d'AéKum ,  avec  le  bronze  des 
oues  des  vaiiTeaux  Egyptiens ,  fuivant 
«nnoignage  de  Servius.  (  V.  Nardinî, 
g.  .321.  )  Quoique  d'autres  aient  dit 
i^es  avoient  été  apportées  de  la  Ju- 
è  par  l'Empereur  Vefpafien,  avec  les 
très  dépouilles  du  temple  de  Jérufa- 
n  :  plufieurs  anges  font  repréfentés  €t\ 
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aemi-relief  de  marbre  >  &  aux  deoxx 
tés  de  Pautel ,  il  y^n  a  deux  beaao 
phzs  grands ,  de  TOt)nze  doré ,  jpaf'Ci^|  T 
mille  Mariani  ;  la  ftatue  du 
£lie  eft  auffi  de  MananI  j  ceik  de  ! 
cft  de  Vacca  ;  celle  d*  Aaron  eft  de  ! 
Sculpteur  Milanoîs  ;  celle  de  Mekbfr.] 
decb  9  eft  d^Egidio  Fiàmmingo» 

Les  peintures  à  fre^ue  de  la 
ebàpelle  repréfentent  fes  quatres  Doc*  ' 
teurs  de  l'JEglife,  par  Céfo  Nébbîi }] 
h  figure  de  S.  Pierre  eft  du  Cefan^cde 
de  &  André  eft  dû  Novara  ;fe  tria»- 
phe  de  Conftantin  eft  du  Ceiaâ  ;  ftf  ip*  , 
parition  des  Apôtres  è  Coi^bmin  ei 
de  Nebbîa. 

La  chapelle  voîfine  qui  fert  de  chooC 
pour  les  Chanoines,  pendant  l'hivier^ 
renferme  de  belles  ftalles  <jue  fit  bise 
le  Connétable  Philippe  Colonne ,  fiirfcs 
deiïeins  de  Jérôme  Ralnaldi;  unmau*- 
folée  en  marbre  noir  &  en  bronze  de 
Lucrèce  Tomaceîli,  Ducbefle  de  Pa- 
liano  fa  femme ,  par  Laurenaîanî,  Sculp- 
teur Romain.  Près  delà  eft  une  SacriC- 
tîe  ornée  de  peintures  de  CîampelR 
&  d'Alberti  ;  on  y  conferve ,  dit  M. 
Venuti ,  une  partie  de  la  verge  de  Moi- 
fe  »  du  bâton  d'Aaron  8ç  de  TArche 
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â'ÀUiance;  la  table  fur  laquelle  fe  fie 
la  Cène  de  J.  C. 

Delà  tournant  à  gaucbe»  on  voit 
l*autcl  principal  des  .  Chanoines ,  fous 
ane  grande  Tribune  que  Nicolas  IV 
ît  orner  de  mofaïques ,  dont  Ciampini 

I  donné  la  defcription.  On  voit  dans 
e  milieu  l'image  du  Sauveur ,  peinte 
Paprès    celle    qu'on   dit  avoir    appa- 

II  au  peuple  Romain  >  quand  Saint 
iilveftre  confacra  cette  Eglife  pour  la 
)remiere  fois  ;  cette  image  a  été  reftaurée 
îms  Alexandre  VIIL  M.  Venuti  dit 
|ue  pour  lors  on  entendit  en  l'air  ces 
moUs  pax  i^obis  y  &  qu'en  conféquence 
m  a  toujours  obfervé  dans  cette  Egli» 
e/lorfqu'on  y  célèbre  la  Meffe,  de 
lire  au  troifieme  Agnus  Dei ,  non  pas 
lona  nobis  pacem  ,  comme  on  le  dît 
illeurs,  maïs  Miferere  nobis^  Les  archives 
lel*Eglife  &  le  Cardinal  Rufponî  affurent 
|oe  cette  image  du  Sauveur  refta  in- 
aâe  plufieuFS  fois  au  milieu  des  in- 
;éndie8  qui  détruifirent  cette  Eglife; 
ictfc  tribune  qui  menaçoit  ruine  a  été 
ri9»ttrée  dans  ces  derniers  temps. 

Dans  la  chapelle  fui  vante,  près  de 
*orgue,  il  y  a  une  Nativité  &  d'au- 
ires  peintures  de  Nicolas  de  Pefaroj 
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au-defTous  de  l'orgue  font  les  arities 
de  Clément  VIll ,  de  la  rhaifon  AUo- 
brandini  ,  portées  par  deux  Anges; 
cet  ouvrage  eft  de  la  n^ain  de  VSÎifol- 
dîno  ;  David  &  Ezéchiel ,  avec  des 
inftrumens  de  mufique  ,  y  font  repré- 
fentés  en  demi-figUres,  par  Ambrbife 
Malvicino.  Les  Apôtres  peints  fur  les 
murs  des  côtés  font  du  Cavalier  d'Arpi- 
no  ,  deNebbia ,  de  Novarra,  &c.Lafon- 
dation  de  l'Eglîfe  par  S.  Silveftre  &  CcHif* 
tantin  ,  eft  de  Novarra  ;  le  baptême  àt 
Conftantin  ell  de  Pomaranci  j  le  Conf- 
tantîn  qui  envoie  des  Députés  pour 
chercher  S.  Silveftre  au  mont  S.  Orefiei 
eft  de  Pierre  Nogarî  ;  les  quatre  Evan- 
géliftes  au-deâus  des  arcs  ^  font  de 
Ciampelli. 

En  defcendant  par  la  nef  qui  eft  du 
côté  du  Palais  de  Latran ,  la  première 
chapelle   contient  un  S.  Jean  l'Evan* 

félifte ,  avec  d^autres  figures  de  Lazare 
Uldi,  vis-à-vis  duquel,  dans  Pauirc 
jief,  eft  un  S.  Auguftin  du  Borgor 
gnone  ("). 

La  chapelle  fuivante ,  de  la  maifon 

(■)  Jacques  CouftoU,  |  1676 ,  quî  a  fur-tout  «* 
furnommé  Je  Bourgui.  (  celléàpeiiidrelesbauillci| 
f  non  ,  inorc  à  Rome  co  | 
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[^Majjimi^  eft  d'un  ordre  Dorique  , 
4àe  fur  lés  deflèins  de  Jacques  délia 
^orta ,  qui  fut  auffi  TArchitefte  de  la 
léf  transverfale.  La  chapelle  qui  lui 
ait  face  dans  Tautre  nef ,  eft  celle  des 
Santoii;  fon  Architeôure  eft  ^OnoriQ 
Imghî  9  Pordre  eft  Ionique  ;  çlle  req- 
erme  un  crucifix  d'Etienne  Madérpo, 
Oins  h  chapelle  qui  fuit  celle  des 
Miffiiliï  9  il  y  a  un  crucifix  9  qui  étoit 
mtïefbîs  fous  le  portique  de  TEglife ,  & 
|iii  éft  réputé  miraculeux. 
-  ht  maufolée  du  Cardinal  Banuccio 
Famefe  f  eft  de  TArchitefture  de  Vi- 
rbiilef' celui  de  Sainte  Hélène,  mère 
ht;  ÎpÔiAd  Conftantin  ,  çft  un  grand 
fm  Éiiïjque  de  porphyre  ,  avec  det 
«B'^reliefs.  Ceux  d'Alexandre  III  &  de 
ilartih  V ,  font  en,  bronze  ;  il  y  a  plu5 
[ir.  vingt  Papes  qui  ont  été  enfçvelis 
^s  cette  Eglife ,  outre  un  grand  nom* 
fiè"3è  Cardinaux.  Bonxface  VIII  y  efl; 

Eité  publiant  l'Indulgence  du  Ju- 
'de  l'année  Sainte  çn  1300; 
^  éinture  eft  du  Giotto ,  &  non 
iÊÈ^c  Cimabué ,  comme  le  dit  CreP- 
ofiiibeni.  Laurent  Valla  &  Garembenî, 
M^çurs   célèbres ,   y    font   auflî   çn* 
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Chapelle        1-a  demîere  &  la  plus  belle  de  tou^ 
e  ckmcnc  ^gg  jgg  chapelles  de  PEglife  de  S.  Jean 
de  Latran ,  eft  celle  du   Pape  Corfini, 
Clëment  XII;    elle  eft   décorée  d'un 
ordre   Corinthien  ,  fait  fur  les  deffeios 
d'Alexandre  Galilée  ;  l'Architedhire  en 
eft  un  peu  maigre*  Le  tableau  de  Tau^ 
tel  repréfcnte  S*  André  Corfini,  exé- 
cuté en   mofaïque   d'après  le  Guide; 
cette  chapelle  eft  ornée  de   belles  co- 
lonnes ,  dont  deux  font  de  verd  anti- 
que &  quatre   de  porphyre ,  avec  lei 
chapitaux  Se  les  bafes  de  bronze  doré. 
Le  tombeau  de  Clément  XII  eft  formé 
d'une  urne  célèbre  de  porphyre  1  qui 
étoît  depuis  long-temps  fous  le  porti- 
que du  ranthéon  ;  on  croit  que  c'étoiil 
le  farcophage  d'Agrippa  ;  il  eft  d'une 
très- belle  forme  ;  les  ornemens  en  font 
fîmples ,  &  exécutés  avec  beaucoup  de 
précifion.  Il  y  a  encore  dans  cette  chi- 
pelle  d'autres  maufolées  des  Cardinaux 
Corfini  ;   un  entr'autres  qui  eft  à  gau- 
che ,  où  Philippe  délia  Valle  a  repré- 
fenté  la  Tempérance ,   belle  figure  en 
marbre  qui  verfe  de  l'eau   d'un  vafe 
dans  un  autre.  Il  n'y  a  gueres  de  cba* 
pelle  plus  magnifique  dans  le  monde; 
les  bas-reliefs,  les  incruftations  d*albà- 
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c,  le  pavé  de  marbre,  la  grille  de 
entrée ,  ^n  bronze  doré ,  tous  les  gen- 
îs  de  magnificence  y  font  raffemblés  ; 

chapelle  foucerraine  efl  elle-même  très^ 
mée, 

A  l'extrémité  des  mêmes  bas- côtés 
\  le  maufolée  du  Cardinal  Jérôme 
lafanata  ,  Napolitain  ,  par  le  Gros  ; 
'eft  le  même  Cardinal  dont  cet  Ar- 
fie  a  fait  la  figure  dans  la  Bibliothe- 
ue  de  la  Minerve.  Il  efl  couché  fur 
m  farcophage ,  &  a  les  mains  jointes; 
y  a  derrière  lui  trois  Génies  qui  lèvent 
n  grand  rideau  ;  ce  morceau  efl  bien 
zn£é  &  d'une  belle  exécution. 
"On  conferve  fur  le  grand  autel  d-; 
îttc  Eglife ,  le  chef  de  S.  Pierre  & 
îlui  de  S.  Paul ,  que  S.  Silveftre  y 
aça  auand  il  fit  le  partage  des  reli- 
les  cfe  ces  S  S.  Apôtres  aux  deux 
glilès  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ;  ils 
ne  renfermés  dans  deux  bufles  d'ar- 
•nt  enrichis  de  diamans ,   qui  ont  fur 

poitrine  une  fleur  de  lys  en  or  & 
I  diaipans ,  dont  Charles  V ,  Roî  de 
raiDce  fit  préfent  à  l'Eglife.  Ces  buftes 
mt  dans  un  beau  tabernacle  antique, 
Qricbi  par  le  Pape  Alexandre  VII, 
ïjç  beaucoup  d'autres  reliques ,  parmi 
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lefquelles  M.  Venuti  compte  une  par-* 
tie  de  la  vraie  Croix  de  J.  C.  de  fa 
Robe ,  de  la  Tunique  de  pourpre  donc 
îl  fut  revêtu  le  jour  de  fa  Paffion, 
teinte  encore  du  précieux  fang;  le  linge 
dont  il  fe  fervit  pour  efluyer  les  pic» 
des  Apôtres  dans  la  dernière  Ccne; 
celui  dont  ont  lui  couvrit  la  face  daui 
le  tombeau  ;  la  robe  de  la  &intc 
iVierge  ;  celle  de  Saint  Jean  PEvaflr 
gélifte  ;  la  coupe  dans  laquelle  ce  Saint 
fut  obligé  de  boire  le  poifon  ,  par  cidre 
de  l'Empereur  Domitien  ;  l'Autel  où 
S,  Pierre  &  tous  fes  fucceffeurs  célé- 
broient  la  Meffe ,  avant  la  conftruâion 
de  cette  Eglife ,  &c,  V.  l'ouvrage  inô- 
tulé  5  Stata  délia  chiefa  Papale  Lateiûr' 
nenfe  neW  anno  1723  :  Roma  17^3 1 
/>z-4°.  Cet  ouvrage  eft  en  partie  dc 
Crefcimbeni ,  &  en  partie  de  PAbbé 
'Alexandre  Baldefchi ,  &  contient  un 
détail  immenfe  de  tout  ce  qui  a  rapport 
à  cette  Eglife. 
ciofcre  de  he  Cloître  qui  joint  la  Sacrîftic  de 
IJ"°-  S.  Jean  de  Latran,  mérite  auffi  d'être 
vu.  On  y  conferve  plufîeurs  infcrip* 
tiens  anciennes,  Hébraïques ,  Grecquei 
&  Latines  ;  deux  fieges  ,  dont  l'un  cft 
^  porphyre  ou  d'une  pjerre  rouge,  & 

pcrcd 
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ercé  dans  le*  milieu,  à  l'ufage  des 
ains  des  anciens  Romains;  c'eft  celui 
ar  lequel  on  faifoit  autrefois  placer  le 
►ouverain  Pontife  dans  fa  prife  de 
ïofreflîonC*).  On  Tappelloit  SeH^  Srcr- 
:oraria ,  foit  à  caufe  qu'elle  ^toît  faite 
en  forme  de  cbaife  percëe  ,  foit  parce 
qu'elle  fervoit,  dans  cette  cérémonie  i 
\  repréfenter  les  miferes  humaines  &  la 
fragilité  des  grandeurs  temporelles;  ces 
fieges  ont  été  tirés  des  Thermes^  de 
Caracalla.  (  V.  Mabillon.  Muf.  Ital.  T. 

'•  pag.  57-  ) 

•  C'eft  dans  ce  Cloître  qu'on  voit  le 
plus  grand  tombeau  de  porphyre  qui 
foit  au  monde;  il  fut  trouvé  avec  le 
maufolée  de  Sainte  Hélène  fur  la  vta 
Lahicana ,  près  du  chemin  de  Paleîlri- 
né.  On  y  voit  un  lion  &  trois  enfans  ,* 
avec  des  feftons;  un  combat  à  cheval, 
des  prifbnniers  au-deffous  ;  mais  le  tra- 
vail en  eft  foible ,  à  peu  près  dans  le 
genre  de  celui  de  la  fculpture  de  Parc 
de  Conftantin ,  en  exceptant  ce  qui 
avoir  été  emprunté  de  l'arc  de  Trajan. 
'  Ce  Cloître  étoit  celui  du  Couvent 
des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguf- 

.  <•)  Voycx  ce  ijue  noua  1  delaPapcffeJeanne.  ^an« 
tn  avons'  dît  \  l*occa/îon  |  le  Chap*  XX*  T.  L  p*  30 1« 

Xome.  lll,  R 
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tin  ,  que  S.  Gélafe  y  avoit  placés  verif 
Pan  4P3,  Boniface  VIII,  Pan  1300, 
donna  cette  maifon  avec  Tes  revenus  »  i 
un  Chapitre  Séculier  ;  &  les  Chanoines 
Réguliers  fe  retirèrent  à  PEglife  de  la 
Paix ,  vers  la  place  Navonne ,  oh  ils  ne 
conferverent  que  le  titre  de  Chanoines 
de  Latran, 

Le  Chapitre  de  S.  Jean  de  Latran 
eft  un  des  plus  difiingués  &  des  plus  ' 
illuftres  de  Kome.  Henri  IV ,  Roi  de  i 
France  ,  lui  donna  en  1 608  ,  PAbbaye 
de  Clérac ,  de  l'Ordre  des  Bénédiainsi 
Diocefe  de  Bordeaux  î  &  les  Chanoi'* 
nés,  pour  marque  de  reconnoififancef 
lui  élevèrent  en  1658  une  belle  ilatue 
êk  bronze  dans  unefalle  du  Palais,  iPuflC 
des  extrémités  du  portique  ,  du  côté  de 
Pobélifque.  Cette  Abbaye  de  Clérac^ 
dont  ce  Chapitre  jouit  encore ,  rapporte 
2$  mille  livres  de  rente;  le  Titulaire 
réfide  ordinairement  en  France ,  &  M* 
Venuti  l'éroît  dans  le  temps  qu'il  fc 
diftinguoit  à  l'Académie  de  Bordeaux. 
L'Églife  de  S,  Jean  de  Latran  eft 
VrétQgt'  PEglife  Epifcopale  du  Pape , ,  comme 
vyfç,*^"^^Evêquç  de  Rome.  Pierre  de  Damka 
nous  apprend  que  les  fept  Evêques, 
d^i'on  appelloit  Cardinaux ,  étoient  aita*- 
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Ébifs.  i  cette  £glife  /  qui  ëtoit  la  pce* 
jiiii»Fe  Egiifé  de  Rome ,  i.  laquelle  'OA 
^iccouroit  de  tous   les  endcoits  de  la 

terre  5  ^  où  perfonne  ne  célébroit  les 
.devins  Myfteres ,  que  le  Pape  &  ces 
4èpt  Evêques  :  Laccranenjis  EccUfi^i  » 
ficut  Sahatùrh  c/î  infigrùtë,  vocabulo  ^ 
jai  nimiram  omnium  caput  efi.  ^UQorum 
^u  mater  &  quidam  apex  dc  vtrttx  efi 
]ifmnium  per  orbem  Ecclefiarum.  Hifc  fep* 
\îtm  Cardinala  kabet  Epifcopos-  quibas 
foliî  poft  jJpofioUcum  facrofanSum  iUud 
4tliars  lic££  atttdtrt.j  ac.divini  eultùs. 
Myfima  ukbran  ,  ÔTc.  Porro  fuia  ad 
Lauranenfe  Palatiam  a  dlvtrjis  papuUs 
fde  W£ù  îerrarum  orbe  confluitur  ^  &'ci 
iPetras  Dam«  L.  2.  £p«  1.  Baroûîus  t 
an.  IOJ7  Thom^flm ,  Difcipline  de 
PEglife  ,  T.  I.  coL  1262. 
^  II  s'eft  tenu  dans  cett^  Eglife  onze 
Condles  ,  tant  généraux  que  provirt- 
iAzux ,  fans  compter  le  Concile  pro- 
vincial que  Benoît  XIII  y  aflèmbla 
kn  172  j.  Le  plus  remarquable  a  été 
le  Concile  de    1215*,  qui  eft  compté    Qiiatri 

rur  le  12*   Concile  écuménîque  y   &  Lauan 
4e  de  Latran.  Ses  Décrets  font  fe- 
ineux  chez  les    Canoniftes,  &ontfervî 
Ile  fundement  à  la  difcipline  EccléfiaC» 

Rij 
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tique  &  aux  principaux  Commaiide^ 
mens  de  l'Eglife  ,  qui  s'obfervcnt  acH 
tuellement. 

L'ancien  Palais  de  Latran ,  P^mor-f 
chium  Lateranenfe  ,  éçoit  au  midi  de 
TEglife  ;  il  tomboit  en  ruines  lorfque 
Grégoire  XI  revint  d'Avignon ,  ce  qui 
le  détermina  à  s'établir  au  Vatican, 
comme  nous  l'avons  dit,  Sixte-Quint 
fit  bâtir  de  l'autre  côté  de  PEglifeen 
ij8(5,  le  Palais  que  l'on  y  voitaduel^ 
lement ,  fur  les  deffeins  dii  Cavalier 
Dom.  Fontana.  On  y  remarque  de  belles 
peintures  à  frefque  ,  qui  repréfentcnt 
divers  fujets  de  1  Hiftoîre  Sacrée  fcdô 
l'HiftpireEccléfiaftique.  Ce  Palais  a  été 
changé  par  Innocent  XII  en  un  Con- 
fervatoîre  ,  ou  Ofpi^io  Apojlolico ,  dans 
lequel  on  tient  278  jeunes  filles  orphe* 
lines  ,  occupées  du  travail  de  la  foie. 
La  Maifon  paroît  pauvre  &  mal 
tenue  ;  elle  ne  fournit  à  ces  filles  que 
trois  petites  pagnotes ,  avec  trois  onces 
de  viande  par  jour  ,  &  une  petite  me- 
fure  de  vin  ou  Foglietta;  on  ne  leur 
abandonne  que  la  cinquième  partie  de 
leur  ouvrage  ,  cela  ne  peut  leur  produire 
au  plus  que  40  fols  par  mois ,  &  l'on 
ign  met  la  moitié  dans  la  bourfe  comr 
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riTine  ;  il  m'a  paru  qu'elles  avoient  à 
>eine  le  pur  néceflaire  &  l'étroite  fubfif- 
ance.  Il  n'arrive  que  trop  fouvent  dans 
es  Hôpitaux  ,  que  les  bâtimens  les  plus 
xjperbes  renferment  les  objets  les  plus 
îjgnes  de  pitié; 

L'obélîfque  Egyptien  qui  eft  fur  là  Obélif^u 
place  de  S.  Jean  de  Latran  ,  en  face 
de  la  grande  rue  qui  conduit  à  Sainte 
Marie  Majeure  ,  étoit  autrefois  à  The-»- 
bes*  Confiance ,  fils  de  Conftantin  le 
grand,  le  fit  tranfporter  d'Alexandrie, 
oi  il  étoit  renverfé  depuis  long-temps  ^ 
&  le  plaça  dans  le  grand  Cirque ,  vers 
Pan  340;  il  eft  chargé  d'hiéroglyphes 
(tomme  celui  de  là  porte  du  Peuple. 

Suivant  le  calcul  du  Père  Kircher.il 
pefe  13104P4  livres  poids  de  Rome^ 
jui  reviennent  à  ^07789  liv.  poids  de 
iiarc.  C'eft  le  plus  grand  que  l'on 
ronnoifle  j  car  ceux  de  la  pofte  du  Peuple 
&  de  la  place  S.  Pierre  font  moindres. 

Sa  hauteur ,  depuis  le  niveau  de  la 
îlace ,  jufqu'au  fommet  de  la  croix  > 
îft  de  140  pieds,  dont  fix  &  demi 
ippartîennent  à  la  croix.  Cet  obcllfque 
ftoit  de  I J  à  1  (5  pieds  fous  terre , 
lans  les  ruines  du  grand  Cirque;  Sixte- 
3uint  ,  dont  les  grandes  vues  étoienç 
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fecood^et  par  une  grande  icoDoniIi 
le  fit -déterrer  9  rêfiavrer  &  élever  dans 
Ja^piace'de  S.  Jean  de  Latran  ,  devant 
ie  Palais  qu^il  avoit  fait  bâtir.  Il  fut 
mis  en  plaoe  le  16  Août  ijSS,  par 
les  foins  de  Dominique  Fontana ,  zïï 
bruit  dé  rartiUerie  &r  de  toutes  les  mar* 
ques  de  réjouifi&nce  que  Ton  pouvait 
clonoer  pour  Pexécution  d'une  auffi 
telle  entrèprife.  On  en  peut  voir  la 
dielcription  dans  l'ouvrage  du  Cavalier 
Fontana»  auffi-bien  que  le  détail  et 
l'înfcription  ancienne  ^  &  des  quatre 
infcriptions  modernes  du  piedeHaiXet 
obéjiique  n^eft.  pas  -d^une  aufli  belle 
forme  que  celui  de  S,  Pierre  ;  mais  il 
icft  porté  fur  le  mafSf  d^unc  belle  fofr 
taine  >  qui  donne  de  Peau  à  tous  les 
€nvirons» 

Quoique  les  pyramides  d*Egyptt 
aient  jufqu'à  520  pieds  de  hauteur  & 
<î8ô' de  bafe,  fuivant  la  mefure  de 
M.  Chazelle,  elles  .ne  font  pas  aullî 
étonnantes  que  Je  travail  des  obéM^ 
ques;  elles  ne  demandoient  que  du 
•temps;  ceux-ci  femblenc  avoir  exi^ 
des  moyens  au-deffus  de  l^efprit  &  de 
la  confiance  des  hommes  ;  'ûs  ofireat 
un  des  fpeâacks  les  plus  étoonaosqut 
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fc  voyageur  puiflfe  avoir  en  Italie, 

Le  nom  &  Pufage  des  obélifquds 
remonte  jufqu'à  Sëmiramis.  Diodore  d« 
Sicile,  (L.  IL  pag.  238, de  la  Tra^ 
duâion  de  Terraflbn ,  )  rapporte  quer 
Sëmiramis  avoit  tiré  des  montagnes 
d'Arménie  une  pierre  de  150  pieds  def 
longueur  &  de  2^  de  largeur  &  d'é- 
paifleur  ;  l'ayant  fait  traîner  par  plu-* 
Seurs  couples  d'ânes  &  de  boeufs  juf^ 
}ues  dans  la  Babylonie  5  on  dreifa  fuf 
e  grand  chemin  ce  monument ,  qu'on 
i  mis  enfuîte  au  nombre  des  fept  mer- 
veilles du  monde,  &  qu'on  a  appelle 
>béHfque  à  caufe  de  Ja  forme  d'aiguille 
lu'on  lui  avoit  donnée.  Cette  aiguille 
levoit  pefer  plus  de  iix  millions  At 
iv.  en  ne  comptant  le  pied  cube  que 
xmr  aoo  liv.  de  poids.  Ce  fut  2016 
vant  J.  C.  que  cette  fameufe  Conquér- 
ante fut  mife  à  mort ,  par  ordre  de 
bn  fils  Ninias  ,  fuivant  le  P.  Petau  ^ 
»u  1173  ans  ièulement  j  fuivant  d'au-* 
res  Auteurs. 

Les  carrières  de  la  haute  Egypte  où 
'on  tailloît  ces  blocs  énormes  de  gra- 
iite ,  étoient  fituées  à  fix  ou  fept  de* 
;rés  de  l'embouchure  du  Nil ,  du  côté 
.'Eléphantinej  on  y  trouve  des  granir 
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tes ,  des  porphyres ,  des  ba  faites  &  dd 
marbres  noirs  de  la  plus  grande  dureté', 
ces  montagnes  font  pleines  ,  on  n'y  ap- 
perçoit  ni  bancs  ni  lits  >  &  l'on  y  peut 
tailler  des  blocs  de  la  plus  grande 
étendue  ;  il  y  en  avoit  auffi  vers  Mem- 
phis  5  beaucoup  plus  près  du  Delta.  On 
ouvroit  ces  montagnes  par  le  flanc  ,  & 
Ton  y  travailloit  à  découvert  ;  on  en 
peut  juger  par  la  montagne  qu'on  ap- 
pelle à  Saragouffe  (ou  Syracufe ,)  l'o- 
reille de  Denis  le  Tyran  ,  qui  n'eft 
autre  chofe'  qu'une  carrière  prodigieo- 
fe,  d'où  l'on  a  tiré  beaucoup  de  pierre. 

Il  y  a  encore  au  coin  de  la  place  S. 
Jean  un  autre  obélîfque  couché ,  q»d 
étoit  autrefois  dans  les  jardins  de  SaluiiCy 
&  qui  fut  retrouvé  dans  la  villa  Loio^ 
rijii  il  fut  donné  enfuite  par  la  Prin-  ■ 
cefle  Hypolita-Lodovifi  Buoncompa- 
gni ,  au  Pape  Clément  XII ,  qui  le  fit 
conduire  fur  cette  place,  où  il  vouloit 
rélevej ,  lorfque  la  mort  le  furprît  en 
1740. 

Cet  obélifque  eft  chargé  d'hiéro- 
glyphes Egyptiens ,  comme  ceux  de  la 
porte  du  peuple  &  de  Saint  Jean  de 
Latran  ;  fa  forme  paroît  bonne  >  autant 
flue  Ton  peut  en  juger^ 
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&ALA  Santa  ,  eft  une  Eglife  dfbnc 
'  bitimenr  forme  une  aflez  jolie  maiTe 
lattiée,  fur  cette  même  place,  déco-* 
tâe  deux  petits  ordres,  le  Dorique 
i'Ionique.  La  frife  de  Tordre  Dori« 
eVeftpoiat  dans  les  bonnes  règles  ^ 
ant  ileux  triglyphes  à  plomb  de  cha«i 
è  pUaftre»  8c  n  en  ayant,  qu'un  en-*; 
te  dans  tout  l'entre  -  pilaftre  ;  les 
rq  arcades  >  fon^  trop  Wutes  :  les 
âfées.  du  fécond  ordre  trop  petites, 
k»  frofttons  qui  les  couronnent  tropj 
i«s.  ■-• 

lA^Scala  Santa,  eft  un  célèbre Sanc-^ 
Sci^ïiiJk'  Sixte -jQuînt  fiç  placer  28 
HlikÉtlfàt  marbre  blanc  ,  qui  font  ré- 
ÉNT  celles  du  Palais  de  Pilate ,  tranf- 
^f4^  de  Jerufalem  à  Rome.  Les  per- 
Hfl  dévotes  ont  coutume  de  les 
user  à  genoux,  comme  ayant  été 
âtflées  par  le  fang  de  J,'  C  II  y  a 
|sp«iitres  efcaliers  fur  les  côtés,  par 
jÉlèls  on  peut  monter  à  Tordinaire. 
||h«bl  vcbapelle  qui  eft  au  haut  de  l'cf 
Ijlil^iohTévere  une  image  ancienne  du 
fj|l^ir,;qui,  fuivant  la  tradition  ,  fut 
ktPMsncée  par  S.  Luc  &  achevée  par 
lÀanges  ;  voilà  pourquoi  les  Auteurs. 
fâfiaftiques    l'ont   appellée   Alhiro^, 
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fixialX^^^  ^*^|^  foint  foke  delamlfll^^'^ 
ièi  hooimes.  )  Oii  dit  auflî  {]ue  fwl 
iGermaia,  Patriarche  de  Conftacnnopfe,! 
l'a  jétta  dans  h"  mer ,  pour  la  foufttiiïtl     > 
â  rimpi^té  dé  l'Empereur  Léon  VI-  " 
i&urien ,  &  Gu*cfte  arriva  d^clle-tnêait 
à  Home.  Lelpape  Innocent  Illlafe 
mettre  dans  une  cbâfle  d'argent.  Les 
autres  reliques  4e  cette  petire  Eglife 
ïbnt  analogues  à  cclte-U  ;  c'eH  une  par- 
.lâe  de  la  crèche  de  J.  C.  de  la  colonise 
(4e  la   flâgellatîto  ,   de   la    lance  ,  h 
f  ofeaii  y.  de  Tépoûge  &  du  bois  de  ' 
i^âie  érqîx^    ■  * 

C^efl  à"^côté  ât  ctut  Egljfe  que  Tes 
::foit  le  célèbre  Tridinium  de  faint 
Léon  III,  c*eft-à  dire,  la  mafai^jue dont 
ce  faint  Pape  ayoît  décoré  le  réfec* 
ïoïre  quM  fit  bâtir  dans  fon  Palaif 
PatriarchaL  Feçit  autemTrklinium  m^ 
qiis  fuper  omnia  Tridinia  nûmini  fitM 
jnagnitudinis  decûrata,  ponens  inicfuih 
.,  dammmjirinijjima  ^Çf  in  cir€uku  Imt' 
nU  marmoms  ornavh ,  atqut  mârmûfét 
in  exemples  flra%nt ,  &  dtpçrfis  cdiài^ 
mm  pûrphyrends-  quamque  alth  &  fcalf' 
tis  y  cum  pafibus  &  UUis  ,  fimut  pôfiiha 
decoravit  camcram,cum  £ipjîda  de  mufi^^r 
&  alias  duos  agfdat  diverfas  lii^t^iûM 
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^  ^genj ,  fi^p^r  marmorum  incrujlatione 
*^riter  in  circuitu  decoravit  (  Anaftafius 
^ibliou  vita  Greg.  Papie  ,  T,  I.  pag. 
fc77.Edit.  Rom.  171 8.)  Cette  mofaï-  jti^^ 
[ue  fut  tirée  de  l'ancien  Palais  de  La« 
Xzn  f  par  les  foins  du  Cardinal  Fran^ 
îoîs  Barberirii,  neveu  d'Urhain  yill  ; 
Clément  XII  la  fit  tranfporter  vers  Pen- 
irôît  oîi  elle  eft  :  le  Pape  Benoît  XIV. 
b  fit  reftaurer  en  1743  f  ^  placer  dans 
Dne  chapelle  qui  eft  voiCne  de  la  Scala. 
Santa.  Nous  avons  une  fa  vante  defcrip- 
tion  de  ce  monument ,  donnée  par  Ni^ 
:oIas  Alemaiitii  :  DeLateraiienfibus  pa-^ 
iednis  Difertath  Hiftarica  Komœ^^  i62f 
71-4^  réimprimée  en  1756,  &  qui  fe 
rouve  encore  dans  le  grand  recueil 
le  Burman ,  Tom.  VIIL  N®.  50.  Les 
nfcriptions  font  aufG  rapportées  par  GaU 
etiy  dans  Pouvrage  intitulé  :  I/i/cri/7îio-^ 
tes  Bonotiienfes  inf.  etvi  Romst  extantes  ^ 
Komee  iJS9  ^^-^^^ 

La  maifon  dians  laquelle  naquit  &  fut 
SIevé  1  Empereur  Marc-Aurele,  étoir 
)rès  du  Palais  de  Latran  ,  &  c'eft-làf 
ju'on  a  trouvé  fvh  de  Scala  Santa,  la 
jelle  ftatue  de  bronze  que  Paul  III  fi« 
ranfporter  dans  la  place  du  Capitole  p. 
:'cft  la  plus  belle  ftatue  équeftre  qui  exiflev 
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Il  y  avoît  fur  le  mont  Caelius ,  prfe 
de  S.  Jean  de  Latrati ,  une  place  appelles 
auffi  Cbamjp  de  Mars  ,  oix  l'on  alloit  (aire 
les  courfes  de  chevaux  à  Thonneur  de 
Mars  y  lorfque  les  inondations  empê- 
choient  qu'on  ne  les  Ht  dans  le  gmd 
Champ  de  M^rs  près  du  TiWe;  . 

Altéra  gramineo  (peôaBîs  equîrîà  Cainpo 
Quem  Tiberls  curvis  în  latus  urgct  açià 

Qui  tamen  e}£âa  &  forte  teneBitur  unda 
Cselius  excif  îet  purverulentus  equos» 

Villa  GiustiOTÀot  ,  fituée  au  norJ 
de  la  place  de  S«  Jean  deXatras ,  .eitre* 
niarquable  par  le  grand  nombre  d^anti- 
ques.  Dans  la  grande  allée  Jupiter  & 
Êfculape  ;  à  droite ,  un  grand  vafe  très- 
eftimé,  dont  les  bas-reliefs,  repréfentent 
une  bacchanale  ,  l'yyrefle  de  Silène  & 
un  facrifîce  à  Bacchus  ;  on  en  troute  la 
gravure  à  la  Calcographie  Camérale  ^ 
près  de  Monte  Citorio.  Un  Pafteur ,  au 
pied  duquel  il  y  a  un  vafe  à  mettre  du 
vin.  Une  fontaine  ou  eft  la  ftatue  de  Ju- 
piter ,  des  buftes  plus  grands  que  nature, 
entr'autres  Platon  &  JuHà  Pia  ,  femme 
de  Sévère  ;  devant  la  maifon  il  y  a  beau- 
coup d'urnes  ^  de  bas-reliefs ,  de  ûatues^r 
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^armi  lefquelles  on  remarque  une  figure 
iemi'Coloffale  d'Aurelius  Céfar.  Dans 
tes  appartemens ,  une  Minerve  >  un  Mer- 
cure en  forme  de  planète  ;  deux  beaux 
Irafes  où  font  en  bas- relief  le  facrifice 
d'Ipbygénie  ^  &  une  bacchanale  fin- 
guliere. 

Derrière  S.  Matthieu ,  Eglîfe  qui  eft 
au  nord  de  S.  Jean  de  Latran ,  dans 
Vendroît  qu'on  appelle  G^Z/mj^o,  nom  ^ 
corrompu  de  Caïus  &  deLucius ,  neveux 
d'Augufte  ,  on  trouve  des  veftiges  de  Iià 
JSafilique  bâtie  par  Augufte  ;  &  près  du 
chemin  ,  l'on  voit  un  enfoncement  dont 
une  partie  a  été  comblée^  c'ctoit  une 
ancienne  Naumachîe  creuféépar  cet  Em- 
pereur; Suétone  raconte  le  fpeôacle  na- 
val que  Titus  y  donna  :  Dédit  &*  navale 
pntlhtm  in  veterinaumachia^  ibidem  &• 
gladiatores ,  atque  uno  die  quinque  millia 
cmne  genus  ferarum. 

La  PoxiTE  S.  Jean  qui  eft  à  loo  toi-  p<>'« 
fes  de  l'Eglife ,  eft  celle  qui  conduit  à  '  ^^^ 
Frafcati,  Albano,  Marino,  Caftelgai- 
dolfo  ,  &  où  commence  aftuellemcnt  le 
grand  chemin  de  Naples  ;  elle  s'appel- 
loit  autrefois  Por/^  Celimontandj  parce 
qu'elle  étoit  fituée  au  bas  du  mont  Ce- 
llusj  M.  Venuti  dit  qu'elle  s'appcUa  auffi 
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Afinaria  y  mais  ee  n'eil  pas  le  CendmeK  I 
de  Nardini ,  (  pag,  42.  )  Il  croit  que 
TAfinaria  étoit  une  petite  ponc  aôucUe- 
ment  murée  ,  qui  eft  un  peu  au-defi» 
Cette  porte  S.  Jean  éft  bâtie  d'uae  ma- 
nière ruftique ,  &  ne  vaut  rien  du  c6té 
de  Part. 

Santa  Croce  in  GerufaUwm f 
Eglife  célèbre  de  Sainte  Croix,  que 
Conftantin  fit  bâtir  dans  l*endroit  ofc 
ëtoit  le  Sejforium ,  bâtiment  public  dont 
.on  ignore  la  defti nation  ,  on  en  voit  un 
ancien  refte  à  droite  de  PEglifc,  C'étoit 
aufli  près  d'un  Temple  de  Vénus  &  de 
Cupidon  qu'il  fit  démolir.     * 

Cette  Eglife  a  été  reconftruîte  eit 
1144,  elle  eft  occupée  par  les  Bernar- 
dins de  la  Congrégation  de  Lombardie; 
le  Pape  Benoît  XIV  y  fit  faire  une  façade 
&  un  portique  ,  foutenu  par  quatre 
colonnes  de  granité,  fur  les  defleins  du 
Chevalier  Gregorini  ,  avec  des  peiiv- 
tures  de  Corrado ,  Sicilien ,  &  il  fit  élar- 
gir &  aligner  la  rue  qui  conduit  à  Sr 
Jean  de  Latran. 

Cette  Eglife  porte  le  nom  de  Sainte 
Croix  ,  parce  qu^on  y  conferve  de  toute 
ancienneté  trois  morceaux  eonfidérables 
de  la  Croix  de  N»  S^  Les  auteurs  ajpiu: 
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lent  qu'on  y  révère  un  des  clous  de  la 
Faflion;  un  des  deniers  avec  lefquelsit 
fut  vendu  ;  le  doigt  de  S,  Thomas ,  le 
même  qu'il  mit  dans  la  plaie  du  Sauveur;, 
deux  épines  de  la  Couronne  ;  une  par- 
tie de  réponge  de  la  Paflîon. 

On  l'appelle  auflî  Santa  Croce  in  Ge- 
rufalemme ,  parce  que  l'Impératrice  S**" 
Hélène  y  fit  tranfporter  une  grande 
quantité  de  terre  ,  tirée  de  l'endroit 
même  où  N,  S.  fut  crucifié ,  &  l'on  des- 
cend par  dévotion  dans  la  chapelle  fou- 
terraine  où  cette  terre  exifte  encore.^ 

Sous  le  grand  autel  eft  un  tombeau 
de  bafalte,  où  repofent  les  corps  de  S». 
Céfarée  &  S.  Anaflafe  ,  Martyrs.  Les 
peintures  qui  font  au-deffus  ,  font  dans 
Je  genre  de  Pietro  Perugino  ,  quoi- 
qu'elles paflent  pour  être  du  Pintu- 
ricchio. 

Dans  le  plafond  de  la  nef  il  y  a  un; 
tableau  du  Corrado ,  repréfentant  J.  C-. 
leçu  au  ciel  par  fon  Père  ,  &  à  qui 
les  Anges  apportent  en  triomphe  les 
înftrumens  de  fa  Paflîon.  Ce  tableau. 
ae  plafonne  point  y  les  couleurs  en  font 
■vives  &  tirant  fur  PémaiU  il  n'y  * 
aucune  intelligence  de  clair- obfcur  ;  la 
conopolition  ea  eu  confufe  ;  mais  quandl 
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on  entre  dans  les  détails ,   on   trouvt 
des  grâces,  tant  dans   les   figure^  que 
dans  les  çarafteres  de  têtes.  Au-deftus 
de  Tautel,  dans  le. plafond,  une  autre 
peinture  du  Corrado  ,   repréfentant  le 
triomphe  de  la  Croix  ;   elle  eft  portée 
dans  le  ciel  fur  des    nuages,   par  des 
Anges;  tous  les  Saints   l'adorent,  & 
des  Anges  annoncent  avec  des  trom- 
pettes, fes  merveilles  à  TUnivers,  Ce 
.tableau    eft  mieux  compofé    que  celui 
de  la  nef;  la  couleur  en  eft  brillante. 
Le  Peintre  a  employé  pour  fes  drape* 
ries  trop  de   couleurs  tranchantes ,  ce 
qui    lui   donne    une  certaine    dureté; 
Taccord  n'en  eft   cependant  pas  mau-» 
vais ,  mais  il  y  règne   en  général  un 
ton  vert. 

Dans  le  chœur ,  ce  Peintre  a  répré- 
fenté  le  ferpent  d'airain  &  le  rocher 
frappé  par  Moyfe  ;  ces  deux  frefques 
font  deux  des  meilleurs  ouvrages  du 
Corrado,  il  y  a  cherché  la  manière 
du  Cortonne.  Celui  du  rocher  frappé 
eft  le  meilleur  des  deux  ;  ce  tableau 
l'emporte  même  fur  ceux  des  plafonds: 
ils  font  déjà  beaucoup  détruits. 

Dans  .  l'intérieur   du   Monaftere  ,  oa 
montre    deux   tableaux,    que   l'on  dtf 
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xxe  de  Rubens  y  dans  fa  première  ma- 
iere ,  lorfqu'il  étudioît  à  Kome.  L'un 
îpréfènte  J.  C,  attaché  à  la  colonne; 
autre  J.  C.  que  Ton  met  en  croix  ; 
es  tableaux  font  beaux ,  d'une  touche 
iere  ;  mais  dure  de  couleurs ,  &  d'une 
naniere  un  peu  barbare. 

Dans  le  jardin  des  Religieux  de  Sainte 
Croix  de  Jérufalem ,  il  refte  une  grande 
niche ,  a\ec  deux  pans  de  murs  à  côté , 
que  l'on  dit.  être  les  vertiges  du  Tem- 
ple de  Cupîdon  ;  c'eft  un  fimple  ma- 
tonnage  ,  qui  n'a  aucune  forte  de  déco- 
ction, 

A  côté  de  l'Eglife ,  il  refte  un  an- 
cien amphithéâtre  de  brique  ,  d'environ 
40  toifes  de  diamètre.  On  a  dit  long- 
temps que  c'étoit  celui  de  Statilius 
Taurus  ;  mais  celui-ci  étoit  de  marbre , 
&  il  étoit  dans  le  champ  de  Mars  ; 
celui  de  Sainte  Croix  n'a  pu  être  que 
VAmphitheatrum  Cajîrenfe,  où  l'on  exer- 
foit  le?  foldats  à  combattre  différens 
ifiimaux.  Ce  qui  en.  refte  eft  engagé 
hns'les  murs  de  la  ville  ;  ce  font  des 
ircades ,  entre  lefquelles  font  des  co- 
onnes  Corinthiennes  avec  leur  entabU- 
nent ,  le  tout  bâti  de  brique ,  &  d'un, 
nÂivais  deifeiot 


iuilius,  mais   avec  plus 
cence  :  Clauditur  ab  oriente 
(juini  Superbi  imer  prima  o} 
namque  eum  mûris  lequavit 
patebat  aditu  piano. 

On  trouva  il  y  a  quelques 
delà  ,  un  ancien  cimetière 
que  les  Savans  ont   jugé  i 
Cajlulus. 

La  grande  rue  qui  va  di 
§te  Marie-Majeure  3  vers  le 
a  poo  toifes  de  longuei 
droite  dans  cette  feule  partie 
nomme  Strada  Felicey  du  noi 
qui  s'appelloit  Frère  Félix , 
encore  Cordelier,  on  y  trou^ 
chela  VillaAltieriy  remarq 
fieurs  flatues  .  buftes  .  colc 


Ch.  XVIII.  Defcrîpt.  de  Rome.  403 
Fut  découvert  du  temps  du  Pape  Al- 
tierî,  Clément  X ,  vers  16^]^  y  il  y 
en  a  qui  font  enchâffées  dans  la  mu- 
raill^On  remarque  auffi  un  refle  d'an- 
cien Vberme  y  fur  lequel  on  a  bâti  un 
pavillon. 

Le  Temple  de  Minerva  Mcdica  > 
qui  eft  à  200  toifes  au  nord  de  la 
porte  Majeure  ,  eft  un  reftc  d'édifice 
en  forme  de  rotonde  ou  de  poligone  ; 
il  y  a  cependant  des  Antiquaires  qui 
l'appellent  le  Temple  d'Efculape ,  ou 
la  Bafîlique  de  CaVus  &  de  Lucius;  & 
par  fa  forme ,  fa  décoration  &  fes  fe- 
môtres ,  il  femble  plutôt  avoir  été  une 
Elle  de  bains,-  ce  qui  paroît  d^autant 
plus  vraîfemblable  qu'on  y  voit  une 
conduite  d'eau.  La  forme  de  cet  édi- 
fice  eft  bonne,  &  les  points  de  vues 
Kl  font  très-pitorefques  ;  il  n'y  refte 
lucune  partie  d'entablement  ni  aorne- 
ment 

Dans  la  même  vigne  oà  eft  ce  Tem- 
ple ,  font  deux  reftes  de  tombeaux  ;  le 
premier  eft  un  Colomharium  de  la  fa- 
mille Aruntia  ;  il  eft  compofé  de  deux 
petites  chambres  ,  l'une  qui  n'a  d'au- 
TC  décoration  que  de  petits  frontons 
^ui  couvrent  des  tombeaux  oà  foixt 
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des  urnes  cinéraires  5  Pautre  qui  efi 
orné  d'un  côté,  de  colonnes  Doriques 
engagées  dans  le  mur  j  fa  voûte  a  des 
arabefques  &  des  compartimens  ok  fom: 
de  petits  tableaux  en  ftucs  j  les  arabef- 
ques font  très-jolis  ,  &  les  figures  font 
élégantes,  fhaîs  un  peu  élancées.  Le 
fécond  Colombàrium  n'a  qu^une  cham- 
bre ,  remplie  dans  tout  fon  pourtour 
de  trous  aved  des  urnes  5  il  y  a  de 
dîftance  en  diftance  des  infcrîptions. 
Les  ornemens  de^a  voûte  ,  qui  étoient 
peints  ,  ne  fe  diftînguent  plus^ 
Totre  La  Porté  Majeure  s'appelloît  an-  : 
^'^"'*'  cîennement  Porta  Nepla-y  Fulvius  la  con- 
fond avec  les  portes  appelléesLflWcflntf& 
Prenejîina  ;  mais  celles-ci  étoîent  diffé- 
rentes &  font  murées  aftuellement, 
fuivant  Nardinî.  On  voit  par  une  inf- 
cription ,  que  la  porte  Majeure  fut  bâtie 
^  par    l^Empereur    Claude  ,    lorfqu'il  fit 

conftruire  fon  acqueduc  ;  c'eft  en  effet 
là  que  finiffoient  anciennement  lesacqùe- 
ducs  de  Vaqua  Claudia ,  qui  venoienc 
de  Subbiaco  ,  &  là  commençoîent  ceux 
de  Néron.  Sixte-Quïnt  s'en  fer  vit  f  our 
la  fontaine  de  Termini ,  appellée  Aquâ 
Felice.  A  deux  milles  &  demi  delà, 
iur   le   chemin   de  Valmontone  &  dÂ 
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leftrine  ,  on  rencontre  les  anciens 
queducs  rétablis  par  Sixte-Quint.,  & 
fn  pafle  fous  une  arcade  de  Tacque- 
ic  où  eft  rinfcrîption  fuivante  :  Six^ 
s  V,  Ponu  M.  plures  tanàtm  aqua^ 
im  fcaturigines  im^entas  in  unum  coU 
Sas  locum  fubterraneo  duBu  per  huno 
aripre  arcum  a  fe  fundatum  cttravit 
l.  D.  LXXXV.  Pont.  J,  Le  Pape 
llément  XII  a  fait  faire  une  petite 
mtaine  à  coté. 

La  porte  Majeure  fut  reftaurée  par 
s  Empereurs  Vçfpafîen  &  Tite.  Le 
as  a  deux  portes ,  &  fur  les  trois  pil- 
srs  font  les  reftçs  de  trois  niches  or- 
fes  dç  colonnes  ;  le  tout  bâti  à  la 
iffique.  Au  deffus  de  cette  partie  font 
s  înfcriptîons  des  trois  Empereurs 
3nt  on  a  parlé  ;  la  mafîe  générale  de 
ît  édifice  eft  fort  embarraflée  par  les 
aifons  que  Ton  y  a  adoflfées ,  &  qui 
en  laiflent  pas  voir  la  beauté  ;  ce  mo- 
iment  fait  très-bien  étant  vu  de  loin 
:  lorfqu'il  fe  joint  avec  le  payfage  ; 
ait  de  près  on  reconnoît  que  les  de- 
Us  en  font  mauvais,  &  qu'il  y  a  de 

dWproportion  dans  les  parties. 

Campus  Esquilinus  ,  étoit  une 
ande  place  de  1000  pieds  de  Ion'- 


l^uticuU  (  •)  ;  c'étoit  aulli  I 
faifoit  les  exécutions  des 
Civitatem  Romanam  ufurpan 
Efquilinofecuri  percujfîty  (Sue 
2J.)  Noua  difons  que  cette 
fituée  hors  des  murs  ,  du  m 
tie  ;  car  les  jardins  de  Mec 
eupcrcnt  en  fuite  une  portic 
Augulle  eut  étendu  Pencein 
de  ce  côté-là ,  à  caufe  de 
de  Pair. 

Quoique  nous  ayîons  re 
fin  de  notre  defcription  i 
concerne  les  environs  de  B 
ne  laiflerons  pas  de  parler  i 
ques  Eglifes  célèbres  ,  qu 
éloignées  des  murs  de  Rome 
réputées  de  la  ville. 
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Ailles  de  la  porte  Majeure,  à  Tor pignatara 
îarhviaLabicana;  Conftaotin  la  fît  bâtir 
j  l'honneur  de  Sainte  Hélène  ,  fa  mère , 
dont  1^  tombeau  y  a  été  trouve  en 
1532. 

■.   Un  peu  au-delà  des  murs  ,  on   voit  ^  Cjrque 
ouelques  reftes  du  cirque  d'Eliogabale ,  *^'^*^*i*^*^* 
dont  il  eft  beaucoup  parlé  dans  le  livre 
de  Ligorius  fur  les  cirques  ,    les  am- 
phithéâtres &  les  théâtres  ;   c'eft  celui 
où  il  y  avoit  un  obélifque  Egyptien  , 

Îui  depuis  plus  d^un  fiecle ,  e(l  à  terre 
ans  la  cour  du  Palais  Barberini ,  comme 
nous  le  dirons  bien-tôt, 

S.  LoRENZO  ,  Fuori'  délie  Mura  9 
Eglife  que  Conftantin  fît  bâtir  l'an  3  ^o 
par  le  confeil  de  S.  Silveftre,  fur  la 
pîa  Tiburtina;  elle  étoit  occupée  autre- 
fois par  les  Bénédidins  de  Clugny  , 
«âuellement  par  les  Chanoines  Régu- 
fiers  de  S,  Sauveur ,  de  la  Congréga- 
Qon  de  Bologne.  LePapeHonorius  III 
fie  rebâtir  la  principale  porte  en  1216  ^ 
te  Ton  y  voit  fa  figure  en  mofaïque. 
Cette  Eglife  a ,  comme  toutes  les  an- 
dennes  bafiliques ,  un  veftibule  ou  por- 
tique à  l'imitation  de  ceux  oii  l'on  ren- 
Joit  !a  juftice  chez  les  Romains.  Il  y  a 
(bus  le  portique  de  cette  Eglife  diffé* 
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rentes  peintures  fort  anciennes ,  pand 
lefquelles  on  voit  Onorius  qui  donne  la 
Communion  à  Pierre  de  Courtenay, 
Comte  d'Auxerre,  petit- fils  de  J^ouis le 
Gros-  Ce  fut  dans  cette  même  Eglifc 
de  S.  Laurent  qu'il  fut  couronné ,  lorfque 
les  Barons  de  Conftantinople  Peurent 
choifi  pour  Empereur  ,  comme  mari 
d'Iolande  ,  fœur  de  Baudouin  &  de 
Henri  qui  avoient  régné  fucceffivement. 
Il  partit  d'Auxerre  pour  aller  prendre 
poiTeffion  de  l'Empire  :  le  Pape  refuft 
d'abord  de  le  couronner ,  par  la  crainte 
dcdonner  un  droit  fur  la  ville  de  Ronoc 
aux  Empereurs  d'Orient  ;  mais  furies 
înflances  de  PEmpeur ,  il  confentji  i  en 
faire  la  cérémonie  dans  PEglife  de  & 
Laurent,  qui  étoit  hors  des  murs ,  Tan 
1216. 

Le  corps  de  S.Laurent  repofe  dans  l*au* 
tel  fouterrain,  qu'on  appelle  la  Confeflioii 
de  l'Eglife  ;  S.  Grégoire  le  Grand  racon- 
te que  le  Pape  Pelage  II  faifant  reftaurcï . 
le  pavé  5  on  y  trouva  cette fainte relique; 
les  ouvriers  étant  tombés  accidemclle- 
ment  fur  Pendroit  où  étoit  le  tombeau 
de  ce  S.  Manyr ,  ils  eurent  la  curiofité 
de  le  découvrir  ,  mais  il  aflure  que  tous 
ceux,  qui  le   regardèrent  ,   moururent 

dans 
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bus  les  dix  jours.  On  conferve  dans 
£tte  EgUfe  une  partie  du  gril  où  ce  Saint 
ut  brû^. 

Le  corps  de  S.  Etienne  Protô-Mar- 
yr  ayant  été  tranfporté  i  Rome ,  Pan 
(^7  5  fut  placé  dans  le  même  autel  »  à 
Até  de  celui  de  S,  Laurent ,  &  l'on  y 
nontre  un  des  cailloux  avec  lefquels  il 
;at  lapidé. 

On  remarque  dans  le  portique  de  cette 
Eglife  fix  belles  colonnes  torfes ,  qui  ont 
16^  pieds  de  hauteur  »  dont  deux  font 
le  marbre  de  Paros.  Les  22  colonnes 
le  la  nef  font  de  granité  oriental ,  l'ef- 
sdier  par  lequel  on  defcend  à  la  Con- 
FeffioD  S.  Laurent  eft  orné  de  colonnes 
le  verd  antique.  Parmi  celles  qui  fou- 
dcnhënt  la  nef,  il  y  en  a  dix  qui  font 
extrêmement  belles  ;  deux  font  d'ordre 
compôfîte  ;  &  deux  d'ordre  corinthien, 
cannelées  &  rudentées ,  elles  font  d'une 
bteche  violette ,  enterrées  de  la  moitié 
de  leur  hauteur;  on  croit  qu'elles  ont  ap* 
partenu  à  un  temple  de  Mars.  Il  y  a  dans 
cette  Eglife  un  grand  tombeau  antique 
ok  eft  repréfentée  une  vendange  ;  fur 
Dfi  autre  c*eft  une  noce*  Les  architrav,es 
kles  frifès  ornées  de  proues  de  vaifTeaux 
me  l'on  conferve  au  Capitole  ,'é.toient 
Tom.  m  S 
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autour  de  la  chaire  ,  &  ont  appartenu  i  ] 
pn  temple  de  Neptune  qui  étoit  près  du 
Panthéon.  On  y  confcrve  un  fauteuil  de 
inarbre   blanc ,  qui  fervoit  à  l'Evêque 
dansles  afl'embléesdes  premiersCbrétienSi 

Il  y  a  près  de  PEgUfe  un  fameux  cime- 
tière de  S**^  Ciriaque ,  dont  Antoine  Bofio . 
a  donné  la  defcriptîqn  dans  fa  RomefoQ- 
terraine  ;  quoique  cette  £glife  ne  foit  pas 
pn  des  titres  de  Cardinaux,  elle  eft  une 
des  fept  Eglifes  principales  de  Kome ,  & 
même  une  des  cinq  Eglifes  Patriarchalcs. 

Porta  S.  Lorenzo  ,  autrefois  pom 

EfqiiUina  ,  ou  TibuftinUy  eft  au  nordde 

Pqfte  S.  la  porte  Majeure  ;  c'eft  la  plus  orientale 

r^^u     ^Q  Rome  ;  elle  conduit  à  Tivoli  qui  eft 

à  fîx  lieues.  La  Via  Collatina  comraen- 

çoit  auflî  vers  la  même  porte. 

Le  bas  de  cette  porte  a  été  bâti  par 
Augufte  ,  &  il  eft  enterré  jufqu'à  lanaif- 
fance  de  l'arcade  ;  le  haut  paroît  avoir 
été  fait  par  l'Empereur  Tite  qui  y  a  fait 
mettre  les  inftriptions  d' Augufte  &  de 
Vefpafîen  fon  pefe.;  Il  n'y  à  de  beau 
dans  cette  porte ,  que  Farcade  avec  l'ar- 
chivolte qui  l'entoure ,  tout  le  rode  eft 
prefque  gothique  &  de  mauvais  goût.C'eft 
aux  environs  de  cette  porte  qu'habitoient 
les  Teinturiers  de  Ç'Ome  ^  du  temps  de  S. 
prétoire. 
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Entre  la  porte  S.  Laurent  &  la  porte 
Pie,  il  y  a  une  partie  des  murailles  qui 
Fait  faillie  en  dehors,  &  où  Ton  croît 
au'étoit  lé  V'wanum ,  où  l'on  confervoit 
aes  animaux  yi vans  pour  l'ufage  des  fpec- 
Ucles  y  près  du  Cajirum  Pretoriurn. 

Santa  Bibiana  ,  Eglife  bâtie  par  „.^''"^^ 
une  Dame  nommée  Olimpina  ;  le  Bape 
S.Simpliciusla  confacra  Pan  470,  Hono- 
rîus  lîl  la  fit  reftaurer  en  1224,  Ur* 
bain  VIII  Pembellit  en  162^ ,  fur  les 
deiïêins  du  Cavalier  Bernin  qui  fit  la 
fiàtiie  de  S"  Bibiane  ,  en  mJême  temps 
que  Pierre  de  Cortone  la  décora  de  di« 
iirerfes  peintures. 

Un  tombeau  d'albâtre  oriental  qui  efi: 
placé  fous  legrand  autel  j^^enferme  les 
corps  ic  S**^  Bibiane ,  de  la  Sœur  &  de 
fk  Mère ,  Martyrs, 

La  belle  (latue  de  Sainte  Bibiane  en  BcHe  a^n 
ïnarbre,  faîte  par  le  Cavalier  Bernin  ,/^"^^"^*^' 
eft  fur  le  maître-auteL  La  Sainte  paroît 
appuyée  fur  une  colonne  ;  elle  a  une 
patène  à  la  main  &  une  couronne  fur 
la  tête.  Le  caraélere  en  eft  admirable  ; 
la  draperie  çft  bien  jettée  &  joliment 
ajufiées  elle  efl:  un  peu  confufe  de  plis, 
mais  elle  ne  manque  pas  pour  cela  de. 
repos  dans  la  kîmiere.   Il  falloit  être 

Sij 

i 
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0u{n  habile  homme  que  le  Bemin  port  ^ 
fa  voir  s'en  tirer  comme  il  l*a  faii;li' 
ceinture  ;a  ]xn  çfFet  admirable  ;  il  y  i 
vers  fes  pieds  qjne  petite  tojaffedebu- 
rier  ,  exécutée  avec  une  légèreté ,  W 
précifion  &  uoe  hardie iTe  q^e  peq  de 
Sculpteurs  auroient  ofé  rifquer ,  &  que 
l'on  ne  peut  s'enipêcher  cradmirer  fré- 
iquemment  dans  fts  ouvrages.  On  ne 
Reproche  rien  à  cette  ilatue ,  fi  ce  n'cft 
Fattitude  un  peu  forcée ,  le  genon  de 
devant  qui  avance  trop  ,  &  ne  lallfc 
pas  appercevoir  l'autrç  ;  d'ailleurs  ellç 
eft  regardée  comme  un  des  chef-d'œuvrcs 
de  ce  grand  Artîfte. 

Six  tableaux  à  frefque  de  la  neff' 
repréfentent  l'hiftoire  de  Sainte  Bibiane; 
les   trois  preiRicrs    à  droite  font  d'A- 

foftlno  Ciampelii  ;  ils  font  fort  durs, 
•es  trois  à  gauche  font  de  Pierre  de 
Cortonne ,  &  font  bien  fupérieurs  aux 
précédents  ;  celui  où  l'on  veut  obliger 
la  Sainte  à  facrificr  aux  Idoles,  l'em- 
porte fur  tous  les  autres  ,  il  eft  faga- 
ment  compofé  ,  &  l'on  y  reconnoît  tou- 
jours les  grâces  de  ce  Maître  ;  c'eft  dom- 
raage  que  ces  tableaux  fe  gâtent. 

On  remarque  auflî  dans  cette  Eglife 
tin  g;rand  yafe  d'albâtre  orientai  ^  avK 
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Une  tête  de  léopard;  il  a  17  piedb  de 
circonférence  par  le  baut  >  éc  3  3  pou- 
ces de  hauteur  9  &  une  colonne  de 
marbre  rouge ,  où  Ton  croit  que  Sainte 
Bibîane  fut  attachée  dans  le  temps  de 
fon  martyre  ;  les  deux  colonnes  à  gau* 
che  de  Pautel  ^  font  de  la  plus  belle 
brèche  qu'on  puiffe  voir.  Sous  cette 
Eglife  eft  Pancien  cimetière  du  Pape 
S.  Anaftafe,  où  il  y  eut  11 276  Mar- 
tyrs d'enterrés,  d'autres  difent  5*266, 
ians  compter  les  femmes  &  les  enfans; 
nais  on  ignore  de  quel  côté  en  eft 
l'entrée. 

En  revenant  de  la  porte  S,'  Lau-» 
rentà  l'Eglifc  de  Sainte  Marie-Majeure, 
oh  pafle  vers  celle  de  S.  Eufebe,  qui 
eft  à  300  toifes  à  l'occident  de  la 
porte, 

S.  EusEBio,  Eglife  de  Céleftins, 
bitie  fur  les  ruines  du  Palais  &  des- 
rhermes  de  Gordien  ,  dont  on  voit 
*DCore  quelques  reftes  dans  divers  cn- 
iroîts  du  Couvent.  Cette  Eglife  eft 
me  des  plus  anciennes  ;  car  du  temps 
le  S.  Grégoire  le  grand  ,  elle  étoit  le 
itre  d'un  Cardinal- Prêtre  ;  elle  a  été 
ebâtie  en  1750,  aux  frais  du  Cardinal 
Uriquez,  qui  en  étoit  Titulaire» 

S  iij 
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Parmi  les  colonnes  de  la  nef ,  qui  font 
d'ordre  Ionique ,  on  en  remarque  une 
dont  le  chapiteau  a   dans  fes  volutes 
une  grenouille  &  un  lézard.  M.  PAbbé 
Vinckelmann  croit  qu'il  fut  tiré  du  por- 
tique d'Oâavie  y   bâti  par   Sauras  & 
Batracus ,  qui  ne  pouvant  y  mettre  leurs 
noms ,  s'étoient  défîgnés   par  ces  ani- 
maux qui  en  Grec  portent  les  mêmes 
noms  que  ces  deux  Architeftes. 
Trophées       Vis-Vvis   FEglife  de  S.  Julien,  & 
kMaxiui.  pjès  de  celle  de  S.  Eufebe,  dans  la  me 
'qui  va  en  droite  ligne  de  Sainte-Croix 
à 'Sainte  Marie-Majeure,  ëtoit  le  pre- 
mier château  -  d'eau ,    ou  réfervoir  de 
Vaqua  Mania  ;  ce  font  deux  arcs  de 
briques ,  oà  il  y  a  voit  des  trophées  en 
marbre  ,  qu'on  a  tranfportés  dans  le  dc^ 
ihier  fieclè  au  Capitole  ;  6n  les  appel- 
loit  trophées  de   Marius.   11  y  a  des 
Auteurs  qui  ont  appelle  Mariaha  b  me 
où  ils  étoient;  &  TJEglife  qui  eft  dans 
le  carrefour   le   plus    proche   s'appelle 
encore  S.  GiuUano  alli  trofei  di  Mario. 
Ces  trophées  furent  élevés  à  Toccafion 
des  viéloîres  de  Marius  '  fur  Jugunha , 
fur  les  Cimbres  &  les  Theutons  ;ilsont 
été   attribués  parquelques  Auteurs ,  i 
Domirien  ,  qui  à  la  vérité  ,  s'étoit  fait 
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firiger  plufieurs  monumens  ou  arcs  de 
trriômphes  ;  maïs  Suétone  nous  apprend 
qu'après  fa  mort,  le  Sénat  fît  abattre 
fcs  monumens ,  renvcrfer  fes  ftatues  ^ 
SU  efl&Cer  fes  infcriptîons ,  pour  abolir 
la  mémoire  de  ce  Tyran,  11  cft  donc 
donSl^lus  probable  que  c'étoîcnt  réelle- 
inent  des  trophées  de  Marius .,  dont  on 
Voit  les  relies  près  de  S.  Eufebe* 

Santo  Vito  ,  Eglîfe  de  Bernardins^ 
qu'on  appelle  auffi  in  Macdlo  Martyrum , 
Si  caufe  du  grand  nombre  de  Martyrs  qui 
furent  mis  k  mort  fur  une  pierre  qu'on  y 
conferve ,  &  qui  cft  appellée  Pietta  Scele-^ 
rata.  Cette  pierre  eft  élevée  fur  deux  frag- 
mens  de  colonnes ,  &  Pon  fait  pafTef 
deiibus  la  pierre  ceux  qui  ont  été  mor- 
dus de  chiens  enragés. 

La  boucherie  appellée  Macellum  Li^ 
pianum ,  étoit  fituée  au  même  endroit , 
ûiivant  Nardini ,  &  c'eft  à  cette  an- 
cienne boucherie  qu'il  rapporte  le  nom 
de  cette  Eglife, 

L'arc  de  Gallien  ,  eft  un  gros    Arc  âe 
édifice  detravenin,  fitoé  vers  PEglife  ^'^"''^* 
ie  S.  Vite ,  près  de  la  grande  rue  qui 
va  de  Sainte  Marie- Majeure  à  Sainte- 
Croix.  Cet  arc  eft  mauvais  ,  tant  dans 
[à  forme   générale  >  que  dans  fes  dé- 

S  iv     • 
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tails  ;  il  n'en  refte  que  la  partie 
milieu  ,  avec  un  pilaftre  Corinthien  de 
chaque  côté.  Il  fut  élevé  à  Phonoeur 
de  Gallien  ,  vers  l*an  260 ,  ^ar  un 
nommé  Marcus  Aurelius ,  qui  peut-être 
étoit  PInfpedeur  des  boucheries  où  cet 
arc  étoit  élevé.  Voici  Pinfcrlflon  : 
Galiano  clementijjîmo  Principi ,  eujus  m^ 
riBa  virtui  fola  pietate  fuperata  ejl  M. 
j4urdiu5  dedicanjfimus  numini  majejlûti^. 
que  ejus. 

Donati  conjefture  que  les  jardins 
de  l'Empereur  Gallien  n'étoient  pas 
éloignés  delà  ,  &  il  paroît  que  cet  Em- 

f>ereur  aimoit  beaucoup  le  mont  EfqtH^ 
in;  du  moins  on  lit  dans  Gapitolm, 
qu^il  vouloît  y  faire  élever  un  coloffe 
d'une  grandeur  étonnante.  Cet  Auteur 
dit  auffi  ,  en  parlant  de  ces  jardins  : 
Cùm  ira  ad  hortos  nominisfui  omniaf(h 
latina  officia  fequebantur.  Il  falloit  qu'il 
y  eut  près  delà  un  Palais  aflez  confi- 
dérable  pour  contenir  tous  les  bureaux. 
jar;îîn$  Les  jardins  de  Mécènes  étoient  auffi 
?e  Mécènes.  |;,p  VElquilin  ,  &  s'étendoîent ,  fuivant 
Donati,  depuis  PEglife  de  S.  Martino 
de  Montî ,  jufqu'au  delà  de  S.  AntoinCi 
au  midi  de  Sainte  Marie-Majeure.  Cé- 
toit  près   de    Saint  Martin  qu'étoit  U 
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^eufe  tour  d'où  Néron  confidéroit 
tcendie  de  Rome,  en  chantant  fon 
ëme  fur  la  ruine  de  Troye ,  quoi- 
sBiondo  ait  cru  qu'elle  étoit  à  Monte 
iVallo,  dans  les  jardins  4^  Palais 
»Ione ,  Se  que  d^autres  la  placent  yers 
Chartreux;  c'eft  de  cette  tour  qu  Ho- 
e  parlait  à  Mécènes  : 

(lidiofàm  défère  copiam  & 
lem  propinquam  nubibus  arduis  ; 
[)inîtce  miru^  beaca; , 
Fuinum&  opes  flrepltumque  Roma?. 

"^  uin.od.i9. 

:enes  qui  le  premier  introduifit  à 
ne  lesbains  d'eau  chaude  ,  les  établie 
;  de  fes  jardins. 

.jZ  maifon  de  Virgile  étoit  dans  le 
ne  quartier ,  de  même  que  celle  de 
fe  &  celle  de  Properce ,  comme  îi 
s  Papprend  lui-même  : 

Dminum  efquiliis  die  habîtarc  tuum.  IIL  m 

S  rien  n'apprend  dans  quelle  partie 
a  montagne  l'un  &  l'autre  ont  habité* 
i.  Antonio  Mbate,  Eglife  d'An- 
ins  François ,  avec  un  Hôpital  fondé 
1 191.  Il  y  a  dans  TEglife  une  belle 
faïque  ancienne ,  décrire  par  Monfig. 

S  V 
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Ciampinî.  Clément  VIII  fit  éle^ 
devant  TEglife  une  colonne  de  graniicJ 
en  mémoire  de  Tabjuration  d'Henri l\\i 
avec  cette  înfcription  :  D.  0.  Af.  Qc-I 
mente  Vllh  P.  M.  ai  memoriam  fllfo-  ' 
lutionis  Henrici  IV  Franc,  Gr  Nflvflr, 
Regïs  Chrijlianijfimi  Q.  F.  R.  D.  15  loi. 
OS.  lypj.  Benoît  XIV.  en' 1745  a  fat 
rétablir  ce  monument,  qui  étoit  tombé 
par  la  fuite  des  temps. 

L'Hôpital  qui  tient  à  cette  Eglife, 
eft  deftiné  à  ceux  qui  font  attaqués  du 
feu  S.  Antoine. 


CHAPITRE    XIX. 

Suite  du  premier  Qtfartier  ,  Sainte 
Alarie-Majeure  &fes  environsn 

!nre Marie  WANTA    MarIA- MaGGIORE  y  Eglifc 

''^'"^^*  Patriarchale  ,  une  des  plus  grandes  & 
des  plus  belles  de  Rome  ,  eft  aînfi  ap- 
pellée ,  parce  qu^elIe  eft  la  plus  confî- 
d érable  des  Eglifes  confacrées  à  la  Sainte 
Vierge;  elle  fut  bâtie  dans  l'endroit 
où  étoit  un  Temple  de  Junon  ,  Junonh 
Liicinœ.  Les  Auteurs  difent ,  que  ce  fut 
en  conféquence    d'une  vifion  de  Jeao 
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'  atrice  Romain  &  du  Pape  Liberius  1 
^  qui  le  plan  même  de  PEglife  fut  tra- 
té  miraculeufement  par  une  neige  tom* 
tîée  du  ciel,  le  5  Août  de  Pan  3J2 
Inr  le  mont  Efquîlin,  Bailler,  Tille- 
monz  &  d'autres  critiques-,  ont  révo- 
içqé  «n  doute  ce  miracle  ;  d'autres  l'ont 
adîDÎs,  &  l'ont  rapporté  à  des  temps 
pofte'rîeurs,  c'eft-à*dire,  an  Pontificat 
de  Sixte  III ,  tels  font  Sollerius  dans 
fes  notes  fur  le  Martyrologe  d'Ufuar- 
dus ,  les  BoUandiftes ,  Benoît  XIV  , 
8cc-  (*)î  quoi  qu'il  en  foit,  ce  fut-là  ce 
ui  fit  donner  à  cette  EgUfe  le  nom: 
e  SanBa  Maria  ad  Nives^  Se  de  Baji-* 
fzlica  Liberii  ;  elle  fut  nommée  aufli 
Bajîlica  Sixtina  ,  à  caufe  du  Pape 
^ixte  III,  qui  la  fit  rebâtir  l'an  432', 
&  la  confacra  à  la  Vierge  comme  un 
trophée  contre  l'héréfie  de  Neftorîus, 
Les  mofaïques  repréfentant  des  hiftoi* 
res  de  la  Vierge,  font  des  ouvrages 
Faits  dans  le  même  temps-,  dont  les 
Conciles  oitt  parlé,  pour  attefter- l'an- 
cienneté du  culte  des  Images ,  &  donc 
M.    Ciampini   a   donné   Pexplication  'y 


i 


(»)  Voyeï  fuMOuc  le 
P.  TromheUi ,  Mena  Sanc- 
vjima  vlta  ac  ^ejia,  Bqz 


noma  I7^4,  Î'î-4*«  T.  V. 
page  464  où  cette  ma  ci crf 
cfttrai:<5e  fort  au  long;. 
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enfin  cette  Eglife  a  été  appellée  SàntA 
Maria  del  Prefepio ,  à  caufe  de  la  crèche 
de  Jefus-Chrift ,  qu'on  y  conferve  pré- 
cieufement. 

Une  des  façades  modernes  de  cette 
Eglife  fut  commencée  fous  ClémentlXi 
fur  les  deiTeins  de  Rinaldi  ;  le  grand 
portique  a  été  conftruit  fous  Benoît  XIV, 
qui  fit  auffi  refaire  le  pavé ,  revêtir  en 
marbre  les   murailles  du  chœur  &  les 
contre- pilaftres  des  nefs   &   orner  les 
voûtes  en  fiucs  dorés.  Le  portail  delà 
principale  entrée  eft  da  Cavalier  Fuga; 
la  maife  générale  eft  mauvaife;  il  eil 
décoré   de   deux    ordres ,    un   Corin- 
thien fur  un  Ionique.  Tout  le  bas  eft 
ouvert  en   plate-bande ,  formant  trois 
avant-corps,   qui    portent    chacun  ur» 
fronton ,    dont    un   circulaire  &  deux 
triangulaires.  Le  fécond  ordre  eft  ouvert 
en  arcades  qui  deviennent  un  peu  fones 
fur  les  ouvertures  du  bas ,  principale- 
ment celle  du  milieu.  En  général  tou- 
tes ces  ouvertures   découpent  trop  ce 
portail ,  &  lui  donnent  Pair  d'une  cf- 
pece  de  cage.  L'architeâure  en  eft  trè^ 
maigre ,  mais   très-bien    exécutée.   Ce 
portail   eft  foutenu  de   deux  corps  de 
kâtimens  d'une   mauvaife  décoration; 
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fe  veftibule  çft  d'une  jolie  proportion, 

Duais  trop   tourmente  par   les  reflauts. 

On  voit  dans  ce  veftibule  la  mofaï* 

Ïue  de  Pancienne  façade ,  qui  étoic  de 
hilippe  Rofetti  &  de  Gaddo  Gaddi , 
qu'on  y  a  placé  pour  qu'elle  foit  mieux 
confervde  ;  on  a  mis  aufli  fous  ce  porti- 
que la  ftatue  de  Philippe  IV ,  Roi  d'Ef- 
Eagne,  fondue  en  bronze  par  le  Cav. 
«ucenti ,  &  qui  étoit  autrefois  dans  le 
veftibule  de  la  facriftie  ;  les  quatre  bas- 
reliefs  qui  font  fur  les  portes  ,  font  de 
Bernardino  Ludovifi  ,  rietro  Bracci^ 
3I0V.  B.  Maini  &  Gius.  Lironi. 

La  décoration  extérieure  du  chevet 
le  cette  Eglife  ,  faite  par  le  Cav.  Eaî- 
laldi ,  eft  fort  eftimée  ,  elle  forme  une 
îfpece  de  portail ,  dont  l'arcbiteélure , 
juoiqu'en  pilaftres,  eft  mâle;  les. pilaflres 
ont  bien  profilés  &  d'une  belle  exécu- 
ion  ;  ils  font  placés  en  forme  d'une  dé- 
ni -  tour  ronde  en  faillie ,  qui  produit 
m  effet  agréable  ;  mais  il  auroit  mieux 
ralu  que  Pattique  eût  été  moins  fort 
ur  l'ordre ,  &  que  fa  corniche  eût  été 
>lus  légère;  les  portes  font  bien  en  elles- 
nêmes;  mais  les  croifées  qui  font  au- 
îeffus  feroient  mieux ,  fi  elles  étoient  • 
ivoins  forces  j  la  maffe  des  arriere-corps- 
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loutient  bien  la  grande  maffe  du  milieu} 
ces  arrière- corps  font  décorés  de  gran- 
des tables  oh  font  les  infcriptions  ;  ils 
font  trop  découpés  de  corniches  &  de 
cartels ,  &  accompagnés  de  croifées  beau- 
coup trop  hautes  ;  tout  l'édifice  eft  cou- 
ronné par  des  baluflrades  qui  font  très* 
bien.  Par  deffus  les  baluflrades  on  voie 
deux  coupoles  oélogones,  fans  ordre 
d'architefture ,  mais  décorées  par  des 
corniches  d'une  bonne  proportion, & 
par  des  croifées  qui  ont  feulement  des 
frontons  trop  lourds,  &  font  un  peu 
grandes-,  cependant  ces  deux  dômes 
vont  très-bien  avec  la  machine  totale  i 
&  y  font  un  bon  effet. 

L'intérieur  de  cette  Eglife  a  un  air 
trcs-majeflueux  ,  elle  prçfente  une  belle 
fuite  de  colonnes  Ioniques  de  marbre 
blanc  ;  ce  qui  fait  un  coup  d'oeil  très- 
agréable.  Elle  efl  auflî  bien  éclairée.  H 
auroit  été  à  foubaiter  que  la  nef  eût  été 
moins  longue ,  Se  qu'au  lieu  d'avoir  un 
plancher  à  caifTons  dorés ,  elle  eût  été 
voûtée.  Le  fécond  ordre  de  pilaftres  co- 
rinthiens efl  d'une  bonne  proportion  fur 
le  premier  ordre ,  mais  d'une  décoration 
maigre  ;  les  deux  grandes  arcades  de  la 
nef  foutenues  par  des  colonnes  de  gr»-. 
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ftîte  oriental ,  qui  donnent  entrée  aux 
deux  grandes  chapelles  latérales ,  ne  fonc 
pas  bien ,  parce  qu'elles  coupent  déla- 
Çréâblement  ]a  fuite  des  colonnes  &  Ten- 
tableme.nt  ;  il  auroît  fallu  que  les  croiftcs 
cuflent  defcendu  plus  bas,  8ç  que  l'on 
eût  fupprimé  les  tableaux  qui  font  au- 
defîbus.  Les  bas-côtés  font  un  peu  larges 
par  rapport  à  la  nef  &  font  décorés  mef- 
quinenient. 

Le  rinfeau  ou  enroulement  de  la  frife 
de  la  nef,  eft  en  raolàïques  ainfique  dix 
huit  tableaux  de  chaque  côté  ;  ces  mo-, 
faïques  fcnt  mauvaife$ ,    on  y    a  ena- 

})loyé  quantité  de  pierre.s  dorées  qui  font 
'effet  de  petits  clous  ;  elles  n'ont  d'au- 
tre mérite  que  leur  ancienneté  ,  ainfi 
que  le  cul-  de-four  du  chœur  qui  eft  aullî 
de  très  mauvaife  naofaïque  à  fond  d'or. 
L'autel  pontifical  de  cette  Eglifc  a 
été  refait  à  neuf,  il  eft  placé  fous  une 
couronne  que  tiennent  quatre  anges  de 
marbre,  grandes  figures  placées  fur  qua- 
tre; colonnes  de  porphyre; ce  baldaquin 
eft  un  peu  grand  popr  la  place  qu'il  occu- 
pa ,  mais  il  eft  très- riche.  L'autel  eft  for- 
mé par  une  belle  urne  antique  de  por- 
phyre qui  étoît  auparavant  murée  à 
i^çntrée  de  l'Eglife ,  de  même  que  celle 
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dont  on  a  formé  à  S.  Jean  deLatran  le  tom- 
beau de  Clément  XIK  Les  Evangélifles 
&  les  Doéleurs  qui  font  peints  dans  la 
voûte ,  font  de  Nogari  &  des  deux  Ricci 
de  Novarrei  Le,s  mofaïques  de  la  tribune 
font  de  Turrita  ,  Pautel  qui  eft  au  fond 
du  chœur  eft  de  François  Mancini. 
jpelle  Dans  la  croifée  à  droite  eft  une  fe- 
meufe  chapelle  de  Sixte- Quint  qui  fut 
faite  en  1526,  par  le  Cavalier  Domini- 
que Fontana.  La  difpoiltion  du  plan  ea 
eft  régulière  &  même  aflez  heureufe, 
mais  le  dôme  devient  grand  ;  elle  eft  dé* 
Corée  de  pilaftres  corinthiens  trop  char- 
gés d  ornemens  ;  les  tables  renfoncées 
qui  font  dans  les  pilaftres  font  un  mau- 
vais effet ,  tant  par  leur  propre  renfon- 
cement ,  que  par  la  trop  grande  divers 
iité  de  leurs  marbres. 

II  y  a  dans  cette  chapelle  deux  mau- 
vais maufolées  ;  fur  celui  de  Pie  V, 
eft  un  bas-relief  de  bronze ,  repréfen- 
tant  ce  Pape  couché  ,  &  de  profil  fur 
la  porte  du  farcophage  de  fon  mau- 
folée  :  le  bas- relief  eft  très  -  foible ,  la 
porte  qui  eft  la  partie  du  devant  du  far- 
cophage s'ouvre  avec  deux  clefs  ;  c'eft 
le  premier  que  j'aie  vu  s^ouvrir  &  ren- 
fermer réellement  un  corps. 
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Sur  le  tombeau  de  Sixte-Quint  il  y  a 
^îJe  flatue  faite  par  Vafaldo  ;  les  bas- 
^liefs  de  la  Charité  &  de  la  Juflice  font 
^c  N.colo  Fiammingo  ;  le  couronne- 
ment du  Pape,  de   Jean  Ant.  Vafoldo; 
fcles  fujets  des  côtés,  de  Egidio  Fiam- 
mingo. 

La  Chapelle  Borghese  ou  de  Paul  ch>p 
V,  eft  de  la  plus  grande  magnificence ,  elle  ^^'^^^ 
cft  toute  revêtue  en  beaux  marbres  avec 
des  peintures  du  Guide  ;  elle  eft  parëilîe 
pour  la  place ,  Farchiteélure  &  la  gran- 
deur, à  la  chapelle  Sixte ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
Îr  a  moins  de  bigarrure  de  marbres ,  d'all- 
eurs  elle  a  les  mêmes  défauts. 

Les  quatres  pendentifs  du  dôme ,  aînfî 
que  la  lunette  &  fes  accompagnemens^ 
fonç  peints  à  frefque  par  le  Cavalier 
Darpino,  d'un  bon  flyle,  quoique  d'un 
pinceau  fec  &  încorreft. 

Les  quatre  angles  des  fenêtres  ,  aînfi 
que  les  tableaux  qui  font  dans  les  voû- 
tes qui  avoifinent  ces  mêmes  croifées; 
font  peints  à  frefques  par  le  Guide  :  ils 
font  en  général  bien  colorés  &  fagement 
compofés.  Quatre  grandes  colonnes  de 
jafpe  oriental  accompagnent  l'autel;  qua- 
tre anges  de  bronze  foutiennent  une  image 
icélebre  de  la  Vierge  qu'on  attribue  ^ 
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S.  Luc,  placée  fur  un  fond  de  lapis  S 
entourée  de  pierres  précieules. 

Lemaufolée  de  CLment  VIII  eft  une 
ftatue  faite  par  Silla ,  Milanois ,  de  même 
que  celle  de  Paul  V  qui  eft  vîs-à-vis. 

La  chapelle  des  Sforces  eft  de  Parcbi- 
tefture  de  Michel- Ange ,  les  peintures 
font  de  Nebbia  ;  mais  le  tableau  de  l'AP 
fomption  eft  de  Sermonetta.  Celle  delà 
Maifon  Cefi  eft  auffi  très-belle  ;  lestera- 
Féaux  des  Cardinaux  font  de  Guill.  délia 
Porta  ,  &  les  autres  tombeaux  qui  font 
hors  de  la  chapelle,  font  de  PAlgarde. 

La  chapelle  intérieure  du  gonfalon; 
où  Ton  voit  12  colonnes  de  porphyre 
avec  leurs  pilaftres ,  renferme  la  relique 
du  Berceau  de  J.  C.  {Cuna^)  &daBS 
une  chapelle  fouterraine  on  conferve  fes 
langes ,  avec  le  foin  de  la  fainte  Crèche. 
A  Pautel  du  S,  Sacrement  il  y  a  un  très- 
beau  tabernacle  de  bronze  doré ,  foute- 
nu  par  quatre  anges  pareils. 

La  facriftie  a  un  velîibule  ou  paffagfi 
peint  par  Paffignani  ;  on  y  voit  le  mau- 
îblée  du  MarquisAntonioNigrata,  Am- 
bafladeur  du  Roi  de  Congo  ,  mort  en 
1629.  C'eft  un  bufte  du  Bcrnin ,  quiTa 
repréfenrc  en  marbre  noir  &  vêtu  de 
marbre  de  couleur  j  il  eft  placé  dans  ua 
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fon  épithaphe  au  bas ,  &  il  eft  en- 
a-deflfous  :  le  travail  eft  médiocre, 
itedture  de  la  facriftie  eft  de  Fla- 
Ponzio,  &  les  peintures  font  de 
lani. 

bfciifque.de  Sainte  Marie-Majeure 
eds  de  hauteur;  il  eft  placé  fur  un 
al  de  22  pieds  ;  PEmpereur  Clau- 
oit  fait  venir  d'Egypte  ,  &lc  plaça 
as  du  maufolée  d  Âugufie  ,  où  il 
voit  déjà  un  femblable  de  l'autre 
mais  ce  bel  édifice  ayant  été  rava« 
les  Barbares ,  PobéUfque  renverlé 
Té  refta  pendant  plufieurs  fiecles 
a  rue  de  Ripetta  ,  vis-à-vis  des 
i£S  j  jufqu^à  ce  que  Sixte-Quint  le 
er  en  1 5  87 ,  devant  Sainte  Maric- 
:e,  par  les  foins  de  Dominique  Fon- 
ce fut  le  troiiîeme  que  ce  Pape  fit 
La  pointe  qui  y  manque  a  été 
cée  par  des  ornemens  de  bronze 
kportent  la  croix  à  laquelle  ce  mo- 
t  eft  confacré.  11  y  a  quatre  înfV 
ns  fur  le  pîedeftal  ;  voici  celle  qui 
côte  du  Viminah 

wi  V.  Pont.  Max.  obelifcum  -^^yp* 
iEtum ,  Augujîo  in  ejus  maufoleo 
n  ,  everfum  deinde  &*  in  plurcs 
^um  partes ,  in  via  ad  SanSlum  iî^- 
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ckum  jacemem ,  in  prijiinamfaciem  rtp>  - 
tutum,  falutiferce  cruci  felicius  hic  erip 
jujjit  an.  1 587.  Pont.  II.  Cet  obélifquc 
n'eft  point  chargé  d'hiéroglyphes  ,  nofl 
plus  que  celui  de  h  place  S,  Pierre , 
mais  il  n'eft  pas  fi  bien  proportionné 
que  ce  dernier  ;  &  fon  pîedeftal  pechc 
auifi  dans  Tes  proportions. 

La  colonne  qui  efl  de  l'autre  côté  de 
Sainte  Marie  eft  de  marbre  blanc  ;  cite 
vient  du  temple  de  la  paix ,  &  on  ft 
tranfportée  dans  cette  place  pour  mettre 
une  ftatue  de  la  Vierge  au-dèmis.  La  pro- 
portion du  pîedeftal  avec  la  colonne  eft 
mauvaîfe  ;  la  colonne  en  elle-même  eft 
trop  élégante  pour  n'être  point  appli- 
quée à  un  édifice ,  &  l'enfemble  généra 
du  tout  eft  maigre  &  élanc€. 

Cette  colonne  eft  d'ordre  corinthien, 
cannelée,  elle  ne  fait  bien  que  de  fort 
loin,  &  quand  on  en  voit  une  partie  au- 
deffus  des  maifons.  On  ne  peut  pas  bien 
juger  d'en  bas  de  la  figure  de  la  Vierge 
qui  eft  au-deflus  de  la  colonne. 

Santa  Pkassede ,  Eglife  de  TOrdrc 
de  Valombreuie  ;  elle  fut  bâtie  par  S. 
Pie  I  fur  les  Thermes  de  Novatus , 
dans  la  rue  appellée  autrefois  Lauriiiai 
avec  un  ancien  oratoire  de  S,  Zenon, 
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.  fut  appelle  le  Jardin  du  Paradis,  ou 
'M  ta  Maria  libéra  nos  a  pœnis  inferni  ; 

c'eft-là  que  repofent  le  corps  de  S, 
non,  &  ceux  de  230  martyrs  qu'il  y 
rranfporter  de  difFérens  cimetières  qui 
nboient  en  ruines.  On  voit  dans  le 
lieu  de  PEglife  un  puits  où  Sainte 
axede  faifoit  tranfporter  les  corpç  des 
anyrs  de  fon  temps  ;  elle-même  rcpofe, 
llfi-bien  que  fa  Sœur,  fous  le  maître-au« 
îL  S.  Charles  Borromée  étant  titulaire 
è  cette  Eglife  ,  fit  élever  cet  autel ,  & 
bma  de  quatre  colonnes  de  porphyre, 
I  y  a  deux  belles  colonnes  d'albâtre 
dental  dans  une  chapelle  qui  eft  appelles 
lUa  Colonna ,  à  caufe  d'une  autre  co- 
>nne  de  jafpe  qui  a  trois  pieds  de  haut, 
ae  le  Cardinal  Colonne  apporta  de  la 
rre  Sainte  en  1223  ,  &  qu'on  dit  être 
Ile  à  laquelle  N.  S.  fut  attaché  pour  la 
igellation  ;  le  tableau  d^  cetçe  chapelle 
t  de  Jules  Romain. 
La  voûte  de  la  chapelle  des  Olgîatî 
Ida  Jofeph  d'Arpînp;  le  tableau- de 
lutel  eft  de  Frédéric  Zuccberî. 

Santa  Pudenziana  ,  Eglife  de 
suillans ,  fituée  au  nord-oueft  de  Sainte 
Larîe-Majeure.  Sixte  V,  après  avoir 
infirmé  Iji  Congrégation  dp  l'Ordre' 
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de  S.  Bernard,  que  Jean  de  la 
riere  venok  d'îtablir  en  156;  il 
baye  des  Feuillans,  dans  le  Diocci 
Rieux ,  y  établit  ces  Percs  en  i;i 
L'Eglife  de  Sainte  Pudentienne  eft} 
cée  vis-à-vis  de  Sirada  (/r/^^na  ,quis*i 
pelloit  autrefois   Vicus  Patricius,  Si 
Pudent ,  Sénateur  de  Rome  ,  avoit  (i 
Palais  dans  Tendroît  même  oh,  ellet 
bâtie.  S,  Pierre  étant  venu  à  Rome, 
fut  reçu  &  y  logea  affez  lorig-tcraps  ;  i 
convertit  fon  hôte  avècf  fes  fils  Novit 
Tîmothée  &   fes  filles  Pudentienne  & 
Praxede,  S.  Pie  I  changea  ce  Palais  eà 
une  Eglife  ;  le  Cardinal  Gaétan ,  qm 
croit  Titulaire,  la  fit  rétablir  en  1^981 
par  François  de  Volterre,  &  y  fit  une 
chapelle    magnifique    pour    fa  famille, 
On  y   voit   quatre  colonnes  de  jaune 
antique  &  deux  de  Pidochiofoj  qui  ne 
font  pas  moins  belles  ;  la  coupole  prin- 
cipale fut  peinte  par  le  Pomarancî;  c'efl 
fous  le  grand  autel  qu'on    a  placé  leJ 
reliques  de  Sainte  Pudentienne,  L'autel 
de  S,  Pierre  eft  le  même  où  célébroît 
ce  faint  Apôtre  ;  il  eft  orné  de  ftatucj 
de  J,  B.  délia  Porta. 

Un  ancien  puits,  qui  "eft  fous  l'un 
Ses  arcs  de  TEglife^  renferme  Içs  corps 
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3000  martyrs  j  Tautel  qui  en  eft 
fîneft  orné  d'un  tableau  du  Ciampelli. 
C>e  Sainte  Pudentienne  on  peut  aller 
S,  Lorenzo  in  fonte ,  qui  eft  dans 
^a  Vrbana^  en  allant  vers  la  placç 
la  Suburre. 

L-a  maifon  de  Servîus  Tullius ,  étoît 
déffus  dé  S.  Lorenzo  infonttj  au 
^d  de  S.  Pierre-aux-Liens  ,  &  le  p'icus 
tricius ,  étoit  la  rue ,  qui  de  la  Su- 
rre  moderne  va  à  Sainte  rudentienne, 
ire  le  Vimînal  &  PEfquilîn  ;  c'efl-là 
îC  les  Patriciens  furent  obligés  d'hâ- 
ter ,  par  ordre  de  Servius ,  afin  qu'ils 
Sfent  dominés  par  les  hauteurs  ^  en 
I  de  révolte  ou  d'attentats  ;  il  y  a  voie 
15  la  même  rue  nn  Temple  d€  Dianç, 
is  lequel  les  hommes  n^entroient  point 
luîsqu^une  femme  y  ayant  été  vio- 
,  des  chiens  avoient  déchiré  le  ravif* 

?étoît  encore  dans  cette  rue ,  près  Théâtre  <e 
ît  Lorenzo  in  fonte  ,  qu'étoît  le  ^^'*' 
Ure  de  Flore  ,  différent  du  Cirque 
Hore  ,  qui  étoît  dans  Pia^^a  Grima-- 
\  on  célébroit  fur  ce  théâtre  les  jeux 
Flore  ,  pendant  les  trois  derniers 
•s  d'Avril  &  les  trois  premiers  jours 
Vlai: 


\ 
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Mille  venu  varîis  Flonim  dea  nexa  cotonii 
Scena  joci  morem  Hberioris  habet. 

Cétoit  à  ce  fpeftacle  oîi  les  Aftriccs 
&  les  Danfeufes  ëtoient  nues.  Mart.L 
2^.  VaL  Max.  L.  IL  ch.  5. 

Nec  ncn  lafcivl  floralia  Lânatheatri) 
Aufon*  Idill.  if  • 

Il  y  a  voit  auffi  des  jeux  dans  le  dr-. 
que  de  Flore  ;  mais  c'étoit  de  pcci?*' 
combats  entre  des  femmes  &  des  am-  ' 

maux  timides, 

Cur  tîbi  pro  lybicis  clauduntur  retelexms^ 

ïmbelles  câpres  follicîttifque  Lepus) 
Non  fibl  relpondit  fyU^s  ceffifle  fèd  bortott 

Faft.V. 

S.  PlETRO  IN  ViNCOLT,  EgUfc  qÔ 

fut  fondée  vers  l'an  442  ,  du  tempi 
de  S.  Léon  le  Grand.  L'Impératrice 
Eudoxe  ,  femme  de  Theodofe  le  jeune, 
étant  allée  en  dévotion  à  Jérufalem,fc 
Patriarche  Juvenal  lui  fit  préfent  de 
deux  chaînes  avec  lefouelles  Hcrodc 
avoit  fait  enchaîner  S.  rierreî  elle  en 
envoya  une  à  fa  fille,  qui  étoit  femme 
de  Valentinien ,  Empereur  d'Occident. 

Sîgeben 
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igebert  d^ins  fa  chronique^  dit  que 
îint  Léon  ayant  voulu  mefurer  cette 
laîne  avec  celle  dont  S,  Pierre  avoit. 
é  chargé  dans  la  prîfon  Mamertine , 
es  s'unirent  miraculeufement  pour  n'en 
•mer  qu'une  feule  ;  ce  fut  l'occafion 

l'établiflement  de  cette  Eglife,  oà 
n  cônferve  ces  chaînes  fous  le  grand 
rel.  Elle  fut  rebâtie  par  Adrien  I , 
reftaurée  par  Jules  II ,  qui  la  donna 
K  Chanoines  Réguliers  de  S»  Sauveur. 
I  17OJ  cette  Eglife  fut  voûtée  & 
laurée ,  fous  la  dlreâion  du  Cav* 
•  Fontana;  le  Cardinal  Galli  a  fait 
«ver  TEglife  ,  repolir  les  colonnes , 
s'y  eft  fait  préparer  un  tombeau  de* 
nt  l'autel  du  S.  Sacrement,  L'Eglife 

port^  par  20  grofifes  colonnes  de 
irore  de  Paros,  qui  ont  fept  pjeds 
demi  de  circonférence  ;  elles  reficmr 
eot  à  de  l'albâtre.  Ces  colonnes  qui 
ttt  d'ordre  Dorique ,  ont  fcrvi  à  prou-^ 
a  le  paflfage  de  PÂrchiteélure  Grec- 
le  en  Italie;  car  elles  ont  près  de 
lit  diamètres ,  proportion  quî  furpaflTe 
sancoui^  celle  que  Vitruve  prefcrit 
)ur  la  hauteur  de  cet  ordre ,  qui  n'eil 
ic de. fept  diamètres,  mais  quiappro- 
le  beaucoup  de  celle  que  Ton  vol^ 
TcmUÎL  T 


Guerchin  ,  dans  le  temps  qi 
fa  première  manière. 
.  Vauroiée  Le  maufolée  du  Pape  Ju 
^Juic3JJ.  par  Michel-Ange,  eft  un 
mens  les  plus  célèbres  de  1 
pendant  l'architeélure  &  la  1 
font  mauvaîfes ,  à  l'exception 
figure ,  qui  eft  cellç  de  Mo 
peut  regarder  comme  fon 
yre;  elle  eft  ppfée  dans  un 
defTous  du  facorphage  de 
cette  figure  eft  coloilalç.  Q 
attitude ,  le  Moyfe  eft  aflîs 
bras  droit  fur  les  tables  de 
ayant  la  main  gauche  fur  t 
jl  eft  très-bien  compofë,  le  me 
eft  beau  &  fimple  ;  il  eft  d 
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^Patriarche  foit  vêtu  ,  il  a  néanmoins 

bras  nuds ,  ce  qui  a  donné  lieu  au 
Lilpteur  de  déployer  toute  fa  fcîence» 

eft  cenain  qu'on  ne  pouvoît  ren- 
2  le  nud  avec  plus  de  vérité  &  de 
i^cifion;  il  a  pris  la  licence  de  le 
aufler  à  la  manière  des  Daces ,  ce  qui 
^  un  très-bon  eiFet.  Une  des  jambes 
:  découverte  &  fe  deffine  parfaite- 
cnt  fur  la  draperie  qui  lui  fert  de 
*nd.  A  l'égard  de  la  draperie  qui  eft 
élevée  fur  le  genou  de  cette  jambe. 
Oie  paroît  un  peu  trop  ajuftée ,  Se  forme 
Il  cet  endroit  beaucoup  de  plis  ;  elle 
tonne  i  la  vue  une  trop  grande  quan- 
ité  d'ombres  noires  ;  il  vaudroit  mieux 
u'il  eût  traité  cette  même  draperiei 
*une  manière  méplate ,  cela  auroit  oc- 
ifionné  plus  de  repos  dans,  la  lumière* 
lU  refte  cela  eft  d'opinion ,  &  n'em- 
êche  pas  que  cette  uatue  ne  foit  re- 
Ârdée  comme  un  prodige  de  fculp*^ 
ure*  Elle  a  été  célébrée  dans  un  beau 
Mnet  de  Zappi,  que  l'on  verra  ici 
rec  plaifir» 


Xi] 


X.e  iabia  si ,  che  Je  parole  afcolco  î 

t^ucftî  c  Mosc  :  bon  mel  «liceva  il  folto  , 
Onor  de]  mento  i  e'I  doppio  raggio  in  Bn 
Qucfti  è  Mosc ,  quando  fcendca  dal  monti 
.  f.  gran  parce  del  nuhie  avea  ncl  volto. 

JaV  cra  allor  ,  <|uaDdo  coj  p{è  non  lafTo  , 
-  Scorfe  i  lunglii  defcrri  ;  e  tal  ncIT  ora  ' 
Çi}ç  aperfç  i  inari ,  e  poi  nç  chiufc  il  pafiTo 

^ual*  bggi  aflifo  in  mae(U  ^  onora  , 
*  Tal'  cra  il  duce  ;  c  quàle  c  il  duro  faflb , 
'  (]^slI  era  il  cer  di  J^araone  aUora. 

.  Jl  y  a  jdans  les  autres  nicKc 
maufolée  quatre  ilatues ,  qui 
Raphaël  di  Montelupo ,  éleye  dç 
AngÇ«  Noys  avpns  cité  à  l'ai 
Florence,  d'autres  figures  qui 
été  commencées  pour  ce  mauf 
flui  n'ont  lamaîs  été  finies. 
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Guerchin  ;  le  portrait  du  CarJinal 
.rgotti,  qui  eft  fur  fdn  tombeau  ,  eft 
-même  Maître,  auffi-bienque  Saint 
•xte  délivré  par  uri  Arfge-j  dafts  la 
rpelle  fuivante ,  &  Sainte  Marguerite 
is  une  autre  chapelle  près  de  la  porte 
ncipale  de  PEglife^  il  y  a  fur  lô 
r  une  ancienne  peinture  de  PoUa-* 
>lo ,  Florentift ,  avec  le  tombeau  Sa 
bufte  de  te  Maître*  On  voît  auflî 
Ds  cette  Eglife  le  tombeau  de  Giulià 
yvio ,  Chanoine  Régulier ,  qui  fut 
trefois  célèbre  par  fes  miniatures  ^ 
mme  nous  Pavons  déjà  dit^  Danà 
.chapelle  de  S.  Sébaftien  il  y-  a  urtô 
>faïque  du  7®  fiecle  ,  faite  :eticonfé* 
ence  d'un  vœu  en  temps  de  pefte* 
:  Couvent  eft  de  rafcbitefture  de 
ulio  Sangallo  ;  la  Citerne  qui  eft  dans 
cour ,  a  été  décorée  fur  les  deffeinsi 
Michel- Ange, 

Le  chemin  qui  Va  de  S,  Pîeïfè-au*»  vUun 
îns  à  Campo  Vàcdna,  derrim  le^ccicrai»^. 
mple  de  lei  paix ,  paflTe  pour"  êtfe  le 
:us  Sceleratus  i  dans  lequel  Tullîa  $ 
inrte  de  Tarquin  le  Superbe  ,  fit  pafler 
\  char  fur  le  corps  de  fon  père ,  aci 
»port  de  Titie-Live  ;  mais  Nardinî 
met  près  de  la  •  fontaine   qui  eft;  j^ 


de  i'H-glile ,  d^  (Jouvent  &  < 
&  à  l'orient  du  Colifée,  oi 
veftiges  des  Thermes  de  Ti 
Suétone  parle  dans  la  vie  d( 
pereur,  en  difant,  Amphiteatr 
Thermifque  juxtà  celeriter  exi 
qui  prouve  que  ces  Therm 
près  du  Colifée.  Le  fameux 
du  Belvédère ,  qui  du  temps  A 
fut  trouvé  près  de  Santa  Luc 
&  des  Sctte  Sale  y  en  eft  ei 
preuve;  car  Pline  qui  en  faî 
(  Lî V.  3  6.  c.  ^.  )  dit  qu'il  ét< 
Palais  de  Titus.  Cet  Emperei 
dans  une  petite  maifon  pau>^ 
cure  de  ce  quartier-U  ;  & 
qu'il  conferva  pour  ellcj  lui 
truire  fes  Thermes,  &  peu 
Palais ,  dans  le  même  lieu. 


r\^      «.«^....^       Jl^m 
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font  ornées  de  grands  compar-^ 
en  caiflbns  ^  dans  renfoncement 
Is  reftent  des  fragmens  de  cou- 
qui  font  voir  qu'ils  avoient  été 
Dans  les  fouterrains  on  montre 
ites  pièces  peintes  en  mauvais 
]ue ,  &  d'autres  ornées  de  fiuc  ; 
îï  Pon  a  trouvé  le  Laocoon  9  étoit 
)rnée  de  peintures  effacées  main- 
,  mais  entre  lefauelles  on  dillin- 
icore  plufieurs  figures  ,  dans  un 
ableau^  que  l'on  dit  être  Corio' 
avec  fa  mère  qui  vient  au-devant 
,  pour  le  fléchir.  Il  y  a  dans  le 
1  de  Coiiolan  une  bonne  inten^ 
e  la  fine0e  &  une  compolîtion  fage. 
ruines  qu'on  appelle  aujourd'hui 
hle  ,  font  de  vaftes  conferves*  SmeScU 
,  qui  fervoient  pour  les  Ther- 
3  Titus,  &  peut-être  pUis  an- 
nent  pour  le  jardin  de  Néron  5 
les  Auteurs  qui  foupçonnent  que 
ivoit  être  encore  le  Nympbée 
lit  parMarc-Aurele  ;  quoi  qu'il  en 
m  y  voit  neuf  falles  longues  & 
; ,  &  prefqu'enterrées ,  qui  com- 
lent  les  unes  dans  les  autres , 
s  portes  percées  en  diagonales; 
fîce  fft  dç  mC^me  flruélure  que 


a  des  fouterrains  que  Poi 
cilement,  dans  lefquels  foi 
peintures  antiques  ;  on 
quelques-unes  ,  dont  on  ] 
defcrîption  dans  un  ouvraj 
il  n'y  a  que  30  exennplaire 
?c?nr.irc$  il  eft  intitulé  Recueil  de  pi 
«nniucs.  y^^^  ^  imitées  fidèlement  pou 
6*  pour  le  dejfein  ,  d^aprèi 
coloriés ,  faits  par  Piètre  S< 
à  Paris  (  Imp.  ckei  Guerin  < 
^IMi  in-folio. 

Ce  recueil  précieux,  qi 
vons  à  M.  le  Comte  de 
M.    Mariette  ,  renferme 
peintures  trouvées   en    it 
Cafor  di  Tito  ,  près  les  Sett 


Cri.  XIX.  î)efcript.  de  Rome;  44» 
^l'icftrine.  Les  delTeihs  originaux  de  ce 
«=^veil  furent  trouves  paf  M.  le  Comte 
-  Caylus  entre  les  mains  d'un  enfant-, 
^xig  la  bourtiquç  d'un  menuifier;  -la 
'^re  les  a  voit  eus  d'un  valet  de  chambra 
^  M.  de  Lôuvoîs.  '  f 

On  trouve  après  les  Ther rates  de  Titus  ^"^ 
^  reftes  du  parc  &  des  jardifis  de 
^éron,  qui  tenoient  à  la  grande  màî- 
fon  dor^e  que  cet  Empereur  avolt  fait 
'Conftruîre ,  en  dépouillant  tyrannique- 
Tçent  les  Propriétaires  des  mailons  dont  iï 
avoit  befoin  : 

Hic  ubi  mîramur  velocîa  munera  tliermas- 
Abftulerat  mifèrîs  te6ta  fuperbus  ager* 

Man» 

L'efpace  qui  cH  entre  le  Palatin  &  l'Ef^ 
quilin ,  aux  environs  du  colilée ,  étoit^ 
tout  occupé  par  le  Palais  de  Néron ,  Se 
les  portiques  uniflbient  ces  deux  coU- 
Bes  5  ces  bâtimens  finiffoienr  à  S.  Pierre-- 
luxrLiens.;  les  jardins  &  les  vergers- 
s'étendoient  enfulte  jufqu'aux  jardins  de^ 
Mtécene  ,  entre  les  portes  S,  Laur-enc: 
k  les  Chartreux.  Voilà  pourquoi  Ta-- 
cite  qui  décrit  l'incendie  arrive  l'an  64  ^ 
dans  le  15e  livre  de  Tes  annales,  après 
avoir,  dit  q^ue  le  Pajjiis  &tous  les.envir 

T  V 


ou  ae  otmia  iviaria    aet 
'  :êft   au   nord   de  S.  Pierr 

cft  occupée  par  des   Relî 

de  l'Ordre  de  S.  Bafile  ,  . 
-l'Office  à  la  manière  des 

a  fur  la  place  une  belle  fc 

faire  Sixte-Quint. 

S.  DOMINICO  E   SISTO, 

Relîgieufes  de  l'Ordre  du 
que ,  dont  TEglife  fut 
Urbain  VIIL  par  Vincenz< 
Le  portail  eft  d'une  jolie  prc 
^décoré  de  pilaftres  compcfi 
Corinthiens;rarchiteôure  n 
At  relief;  Tajudement  de 
trop  lourd.  Le  fécond  ord 
bas  ;  il  auroit  fallu  rélev< 
du  piedeftal:    Pefcalier    d 


Ch.  XIX.  Defirîpt,  de  Rome.  445» 
ti  tableau  de  Mola  ,  repréfentant  les 
K^ois  Maries  qui  apportent  à  un  Saint 
^Lîgieux  une  image  de  S.  Dominique; 
Kiais  ce  tableau  t&  d'une  compofuioti 
^eu  ingénjeufe  ;  la  figure  du  milieu 
les  trois  Maries  a  fur  la  tête  une  tiare 
lorée  &  im  habit  bleu  parfemé  d'é** 
oiles  d'or.  Les  deux  autres  figures  ont 
lutour  de  leurs  têtes  des  cercles  dorés  f 
ic  qui  leur  donne  un  air  gothique ,  & 
le  contribue  pas  peu  à  détruire  l'efTeC 
le  ce  tableau. 

A  la  première  chapelle  à  gauche; 
la  Vierge  donnant  le  Rolaire  à  une  Re« 
ligieufe  9  par  Romanelli.  La  Vierge  & 
l'enfant  Jefus  tiennent  de  la  manière 
lu  Cortonne  ;  le  relie  en  diffère  plus  : 
ta  lumière  eft  trop  éparpillée  dans  ce 
tableau.  On  conferve  dans  ce  Couvent 
l'habit  ,6c  le  çiliçe  de  Saint  DoaàrL 
niquet  t     •    . 
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V.1 


"5^4     VotagS  en  ÏtW 


#  CHAPITRE    X: 

> .  JJ^a^irimlx  ^^nt, laminai 
'  ;>  ■  Ç^anTtux::]it^  Paru  F 

'^^glke  que  iW  trouve  eh  moi 
QjttriDal  ji^  elle  eft  d'une  joËe  pro 

"depSèffirèa  <k%Crtbîe»sp  eUe;^< 
^B.SoHa,  lin^y  't^-que  la   Aé 

'dutnaître-aiitel  qui  eft  détedat 
eft  de  M^lchîor  Cafa  ^  SCttlj 
Malthe.  --  -  •  ... 

Au  prehîîer  autel  i  droite-,  t 

^  anûliibn  -'  de  la  Magdekinc^ ,  ^de 

Ljiri  :  tableau   d'une    bonne    < 

mais  la  figure  de    la  Magdelai 

pas  bien  correâede  àe&ïn;8c 

du  Diacre   coupée   S  Pencoigi 

tableau  produit  un?  mauvais  e^ 

Eglife  eft  occupée  par  des  Relîgi 

PÔrdre  de  S.  Dominique* 

ffeaclîë'     On  voit  de  fort  loin    une  ■ 

*^**      eft  dans-^'^uclos  du  Couvent. d 


Ch.  XX.  Defcripc.  de  Ronie.  44/ 
■*— atherine  de  Sienne ,  &  qu'on  appelle 
^^rre  délie  Milieu ,  parce  qu'on  a  pré- 
^ndu  que  Trajan  y  a  voit  établi  unegac- 
Icj  mais  les  Antiquaires  font  perfuadés- 
Qu'elle  a  été  bâtie  par  ua  des  Papes  d«  la 
Kjaifbn  Conti. 

Les  Bains  de  Paul-Emile  ^  que  l'or» 
^ouve  fort  près  de  cette  Eglife  ,  S:  75^^ 
toifes  au  midi  de  la  colonne  Trajane^ 
'enclaves  dans  des  maifons,  confident 
«n  uft  portique  prcfqu  enterré  &  très- 
mine  ^  en  forme  de  demi-cercle,  dont 
if  lie  paroît  ^u'uû  étage  décoré  de 
^andes  niches  j  avec  des  pihftres  Do- 
iiquès  &  des  frontons ,  k  tout  en.  brii- 
que.  Ces  niches  communiquent  à  ua 
corridor  qui  fuit  la  forme  de  Pédifice , 
&  qui  feiiible  dominer  entrée  à  des  efca- 
Jiers  &  à  des  pièces/  dont  les  unes 
ibnt  bouchées  &  les  autres  préique  dév 
iruitw. 

L'idée  de  la  décoration  de  C€t  édif- 
ice n'eft  pas  mauvaife  ;  mais  elle  eft: 
.mal  rendue  ;•  les  profils  font  groffiers 
&  fans  art.  Nardini  &  Donati  regardent 
comme  un«  chofe  doureufe ,  que  ce 
ifoîent-là  les  bains  de  Paul- Emile  ^  ma*». 
•Id  nom  en  eft  refté  à  la  partie  de  la 
colline  qui  eft  du  côté"  de  la  tout  de» 


44^  VOVÂGE  SN  iTALICi 
Conti ,  &  qu'on  appelle  monte  BagMtiS^ 
poli  ou  Magnanapoli  ;  Juvenal  fait  meu* 
tion  de  ces  bains  dans  fa  7^  Satyre  : 

Ut  forte  rogatus , 
Dum  petit  aut  thermas  autPauU.balnea  &X!â 
Nutricem  Anchllè* 

On  croît  que  le  Palais  qui  étoit  autre^ 
fois  à  la  Maifon  Conti  ^  &  une  partie  da 
Couvent  de  Sainte  Catherine  de  Sienncï 
font  fur  les  reftes  de  cet  ancien  b&tii 
ment. 

Villa  Pamfili  ,  belle  imufoo  Ai 
campagne  fur  le  mont  Quirinal ,  tû 
face,  de  la  montée  de  MagnanefO&i 
au  midi  du  Palais  Rofpigliofî.  Du  temps 
de  Léon  X  cette  maifon  appartenoic 
au  Cardinal  d'Eft;  elle  pafla  fuccefe 
vement  dans  la  Maifon  des  ViteUiJ 
dans  celle  des  Aldobrandini ,  enfin  dans 
celle  des  Pamfili,  qui  eft  éteinte  depuis 
quelques  années, 

La  maifon  eft  ornée  de  ftatues  &  dd 
bas-reliefs  antiques ,  en  dehors  &  en 
dedans  ;  on  voit  fur  la  façade  le  com- 
bat d'Antellus  &  de  Daretes  avec  leuii 
certes ,  décrit  dans  l'Enéïde  ,  qui  a  été 
defliné  par  Raphaël  &  gravé  par  Mop: 
iVntoine. 


Ch.  XX.  Defcript.  de  Rom.    44.7 
On  compte  parmi  les  ftatues  remar- 
quables deux  Venus  ,    deux    Satyres , 
une  tête  de  Socrate,  la  Fortune,  une 
'Vache ,   une   petite  chèvre-    Parmi  les 
^peintures ,  une  frefque  où  il  y  a  beau- 
coup de  figures,  Hngulieres  par  fon  an- 
tiquité; elle  a  été  tirée    des  Thermes 
de  Titus.   Le   Pouflîn  en   a  fait   une 
copie  ,    qui  eft   au  Palais  Pamfile  du 
Prince  Doria  ,  dans  le  cours.  Plufieurs 
tableaux  de  prix  ;  des  portraits  de  Bar- 
tole  &  de  Baldus ,   par  Raphaël ,  une 
•Bacchanale ,  une  Judith ,  une  Vierge  du 
-GTitien ,  avec  S.  Laurent  &  S.  Jérôme  ; 
Je  couronnement  de  la  Vierge ,  &  une 
Pfyché  qui  regarde  Cupîdon  endormi  9 

{ar  Annibal  Carrache  ;  le  portrait   de 
I  Reine  Jeanne ,  par  Léonard  del  Vinci , 
-plufieurs  portraits  faits  par  le  Correge  & 
par  Jules-Romain. 

•    ~  Nous    parlerons   d'une   autre    Villa 
;  Pamphili  ,  plus  vafte   &  plus  magnifi- 
:^ue ,  fituée  hors  de  la  Porte  S.  Pan- 
crace, lorfque  nous  décrirons  les  envir 
rons  de  Rome. 

S.  SiLVEsTRO  in  monte  Catmllo  i 
Noviciat  des  Théatins,  avec  un  très- 
beau  Couvent,  des  jardins  agréables^ 
&  une  riche  Biblioihcçiue.  L'EgUfe  .eft 


44^  Voyage  êît  I-fALXt; 
très-ornce  ;  à  la  croifée  à  gauche  une 
chapelle  décorée  par  Onorio  Longkîj 
Archiceéle ,  d'une  très-bonne  architec- 
ture ,  d'un  goût  pur  &  fimple  ;  la  cha- 
pelle e(l  feulenienc   un  peu  trop  haute. 

Les  quatre  ovales  da  pendentif  de  la 
coupole  font  peines  à  frefque  par  le 
Domimquin  ;  ils  font  utn  peu  foibles 
de  couleur ,  mais  purs  de  deflein.  Ife 
repréfement  David  danfant  devant  l'ar- 
che ;  Judith  montrant  la  tête  d'Holor 
pherne  aux  habitans  de  Béchulie  ;  Ëftber 
s'évanouiffant  devant  Afluérus  ;.  la  Reine 
de  Saba  aflife  avec  Salomon  .fur  fon 
trône.  Dans  la  chapelle  des  Bandini» 
les  niches  du  pendentif  contiennent 
des  figures  en  pierre  de  S.  Jean  l'E-. 
vangélifte  &  de  Sainte  Marie -Magdc-. 
laine ,  de  FAlgarde  ,  bien  penfces  & 
pleines  d'expreflions ,  fingulicremeot 
celle  de  la  Magdelaine ,  fans  être  ncari- 
moins  de  fon  plus  beao.  La  draperie 
<le  la  Magdelaine  efl  plus  limple  & 
laifle  plus  de  repos  à  la  vue  que  celle 
de  S.  Jean  ,  dont  les  plis  font  un  peu 
trop  multipliés» 

La  chapelle  de  Sainte  Magdelainea 
des  peintures  de  Polidore  Caravage  & 
du  Cavalier  d'Arpinoi  il  y  a  auili  iiJfi 


Ch,  XX.  De/crîpt.  de  Rome,  ^0 
^tte  Eglife  un  tableau  très-eftimé,  de 
^cques  Palma.  Près  de  la  grande  porte 
ïl  voit:  le  maufolée  du  Cardinal  Guida 
tcntivogli ,  célèbre  dans  la  littérature; 

étoit  Nonce  en  France  en  16175  & 
on  confeille  encore  la  ledlure  de  fes 
sttres  &  de  fes  mémoires  à  tous  ceux 
[ui  veulent  fe  former  dans  la  langue 
taiienne. 

Palàz?o  Rospigliosi  ,  grand  édi- 
icc  voifin  du  Palais  Pontifical  ;  il  étoit 
lutrefois  à  la  Maifon  Borghefe;  il  a 
ippartertu  fucceffivement  aux  Bentiva- 
jli ,  aux  Mancînî  -,  &  il  eft  aftuelle- 
lient  dans  la  Maifon  Rofpigliofi.  W  fut 
i>âtî  par  le  Cardinal  Scipion  Borghefe  i 
fur  les  ruines  des  Thermes  de  Conf- 
antin  ;  il  eft  remarquable  par  les  belles 
peintures  qui  y  font.  Sainte  Anne  qui 
ronduit  le  petit  S.  Jean  devant  l'enfant 
Fefus  pour  l*adorer  ;  la  Vierge  porte 
:e  Jefus ,  &  S.  Jofeph  eft  appuyé  fur 
fa  règle,  tableau  du  Pouflîn,  bien  penfé 
k  bien  deflîné  ;  mais  dont  la  couleur  eft 
tout-à-fait  d'un  ton  de  pierre. 

Une   allégorie  du   Pouflîn  ,  au  bas 
de  laquelle  il  y  a  une  figure  couchée, 
fort  belle  ;  le  refte  eft  médiocre. 
Un  Saint  Lauréat  vendant  les  vaf«» 


un  petit  Ange  aiiis  :  ce 
grouppe  avec  deux  autres 
font  fur  la  même  table ,  do 
un  violon,  &  l'autre  un  lu 
leur  locale  de  ce  tableau 
quoiqu'il  nV  règne  point  d 
de  clair-obfcur;  le  carafter 
la  Sainte  eft  joli. 

Une  belle  efquife  de  Pie 
tone  ,  dont  le  grand  table 
TEglife  de  la  Sapience;  i 
un  &int  qui  reçoit  des  mém 
férentes  perfonnes. 

Un  beau  portrait   de  C 
de    la  Maifon   Rofpiglioû 
Maratte ,  dont  les  mains  fon 
récs  &  bien  deffinées.  Un 
de  Néri ,  du  même. 


-^        Ch.  XX.  Defcript.  de  Rome.     45*1 
"^    Deux  frefques  antiques  ,  peintes  fur 


^^  :-  mur  qu'on  a  enlevé  avec  la  pierre; 
"•^une    repréfente    une    femme  debout  . 
;^cnant  une   préféricule ,  &  l'autre  un 
;^Womme   debout  tenant  une  pique.  Ils 
^jCbnt  peints  en  camayeu  rouge  avec  des 
^ons  qui  tirent  fur  le  biftre  &  la  fangui- 
•e.    On  trouve  dans   Pune   &  Tautre 
'^e   ces  figures  d'aflez   bonnes    inten- 
tions ;  mais  le  deflein  en  eft  fec  &  le  pin-: 
'cèau  très-aride. 

Une  belle  efquife  de  Piètre  de  Cor- 
tone  ,  où  il  y  a  beaucoup  d'effet  ;  elle 
repréfente  la  Vierge  couronnée  par  le 
Père  Eternel  ^  &  J.  C.  environné  des 
Anges  Se  des  Saints. 

Le  beau  tableau  de  la  vie  humaine 
ou  des  faifons,  par  le  Pouffin.  Le  Temps 
en  jouant  de  la  lyre ,  fait  danfer  les 
quatre  Saifons  ;  il  eft  aflîs  par  terre  » 
adoffé  contre  un  piedeftal  ;  à  côté  de 
lui  eft  un  Amour  qui  tient  fon  fablier  ; 
les  quatre  Saifons  forment  un  branle 
en  rond ,  fe  donnant  les  mains  par  der- 
rière, &  ayant  les  faces  tournées  fur 
l'extérieur  du  cercle  qu'elles  décrivent. 
A  Poppofîte  il  y  a  un  Therme  de  Janus , 
idée  qui  va  fort  bien  avec  celle  du  Temps; 
il  eft  orné  de  guirlandes  de  fleurs  p  j^ 


4y^      VOTAOB  EN   ItAI 

•u  1»i  da  tberméli  y  a  un  pet 

qui  fait  des  boules  de  favon. 

pardtcen  haut  dans  fon  cbai 

figure  d'Apollon  commençani 

fc  ;  il  cft  précédé  de  PAurorc 

de<  fleurs  &fiiividèsHeures.< 

eft  admirablement  compofé  & 

u  la  fagefle  poffible  ;  le  groupi 

fons  eft  très-beau  ,  l'Eté   cft 

d'un  bon  proHl.  Le  deilèin  de  < 

efl  pur ,  &  les  cdntours  bien 

les  ngures  font  coëtfëes  &  drs 

le  goût  de  Panùque  ;  ta  coulet 

eft  un  peu  crue  &  les  chairs  ui 

ges.  Le  char  d'Apollon  8c  tou 

eft  compofé  de  trop  petites  f 

trouve  auffi  que  le  Peintre  n' 

différencié  les  âges  des  Saifon 

me  quirepréfente  le  Printemps 

&  n'en  devroit  avoir  que  ly 

couvert  les  épaules  de  celle 

fente  l'Hiver ,  &  il  falloît  h 

tiérement.  Les  douze  Apôtres 

Jefus  enfant ,  autour  duquel 

tiennent  les  inftrumens  de  la  F 

PAlbane.  Adam  &  Eve  dans 

Terreftre ,  par  le  Domîniquin 

Deux  grands  tableaux  de  1 

fruits  qui  font  peints  ^aveç  . 


Ch.  XX.  Vefcript.  de  Rome.  '  ^j"  j 
fiùs  dont  le  coloris  eft  trop  bleu  j  dans 
ttn  il  y  a  un  Paon  &  deux  Pigeons  vi* 
ans  ;  dans  l'autre,  un  Lièvre,  un  Canard , 
ï  Geai  Se  un  Kouge- gorge  mort  fur 
devant. 

Dans  la  galerie  du  Palais  Rofpir^ 
ofi ,  on  remarque  un  grand  baflîn  rond- 
marbre  verd  antique  en  forme  de  fou- 
ace ,  pofé  fur  un  pied  de  porphyre  ; 
ft  un  morceau  unique  dans  fon  efpece  ; 
tableau  ovale  en  mofaïque  fort  bien 
icuté  ;  un  bufte  de  Scipion  l'Africain 
bafalce  ;  une  ftatue  rare  de  l'Empe- 
r  Domitien ,  qui  fut  trouvée  à  Monte 
rcîo  en  deux  pièces  ;  un  tableau  à  fret 
f  antique  repréfentant  un  payfage, 
H  y  a  dans  le  milieu  une  petite  mai- 
I  &  des  Palmiers  prefque  dans  le  goût 
înois  ;  il  eft  nvauvais. 
Quatorze  petits  tableaux  à  frefque 
îques  ,  tirés  des  Thermes  de  Conflanv 
5  dont  douze  paroiflent  avoir  fait  par- 
îj'arabefques  :  voici  les  principaux; 
|;Baccbanale  avec  une  Silène  fur  le 
ttlitjplus  loin,  une  femme  portant 
S"  corbeille  de  fruits  ,  &  tenant  une 
ifle  ;  elle  eft  fuivie  d'un  jeune  Faune; 
ny  le  fond  il  y  a  une  colonne  &  un 
\n  d'entablement  qui  paffe    deffus  ; 


elle  eft  aflife  fur  un  rameau  d' 

tentîon  eft  jolie  ;  un  petit  Ai 

branche  de  fleurs  tenant  i 

une  femme  tenant  un  tamb 

que  ;  unPoiflbn  peint  fur  ui 

d'une  couleur  vraie  ;  une 

d'Apollon  fur  un  piedeftal 

tentîon  n'eft  pas  mauvaife 

en  camayeu  rouge  de  fangu 

tite  femme  drapée ,  aflîfe  i 

d^une  branche  ;  un  Apollor 

Lyre  ,   d'un  enfemble   a( 

une  petite  Renommée  en  f 

penfée  eft  très-jolie.  Toute 

ont  beaucoup  foufFert. 

Le  jardin  renferme  la  j 

précieufe  des  peintures  de 

milieu  eft  entièrement  occ 

pièce  d'eau  ovale ,  il  eft  ter 
-r j^ ? .     j 


Ch.  XX.  Defcript.  de  Rome.  4jf 
fpofîtioQ  des  corps  de  ce  bâtiment 
)onne ,  aînfi  que  la  décoration  géné« 
,  quoiqu'il  s'y  trouve  beaucoup  de 
yreur ,  fur-tout  dans  4'arriere-corps  ; 
cadres  qui  enferment  les  bas-reliefs 

de  mauvaife  forme ,  &  font  chargés 
trop  d'orneraens;  les  bas-reliefs  du 
t  attique  fervant  de  baluftrade  fe« 
ne  un  meilleur  effet ,  fi  dans  les  par- 
qui  les  féparent  ^  il  y  avoit  moins 
nemens. 

?eft  dans  le  plafond  du  veftibule  ou    Cjur  in 
allon  qu'on  voit  l'Aurore  du  Guide  :  cûia!:!  ^^ 
:  un  grand  tableau  à  frefque  repré- 
ant  le  Soleil  fous  la  figure  d'Apollon 

commence  fa  courfe,  traîne  dans 
;har  par  quatre  cheraux  de  front , 
rleures  danfent  autour  de  fon  char  ; 
1  précédé  d'un  Amour  tenant  un 
bleau  à  la  main  &  de  l'Aurore  qui 
;  des  fleurs  :  c'eft  l'Aurore  telle  que 
Poètes  la  repréfentent  avec  tout  fon 
t; 

OtjZ  du  jour  la  brillante  Courlere 
rient  embellir  le  Ciel  de  Ces  couleurs  jl' 
St  de  ro((^e  enrichiflanc  la  terre , 
PIrit  de  fon  fein  éclore  mille  fleurie 
De  l'Orient  elle  ouvre  la  barrière  y 
De  THorizon  elle  chafTe  la  nuit. 
Tout  l'embellit ,  U  fa  vive  lumière 
Ibace  la  sou^;  au  Soleil  ^ul  la  Cmu 


4^6   Voyage  en  Italie; 

Cet  ouvrage  eft  tout-à  fait  dans  M 
goût  de  l'antique ,  fagement  compcft»  b 
ledeffein  en  eft  grand,  beau  &  fimplcj 
les  tctes  en  font  nobles  ,  fines  &  gn-j 
cieufes;lcs  tons,  les  caraûeres,  &tel 
airs  de  tête  bien  variées.  Les  draperitfl 
en  font  bien  ajuftées  &  dans  lebeauftyle] 
de  l'antique  ;  la  couleur  en  eft  bonne,] 
on  voudroit  cependant  que  l'Aurore  fût 
plusfvelte,  plus  jeune,  plus  nue,&quc 
le  choix  des  draperies  fût  plus  heu- 
reux ;  la  Mer  qui  eft  repréfentée  au  fond 
a  beaucoup  changée ,  elle  occupe  un 
trcs-f  erit  efpace  ;  ce  tableau  gagneroil 
beaucoup,  fi  le  Peintre  l'eût  fupprimé, 
&  fe  fût  contenté  d'y  laiflTer  tout  fim- 
plement  le  Gel. 

On  remarque  avec  regret  que  ce  beau 
morceau  de  peinture  fe  dégrade  en  r'^^' 
Heurs  endroits ,  &il  aura  peut-être  bien- 
tôt le  malheur  d'être  reftauré. 

Dans  la  même  pièce  deux  frîfes  l 
frefque  de  Tempejla  ,  Tune  repréfente  le 
triomphe  de  l'Amour  conduit  dans  un 
char  par  quatre  chevaux  blancs ,  & 
l'autre  une  pompe  triomphale  qui  pré- 
cède un  char  traîné  par  deux  élépbans, 
dans  lequel  il  y  a  une  Renommée&une 
yiéloire  i  au  milieu  eft  une  place  vui^e 

pour 
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Our  lé  triomphateur  :  l'ordonnance  ea 
El  bonne ,  le  caraélere  de  deflein  en  eft 
aSle  &:  les  chevaux  font  beaux,  quoi- 
|Q'un  peu  lourds  ;  la  couleur  en  eft  foi- 
Sle,  &  ils  pèchent  par  TefFet. 

Dans  une  des  deux  chambres  qui  font 
tcôté  dufallon  précédent,  on  voit  un 
petit  çnfant  du  Poujfîn  ,  colorié  dans  ie" 
|oût  de  Rubens  ;  il  eft  appuyé  fur  un 
irafe  &  tient  une  corne  d'abondance. 

C'eft  dans  les  Thermes  de  Conftan** 
tin ,  (  où  eft  bâti  ce  Palais  )  que  l'on 
trouva  les  deu?ç  chevaux  de  marbre  qui 
fontTur  la  place  voifîne,  &  les  trois  fta- 
tues  de  Conftantin  ,  &  de  fes  deux  fils  . 
50Î  ont  été  tranfportées  au  Capîtole. , 

PaLAZZO  DELL  a  CONSULTA,  grand  La  Conftt 

bâtiment  deftiné  au  tribunal 'de  la  Con- 
fuite  ,  qui  eft  une  efpece  de  Confeil  d'E* 
tat.;Ie  Secrétaire  des  brefs  y  eft  logé,  de 
tnéme  que  le  Secrétaire  de  la  ConfulteXes 
Chevaux-Légers  ,  &  les  Cuiraffiers,  Co- 
W*îî^ ,  y  ont  leur  corps-de-garde.  La  Con- 
Rllte  a  été  bâtie  fous  Clément  XII,  par  le 
Cavalier  Fuga,  adluellement  Architefte 
AuRoi  de  Naples  ;  fon  plan  eft  un  trapèze 
Irrëgulicr  ,  dont  tous  les  angles  font  dif- 
férens ,  mais  le  défaut  de  l'emplacement 
fft  racheté  par  la  beauté  de  Tédifice, 
Tom.  m.  Y 


jU8    VoTÀt^S  ■»  IxALtE,'^     I4 
^%  AjîpwA  y  Çgiae  Se  Noviciat  1*1  a^ 
Îâi4tc«»,*ïii?.  Priw»?.Camjlie  Pamfili»  ' 
nçvcu  d^Ipnoceoi.X  9  fît  bâtir  VFgli^ 
fur  les  dçfleiiis  du  fiernin  ;  la  made  da 
|)ortail  eft  un  peu  trop  haute}  e^e  ê& 
cqmpofdçt  d'un  ordre  Coriûthiciu 

Le  petit  pprcl^e  d'ordre  Ionique  »  qui 
dt  fur  un  plan  circulaire  ^  efl  jolimcat 
pcnië;,  mais  déplacé.  Soii  fronton  cou^ 
péy,  pour .biâer  p)ace  au  cartel»  p'ell 
nu&  ct'un  e^t  heureux.  La  ponc  eft 
a*u&e  jolie  proportion  ;  mais  elle  cû  uop 
ichargee  dé  profils. 

^ ,  L'intérieur  de  rEglife  eft  une  cov^ 
jpplê  fur  un  plan  ovale ,  bien  dtflribué^ 
&  bien  décorée  d'une  efpece  d'ordre 
cpmpofite.  Elle  à  cinq  chapelles  >  dont 
le  fanftuaire  en  forme  une  vis-à-ïii 
de  la  porte ,  &  quatre  petites  poTttl 
pu  ouvertures  fur  lefquelles  fe  troa¥Cfl 
des  tribunes.  Cette  ÊgUfe  eft  en  gé^ 
rai  très-riche;  fes  pilaftres  font  deiaa^  ; 
bre  blanc  »  &  ont  pour  fond  un  mar^  ' 
bre  rouge  ,  ce  qui  fait  un  très-îxii 
effet.  Les  caifTons  de  la  coupole  font 
tous  en  ftucs  dorés,  &  de  bonne  formiSi 
On  ne  peut  approuver  PinterrupcioDdQ 
fronton  du  fanâuaire ,  fait  exprès  fcm 
placer  le  S.  André  montant  au  àd^ 
Pgiire  toiit-à-fait  déplacée. 


Ch.XX,  Defcript.  de  Rome.  4J9" 
A  la  première  chapelle  à  droite,  trois 
aux  tableaux  du  Baciccio;  celui  de  Tau-» 
l  repréfente  la  mort  de  Saint  François 
avier.  Dans  ces  trois  tableaux  il  re- 
le  quelques  incorreâions ,  mais  ils  font 
une  bonne  compofitîon  &  très-gra- 
eux  ;  le  Baciccio  y  eft  tombé  non* 
ulement  d?.ns  des  tons  jaunes  ,  qui 
i  font  familiers ,  mais  encore  des  tons 
talement  gris.  On  ne  peut  rien  voir 
î  plus  agréable  que  la  femme  que  S. 
rançois  Xavier  baptife  dans  l'un  des 
ibleaux  des  côtés. 

Dans  le  trolfieme  tableau  oi\  Saint 
rançois  Xavier  prêche,  le  crucifix  en 
ain  dans  une  campagne ,  la  figure  du 
lînt  eft  trop  grande. 
A  la  féconde  chapelle  ,  trois  tableaux 
;  Gîacinto  Brandi  :  à  l'autel ,  la  Ma- 
plaine  qui  baife  la  main  du  Chrift  ; 
IX  côtés  J,  C.  attaché  à  la  colonne, 
:  Jcfus-Chrift  tombant  fous  le  poids 
•  fa  Croix  ;  tableau  fort  noir  &  très- 
■fiiéré. 

-Au  fandluaire  ,  S.  André  en  croix; 
I  Bourguignon  ;  les  grouppes  en  font 
al  engencces  ,  &  troués  de  toutes 
irts  ;  fa  gloire  n'eft  pas  mieux  enten- 
te •    &  il   eft  ridicule   dV  voir    un 

Vij 


4^(îo   VpvAGE  Eîj  IxArtïj 
Ange    qui  joue  du   violon   à  Torsilli 
A\x  Saint ,  qui  lïireinent  n'eft  pas  à 
aife*  Ce  tableau  n*^ft    guère  plus 
du  côté  de  la  couleur  ,    que  du  clit| 
du  deiTein, 

A  la  deuxième  chapelle  à  gauclt 
fur  l'autel  où  repofç  le  corps  de  SVi«t 
Staniflâs,  it  y  a  un  tableau  par  Carls 
Maratte,  Saint  Sraniflas  adore  l'eafmT 
Jefus  &  tend  une  draperie  poiîr  le  re- 
cevoir   des   mmns    de    la    Vierge.  ÏÂ 
caraftere  de  la  Vierge    eft   très-beau  i 
aînfi  que  celui   de   Penfant  Jefus  j  ce 
^tableau  ert  gracieux  de  couleur  ^  n^ir 
i)  n'eft  pas  d'un  delTein  bien  pur^ 

Dans  les  bâti  mens  en  haut ,  il  y  a  un' 
tableau  fort  crtimé  de  Ciro  Fcrri;  m 
petite  chapclîe  au  lieu  de  la  cclliileîc 
S,  Sraniflas  ,  peinte  par  Chiari ,  &  Bf* 
tout  une  belle  figure  de  S»  StanîDas, 
l.  $t$p^(in  par  M*  le  Gros  ;  c^eft  un  jeune  Jt^fulte 
tfkqlrp».  ^^  jiggg  ^g  dix-huit  ans  :  on  le  vm 
mouraiit  fur  fon  lit ,  la  tête  appuyée 
{ut  des  oreillers  ,  tenant  le  crudfiy  & 
fon  chapelet  d'une  main,  9c  de  f'autre 
un  petit  tableau  de  ta  Madone  ;  1î 
têre  &  les  pieds  du  Saint  font  exécu* 
t^s  en  marbre  blanc.  Son  habit  efl  ^^ 
marbre  noir^  5f  Ja  4i'fip^rie  en  ^ftbki' 


.e  ^ 
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,  le  lit  &  les  oreillers  de  mar- 
une ,  &  tou$  les  marbres  bien 
>.  Cette  figure  eft  bien  penfée^ 
grande  pureté  &  fitieflé  de  dc& 
la  tête  en  eft  très-belle ,  les  ex- 
es  en  foht  rendues  avec  la  pluà 
î  vérité*  On  peut  dire  auffi  que 
;t  eft  fi  fingulier,  qu'en  entrant 
peut  réfifter  au  prfcmîet  mouve- 
de  la  terreur  qu'imprifne  la  vu6 
perfohne  moUraiite ,  que  le  ton- 
du marbre  blanc  &  du  marbrq 
înd  encore  plus  frapante. 
carrefour  qui  eft  fefiAe  pat  Pin-  Qpatfc 
ion  de  deux  grïrfides  tues  ,  dont  ^^^'^^'^f*' 
va  de  Monte  Cavallô  à  la  porté 
\c  l'auti'e  de  la  Trinité  du  Mont 
ite  Marie-Majeurfe ,  eft  orné  par 
fontaines ,  qui  donnent  leur  nom 
lartier-là  ^  appelle  quatro  Fontancé 
quatre  fontaines  font  toutes  tnaiX'* 
,  à  l'exception  de  celle  du  Prince 
rin ,  qui  eà  décorée  de  pilaftres^ 
é  Dorique  ;  l^arrangeraent  en  eft 
leufeiik  ,  &  l'enfoncement  pro- 
m  bon  effet,  ainfî  que  la  figuré 
^e  qui  eft  .deflus;  mais  cette  figure 
e-même  n^eft  poiiit  belle,  elle 
mte  une  femme  drapée  ,  avec  un 


enleva  les  marbres  de    ce  1 

Quirinus  ,  pour  faire  les  degi 

ceZi,  &  U  n'en  refte  plus  rien. 

pie  avoir  été  élevé  dans  le 

le  peuple  de  Rome  déploroit 

Romulus.    On   foupçonnoit 

teurs  de  l'avoir  fait  périr  fe< 

lorfque  JuUus  Proculus  aifura 

ment,  qu'il  Tavoit  vu  dans 

avec  un  éclat  extraordinaire  , 

Ceux ,  &  que  Romulùs  Pa^ 

de  l'annoncer  au  Peuple  en  l 

tant  l'Empire    le  plus  vafte 

jamais  eu  ;  c'eft  ce  qui  fit  adc 

lus  faus  le  nom  de  Deus  Quii 

Templa  deo  fi^t,  collîs  quoque  d'U 
17*  *«f^.„«*  -.A-*:  r«^-. 


Ciï.  XX.  Defcrîpt.  de  Rome.  ^6jl 
y  ait  eu  à  Rome ,  (  Plin.  L,  7.  cap* 
tilt.)  Il  y  avoit  au-devant  de  ce  Tem- 
ple deu:t  myrtbes,  l'un  Plébéien ,  Tau- 
tre  Patricien ,  qui  par  leur  forde  ou  leur 
langueur  alternative  »  (emblôient  àA- 
Êoncer  la  fupériorité  de  l'un  ou  de  Pau-: 
trepartî. 

Pomponîus  Atticus  ,  à  qui  Cicéron' 
tidreflà  toutes  les  lettres  qui  ont  été 
recueillies  en  16  livres,  avoit  fâ  mai- 
Ibrt  fur  le  mont  Quirinal.  Le  Poète 
Martial  y  en  avoit  aulli  une^  comme  il 
paroît  par  ces  vers  : 

Dura  fuburbani  dum  jugera  pafb'mus  agti,; 
Vicinolque  tibi  &nâe  Quirine  lares. 
Marte  10.  5^« 

hais  Donati  croit  que  cette  maifon  de 
Martial  étoit  près  d'un  autre  Temple 
de  Quirinus ,  bâti  par  Augufte  ,  vers 
fia^^a  Grimana  ou  Barberina. 

L'ancien  Capîtole  fut  bâti  par  Numa 
fiir  le  mont  Quirinal ,  où  ce  Roi  habi- 
tok;  c'ctoit  un  Temple  très-ancien , 
puais  de  peu  d'importance  :  Erant  vete^ 
fis  Capitula  humïlia  teSla  ,  (  Val.  Max: 
tf^.  )  Il  avoit  trois  chapelles  dédiées  à 
Jupiter,  Junon  &  Minerve;  &  ce  fut 
k  kur  imitation  qu'on  en  fit  conftruîrc 

vV  iv 


4^4    Vo*AG»  JtN  Itaiïe^ 
âc  pareils  àznt  le  Temple  de  Jupîtet 
Ça^tolin.  Poud:  lùrs   le  nom  d'ancieAJ 
Capitole  fut  donné  %  celui  du  Qmrmal*  \ 
On  a  cra  que  e'étpic  lur   la  partie  k^ 
phif  élevée  du  jardin  Barberin  t^u^étmt  ' 
ce  Capitule;  onàk   Nardini  eftime  qae 
c^'étott  dans   la  partie  des    jardins  du 
Pape^-  .qui.  a 'été  appl^tnie  &  renfermée^ 
wr/Urbaîu  VIII  /&  dans  le  jardin  des 

^ et  '- :A;U  bêt  du  'vallon ,  qui  eft  un  peu 
au  nqrd  des  quatre  fontaines  ,  vc« 
l^iàj\a  Grîmana  ou  Barber ina ,  entre  lei 
deux  éminences  du  Qulrinsl ,  étoît  ]^ 
orque  de  Flpte;  oè  l'on  célébroit  Ira 
Jeux  champêtres ,  è  l^onceut:  de  flore V  ■ 
avec  autant  de  liberté  que  fur  le  théine 
de  Flore ,  dont  nous  avons  parlé  pte 
haut. 

La  feptîeme  région  de  rancîcime 
Rome  ,  commençoit  vers  le  cirque  de 
Flore,  où  étoît  la  Pila  Tiburtifia ,  prii 
:de  la  malfon  de  Martial ,  &  de  l'andea 
Capitole  : 

Nam  Tiburtinaf  fûm  pfoximus  accola  pu^t' 
Qoàvidetantîquumrufiica  fiorajorem. 

Ce  pilier  appelle  Pila  Tiburdna  ]  dcwt 
être  dans  Strada  Ftlice,  entre  le«  mes 


Ch.  XX.  Defirîpt.  de  Rome.  4($( 
iofella  &  ddla  Madonna  di  Confiantl» 
wpoli  ;  on  l'appelloit  ainH^  ou  parce  qu'il 
koit  fait  de  pierre  de  Tivoli ,  ou  peut- 
être  parce  que  les  jardiniers  de  Tivoli 
irenoient  vendre  leurs  fruits  près  deUl* 
Nous  laiiTons  la  partie  gauche  de  la 
rue  qui  conduit  à  la  porte  Pie  ,  c'eft- 
Idhe»  le  Palais  Pontifical,  parce  qu*il 
dépend  du  quartier  fuivant ,  pour  ailer 
droit  à  la  place  des  quatre  fontaines  9 
qui  eft  à  moitié  chemin  de  Moiue*Ca« 
yallo  aux  Chartreux.  -  ' 

San  Carlo  aile  quatre  Fontane  i 
petite  Eglife  du  Boromini.  On  aifure 
îœ  l'EgUfe  &  .le  Couycnt  n'occupent 
pas  plus  d'efpace  qu'un  des  piliers  de 
S.  Pierre,  Il  y  a  dans  une  petite  cha- 
pelle ,  qu'on  peut  regarder  prefquc 
comme  un  diminutif  de  la  même  Eglile , 
RQ  tableau  de  Romanelli ,  repréfentant 
la  Vierge  qui  tient  Penfant  Jefus  à  qui 
no  Ange  apporte  une  croix  &  la  cou- 
Ijoniie  d'épine  ,  tandis  que  deux  Anges 
Ibnt  en  adoration  devant  lui.  L'enfant 
Jefus  eft  joliment  colorié  :  ce  tableau 
jeft  foible  d'ailleurs. 

,  Le  tableau  du  grand  autel  &  l'Annon- 
rntiofi ,  qui  eft  fur  la  porte  de  l'Eglife  , 
^nt  de  notre  célèbre  Mignard ,  fur^^ 

y  y. 


^66  Voyage  BN  Îtâiiï) 
:  nommé  Mîgnard  le  Romain,  à  awlaft' 
f  du  long  féjour  qu'il  avoit  fait  à  RomCflfeai 
mais  qui  mourut  à  Paris  en  165JJ, 
'  Cette  EgVife  eft  dans  le  goût  fitigJ* 
•lier  que  k  Boromlni  afFeftoit  pourl^oîS* 
^âlr€  ,  on  peut  même  la  regarder  comiw 
^ne  des  plus  grandes  extra vagaBCÈt 
de  cet  Atchiteâe.  (  Voyez  ce  qu^jVi 
>dit  à  ce  fujet ,  T.  L  p.  159  &  j^ij) 
Ion  plan  eft  ovale  auflî-bîen  que  la  cou- 
^•pole, 

Palazzo  Albant  5   fituc^*  près  de! 
l  quatre  fontaines  ,  appaftenoit  autrefoii 
Â  la  Mai  (on   Maîtei  ;    il    pafifâ    eftfuitCj^ 
à    celle  è^s  Merli  ,   d'où  il  eft  tomb(?'^J 
dans  celle  des  Albani;  c*ell   aduelle-    ' 
ment  la  demeure  du  Cardinal  Alexan- 
dre Albani,  un  des  plus  anciens^  da 
plu6  puiiTans  St  des  plus  favans  Car* 
âînaux  qu'il  y  ait  dànâ  le  facré  Coilegei; 
La   cour  &  les  efcaliers  de  ce  Palais 
font  garnis  d'infcrîptîons   &   de  bas- 
reliefs  antiques  ;  les  chambranles  y  finie 
en  marbres  antiques  les -plus  prédeux. 
On   y  remarque   fur-tout  un   gfouppe 
qui  repréfente  Théfée  &  le  Mînautore, 
«ne   Pantere  de  marbre  violet  ,    «o 
Apollon  de  bronze  ,  une  Diane  éî^ 
|>hefe^  |)Iuî  grande  ^ue  nature;  ta[ 


T. 
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^Nùftes  de  Ptolomée  Âulete  ,  &  de  plu-^ 

^Rèurs  Empereurs;  un  Faune  de  bronze,' 

t!lnBacchus ,  un  Pan  qui  montre  à  jouer 

'  ^è   la    flûte ,  un  Apollon   plus  grand 

-  j^jue   nature  ,   plufieurs    mofaïques  an- 

*  dennes  ;  mais   tout  cela  n'eft  rien  ea 

■^  *tomparaifon  du  nombre  de  chofes  prér 

^   tîeufes  du  même  genre  que  le  C.  Al-^ 

^   batii    a   rafTemblé   dans   la  maifbn  de 

f    campagne  qu'il  a   fait  bâtir  ,   &    que 

nous  décrirons  en  parlant  des  environs 

de  Rome. 

Il  y  a  auffi  dans  le  Palais  Albanî 
une  fuite  de  tableaux  précieux,  une 
galerie  peinte  par  Paul  de  Plaifance  5 
des  voûtes  peintes  par  Nicolas  de  GU 
Abtcci  ;  un  mariage  dé  Sainte  Cathe- 
rine ,  de  Piètre  de  Cortone ,  dans  un 
ovale  joliment  compofé  &  très-gracieu3È 
de  couleur. 

•  Deux  bonnes  études  d'André  Sacchî  ; 
f epréfentant  des  Religieux  ,  qu'il  a  pla- 
cés dans  fon  tableau  de  la  vifion  de  Sy 
Romuald,  dont  nous  parlerons  dafiè 
la  fuite. 

Une  Vierge  debout ,  avec  S.  Jean- 
Baptifte  qui  embraffe  J.  C.  elle  cft  dé 
Raphaël  dans  fa  première  manïere;  H 
îête  de  la  Vierge  eft  d'un  caraftere&l 
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4^8      VOYAGl  EN   IXÂLlï; 
&  IpîrîtueL  IL  y  en  a  un  pîireil  &3ull 
beau   dans  le  cabinet   de  M,  le  Bac  | 
il'Orléahs ,  3u  Palais-Royal. 

Une  Judith  du  Caravage;  elle  ucBtl 
la  têre  d'Haîopherne  ,  &  fa  fervaatfi 
tient  le  £abre  &  le  iac*  Hlle  eft  traitée 
dans  le  clair  ,  &  d'une  couleur  afc 
bonne  j  mais  les  caraâeres  font  pca 
nobles, 

l}n€  Vierge  qui  donne  à  tetter  au 
périt  Jefus ,  par  Carie  Maratte;  Ja  tétc 
de  la  Vierge  eft  d*un  caractère  dooi 
&  noble,  &  le  tout  d'une  belle  pâte 
de  couleur. 

S.  Genaro  ou  S*  Janvier >  cjui  donne 
fa  main  à  baifer  à  un  jeune  Diacce» 
par  Solimeney  tableau  dont  la  compo- 
^on  eft  fage^mais  où  la  lumière  eft 
toujours  éparfe. 

Un  Jacob  qui  dort^  Se  &  qui  apparodc 
récbelle  miracideufe,  par  le  Fen^'  dHM 
t^lie  couleur» 

"  Le  Cardinal  Albani  a  auffi  unefii* 
pliotbeque  de  2.%  mille  volumes ,  qui 
eft  très-eftimée,  &  dont  le  fàvamaodr 
^M^re  M,  i'Abbé  Winkelmanu  fait  ac- 
tuellement le  meilleur  ufage^.onnM 
on  le  fait  par  les  livres  de  profonde  ânb> 
ditïçû  qu'il  a  donnés  au  public» 
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'  'Après  avoir  vu  le  Palais  Albani,  on 
^€ut  tourner  dans  Strada  Pdice,  vers 
Sainte  Marie-Majeure,  pour  aller  aux 
Chartreux  ,  en  paflfant  devant  S.  Nor- 
bert &  Villa  NegroBÎ. 

S. NoRBERTO,  Eglife  des  Prëmontrés 
ou  Chanoines  Réguliers  de  Flandres  ^ 
.appelles  en  Latin  PremoJIratenJî ,  da 
nom  de  leur  principale  Abbaye  qui  eft 
auprès  de  Laon  en  Champagne.  Ils 
furent  établis  vers  Tan  1120  par  S. 
Norbert ,  &  approuve  par  le  Pape  Ca- 
lifte  III  ;  mais  ils  ne  s'établirent  à  Rome 
qu'en  1626. 

GiARDiNO  Strozzi  ,  petite  maifon 
de  campagne  qui  eft  auprès  des  Pré- 
montrés  ;  elle  étoit  autrefois  aux  Fran- 
gipani ,  d'où  elle  paiTa  aux  Ducs  Stroz- 
zi ;  il  y  a  de  belles  allées ,  beaucoup 
de  ftatues  &  de  buftes  antiques  &  mo- 
dernes. On  y  remarque  fur-tout  deux 
.Vénus,  deux  Gladiateurs  &  quelques 
Ilatues ,  de  Pierre  Bernini  ^  (  père  du 
Cavalier  Bernin  Loren^o  Bernini  )  qui 
iétoit  lui-même  un  très- bon  Sculpteur. 

Villa  Negroni,  autrefois  Villa 
momalto  Perctti ,  occupe  la  partie  méri- 
dionale de  la  grande  place  de  Termîni  ; 
elle  fut  commencée  par  Sixte^Quint  9 
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dans  le  temps  qu'il  étoit  encore  Ca&l^^^  ^ 
nal  ;  il  fe  plût  à  rembellir  &  à  hvf^W  ' 
nienter  lorfqu'il  fut  Pape ,  enforte  qrfw  |^'^ 
a  plus  de  demi-lieue  de  tour ,  &  s^éttri  p  ^, 
fur  partie  de  trois  montagnes  de  Rooes  lar^^ 
le  Quirinal ,  le  Viminal  &  VEfqmtoiî 
il  y  a  dans  fon  enceinte  deux  corpj- 
de-logis,  dont  Tun  fut  bâti  par  Dom- 
nique  Fontana.  Aux  deux  côtés  de  la 
porte  qui  va  vers  Sainte  Marie-Majeure, 
il  y  a  deux  frifes  où  Ton  a  rcprtfcnté 
des  Faunes  qui  preffent  du  ramn  ,  & 
que  Ton  croit  tirés  d'un  Temple  de 
Bacchus. 

Dans  le  veftibule  en  entrant  on  voit 
le  bufte  du  Cardinal  Montalte,  neveu 
de  Sixte  V ,  par  PAlgarde  ;  il  eft  repré- 
fente  à  mi-corps  ,  tenant  d'une  main 
un  papier,  &  de  l'autre  fon  mouchoir jil 
cft  vrai  de  nature  &  fort  beau. 

Une  grande  figure  de  femme  le  dia- 
dème en  tête,  pafTablement  drapée; 
mais  dont  les  bras  qui  font  reftaarés, 
h  gâtent  ;  fon  caradere  ne  dit  mot. 

Au  premier  étage,  dans  une  gale- 
rie, le  bufte  de  Sixte  V  en  bronze, 
de  Baftiano  Torrigiani ,  appelle  il  Bol(y' 
gna;  il  paroît  être  fort  reflîemblantj  la 
mine  eft  dure  &  le  travail  lourd. 
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^  Sur  un  palier  de  l'efcalier ,  au  fécond 
j^ge  ,  une  petite  femme  devant  un 
ï^emplê ,  tenant  une  guirlande  de  fleurs  ; 
^îe  eft  très-jolie ,  bien  compofée ,  d'un 
S^raâere  gracieux  &  parfaitement  coëiF- 
Rtfç ,  avec  une  double  bandelette  aux 
BBcvcux  ,  comme  on  en  voit  dans  les 
Bgures  Egyptiennes ,  celle-ci  ne  Teft 
Cependant  pas  :  le  pied  qui  eft  rel* 
taure  ne  vaut  rien. 

Sur  le  palier  fupérîeur,  deux  bas- 
relîefs  à  côté  l'un  de  Pautre ,  fervant 
le  deffus  de  pone.  Le  premier  repré- 
fente  un  Faune  qui  porte  uiî  Satyte  fur 
Ton  dos ,  &  à  qui  un  autre  Faune  tire 
b  queUe.  Le  fécond  eft  un  Satyre  fu- 
porté  par  un  Faune,  &  deux  petits 
A.mours  ;  ils  font  bons ,  quant  à  la  pen- 
Fée  feulement,  8c  font  rendus  de  la  feçon 
|a  plus  comique. 

Une  petite  baîgnjeufe  de  marbre 
blanc  ,  demi-nature  ,  très-incorrefte  ; 
mais  dont_yU  penfée  eft  bonne. 

Un  petit  enfant  qui  tient  un  canard, 
dans  une  jolie  attitude ,  &  aflez  vraie 
de  nature. 

Trois  tableaux  de  payfages  du  Pouf- 
fin  ,  dont  les  fîtes  font  bçaux ,  mais  qui 
ont  fouiFert» 
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Six  ptyftgcs  dlu^rizon  ^  qui  font  aSéi 
boni«  lïï 

Dans  le  peut  câlin  fous  le  vefiibttk»  It 
deux^^Ures  Confiikîr^s  avec  Vannm» 
reprâêntanc  Minât  &c  MarceUus,aI^ 
(jitr  des  chaifes»  Us  font  d'une  grande 
Y^té  y  la  vie  y  t&i  celui  qui  e(l  à  droite 
éft  le.  meilleur  »  le  bras  reflauré  qu'i 
a  accoté  fur  le^hauc  de  fa  chaîfe  j  eA  btt 
beau. 

^.Dpins  une  des •  chambres  ^  Il  y  a  une 
^pece  de  jpiedefUl  ï  aérant  fur  la  faee 
prindpak- ifiin^cfon  luivi  de  Corné'' 
oieny.»'  qt|i  yt^  jc^ndre  fès  amis.  Sur  les 
outrés  cotés  .font  deux  bas-reliefs,  Joni  I 
Fun  repréfente  un  homme  appuyé  fu]^J 
un  bâton  ,  &  une  femme  qui  reôeic 
un  faon  qui  tette  une  biche  ;  ce  bai^ 
relief  eA  admirable  pour  la  vérité  <fal 
attitudes.  L'autre,  qui  eft  paiement 
bien  penfé ,  repréfente  un  homme  ffà 
ûte  une  chèvre  p^r  derrière,  &  on* 
femme  qui  la  retient  ;  derrière  l'homme 
.  cft  la  fiatue  d'une  Divinité;  Des  fiania 
d^Augufte  &  de  Cincinnatus.;  une  belle 
Flore,  un  Temple  de  Bacchus  prcf* 
qu'en  bas-relief,  oè  Ton  remaraueAes 
tuiles  de  terre  cuire;  jd'autres  Das-10- 
fiefs  ^  tels  qu'un  Maitré-d'éçole  lîK 


% 
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^u  écolier  ;  un  ouvrier  avec  fes  inf- 
"tjmens. 

La  difpofition  des  jardins  eft  heu- 
&ttfe  >  mais  ils  tiennent  leur  principale 
eamé  des  arbres  &  des  points  de 
îles  ;  ils  font  remplis  auili  d'un  grand 
ombre  de  ftatues.  Derrière  le  petit 
ijfîn  eft  une  petite  place  bordée  de 
narmille ,  avec  des  bailins  à  baluftra- 
es  &  des  doubles  guéridons  d'eau; 
ans  le  milieu  de  la  falle  il  y  a  une 
liée  qui  va  en  montant  julqu'à  un 
etit  tertre  planté  d'arbres ,  au  milieu, 
.uquel  il  y  a  une  ftatue  qui  s'ifole  fut 
5  ciel,  dont  l'effet  joint  avec  celui 
les  arbres ,  eft  très-majeftueux.  On  y 
rcnt  auilî  un  badin  ovale,  au  bout 
luquel  eft  une  ftatue  de  Neptune ,  du 
îernin ,  avec  une  trentaine  de  petits 
ets  d'eau  qui  font  placés  devant  elle 
"ur  la  même  ligne  j  cette  figure  eu 
liâuvaîfe. 

On  trouve  le  long  d'un  mur  une 
ittrape  d'eau  affez  finguliere  :  une  figure 
qui  y  eft  adoflce  ,  jette  de  l'eau  de  fa 
bouche  dans  la  conque  d'un  triton  :  en 
arrêtant  ce  jet  avec  le  doigt ,  la  figure 
vous  inonde  par  les  yeux. 

Dans  le  furplus  du  jardin  les  poinjts 
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oe  vues  font  grands  ^  ce  qui  eîloci 
iionné  par  les  bâti  mens  qui  Penvîn 
Mnt,  &  principalement   par  celui  m\s 

'^')Sm|IC  Marie4i(a]eure  ^  robdifquâ  k  It 

^-  4kd€lfine  qui  foiit  devant  &  derrière  cet» 

EgHfe.  Ce  qu^il  y  a  de  fingulier  ilM  1 

ce  jardin  ,  ^reÛ  que  les  points  de  V0 

bsplus  heureux^  font  teux  qui  foflî 

.  liora^ 

/w^sDans  l^entfCînte  de  ces  Jardms  cft 
diftiiwue  Ie$  réftes  de  la  coiiferve-d^m 
qia&  WWk    atix  f  Thermes    de  Diode* 

;ticii,  dont  nous    allons  parler;  cette 

gcoafiurvé-d^eau  a   été    comblée  ^  m^ 

-'Oà  ttcànnott  'encore  qu'elle  ^toit  for- 
met  d^uhe  feule  falle  très  -  longK  8c 
très- large  ,  &  non  pas  de  plufiears 
piedes  ^  comme  celles  de  Sainte  Hélène 
&  des  Thermes  de  Tîtus.  On  voit  aujl 
l'entrée  de  l'ancien  acqueduc  qui  por- 
toît  l'eau  dans  cette  conferve ,  &  qw 
préfentement  va  par-deflbus  terre  i  la 
grande  fontaine  de  Termioî  ;  il  y  a 
plufîeurs  infcriptions  fur  les  nvursde  cette 

.€onferve. 

Près  delà ,  dans  la  vigne  du  Novi- 
ciat des  Jéfuites  ,  on  trouve  quelques 
yeftîges  du  Cajirum  Pratorium.\t$té' 
«es   de   Pancieii  rampart   de  TarqoiH 
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ipperçoivent  dans  Penccînte  de  ccî 
îux  jardins. 

Les  Thermes  de  Diocletien  ; 
n  font  au  nord  de  Sainte  Marie* 
[ajeure,  occupoient  tout  le  quartier 
;s  Chartreux ,  des  Bernardins ,  des 
■eniers  ,  de  la  fontaine  ,  des  places 
:  des  maifons  voifînes.  Le  bâtiment 
roît  I  o5p  pieds  de  longueur  intérieure- 
ent9&  761}  de  largeur,  fuivantles 
efures  de  M.  Defgodets  &  de  M.  Mo- 
au.  L*Eglife  de  S.  Bernard ,  dont  la 
►rme  eft  circulaire ,  étoit  un  des  chau-* 
>irs,  Calidarium  ;  il  y  en  a  voit  un  autre 
l'entrée  de  PEglife  des  Chartreux  où 
;©it  autrefois  la  célèbre  Pinacoteca.  On 
tiyoit  dans  le  bâtiment  de  ces  Thermes 
eis  portiques,  une  bibliothèque ,  des  aca- 
émies,des  jeux,  des  bains,^des  promena- 
es,&  toute  forte  de  magnificence  &  d'a- 
rément  :  on  en  peut  voir  une  ample  def- 
ription  dans  la  Gymnaftique  de  Mer- 
urialis ,  &  l'on  en  trouve  le  plan  géné- 
il"  dans  les  œuvres  d'Archîteélure  de 
i.  Marié-Jofeph  Peyre  ,  Archîteftedu 
Loi,  &  infpeâeur  de  fes  bâtimens  ,  im- 
rimés  à  Paris  en  1765  ,  in-folio. 

Ces  termes  ne  différent  de  ceux  de 
îsÉTâcalla  ,'qu'en  ce  que  du  côté  du  nord  ^ 
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le  bâtiment  principal  eft  divifé  en^ 
pavillons  avec  un  arriere-corps ,  &  qrf 
lieu  d'y  avoir  des  diftributions  efiâerol 
autour  de  la  cour  ^  il  n'y  a  que  des  roilll 
&  des  demi  -  ronds  ;  les  faites  avoieflC  1 
des  colonnes  tout  au  tour  &  prenoioll 
leur  jour  par  en  haut.  Il  refte  dansand* 
ques  endroits  de  ces  Thermes ,  des  lOf 
mens  de  décorations  d^un  goût  trèh 
mefquin  &  prefque  gothique  :  tous  kl 
profils  en  font  mauvais. 

Santa  Maria  degli   Angiou; 

frande  &  fameufe  EgJife  des  Chartreuxi 
âtiedanslesTbermes  de  Dioclétien^quft 
le  Pape  Pie  IV  voulut  confacrer  par  cette 
pîeufe  deliination.  Ce  fut  Michel-Ange 
qui  fâchant  profiter  babilenient  de  la  fitua- 
tion  &  de  la  forme  de  cet  ancien  bâô- 
nient ,  en  fit  une  des  Eglifes  les  plus  ma- 
jeftueufes  &  les  plus  belles  qui  foient  â 
Borne  ;  le  dedans  de  la  grande  falle  des 
Thermes ,  forme  une  partie  de  l'Eglife» 
Grégoire  XIIÏ  fît  faire  le  pavé  qui  y 
eft  aéluellement  ;  Sixte-Quint  fit  élargir 
la  place  qui  eft  au-devant  de  PEglifc; 
il  m  faire  la  façade  &  percer  une  grande 
rue  qui  va  jufqu'à  la  porte  S.  Laurent* 
En  I74P  ,  le  Cardinal  Bichi ,  titulaire 
de  cette  Eglife,  &  le  P,  Monte-Catinii 
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g>cureur  géadral  de  l'Ordre ,  l?ont  fait 
burer  &  embellir  fur  les  dcfleins  de 
.  Vanvîtelli ,  célèbre  Archite(île  dont 
us  parlerons  à  Poccafion  du  grand 
lâteau  de  Caferre. 

Cette  Eglife  n^a  point  de  portaii  :  on 
tr«  d'abord  par  une  rotonde  qui  pré- 
ie  une  grande  falle  en  quarré  fong  ^ 
|uelle  fe  préfente  fur  la  grande  face 
fert  de  nef;  à  Pautce  extrémité  &  vis- 
ris  la  petite  rotonde ,  on  voit  une  partie 
i  chœur  terminé  en  cul- de- four. 
L'EgUfe  du  nord  au  midi  a  508  pieds 
us  fa  croifée ,  mais  de  l'eft  à  l'oueft 
e  «ft  beaucoup  plus  grande  ;  la  pro- 
•rdon  générale  de  la  rotonde, ou ,  pour 
iCHxdire,  du  petit  Temple  rond  par 
juelon  entre eft  bonne  ;  la  divifion  delà 
)ûte  eft  élégante  ,  la  décoration  de 
ilTousefl:  joliment  divifée,  les  enfonce- 
ens  que  font  les  arcades   donnent  un 
IQ  eflfèt  au  plan.  Il  y  a  (quatre  niches 
firrées  d'une  bonne  proportion,  elles 
ikt  très- propres  à  recevoir  les  tom- 
àux  qui  font  dedans  ;  on  fe  plaint  feu- 
ihent  de  ce  que  ces  tombeaux  font  mau- 
£s.  Dans  le  nombre  des  quatre  ,  on  re- 
larqueccux  de  Carie  Maratte  &  de  Sal- 
itorRofa,  Peintre   &  Poëte-Napoli- 
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tain  très-célebre  ;  on  voit  leurs  bttUd^it 
dans  des  niches  décorées  de  pilaftresl 
ques  modernes.  Cette  petite  rotonde 
très-bien  éclairée  ;  la  lumière  y  efttoui-i* 
fait  douce  &  agréable  ;  en  tout,  c'eftift 
jolî  morceau  ;  le  corps   de  la  roiondc 
eft  antique  ,  mais  la  décoration  en  é 
moderne ,  ainfi  que  la  lanterne  ajuflfc 
fur  l'ouverture  de  la  voûte.  La  rotoafc 
communique  à  la  nef  par  une  granàfi 
plate-bande  moderne  ;  elle  eft  foutenuc 
par  des  con foies  de  mauvais  goût ,  (C  • 
qui  ne  donnent  pas  un  air  de  fobdité^ 
la  machine. 

La  grande  falle  qui  fert  à  préfent  de 
nefàTEglife,  étoît  le  milieu  des  Ther- 
mes de  Diocléticn  ;  elle  avoir  ancienne- 
ment trois  chapelles  furchacune  des  gran- 
des faces  5  &  une  far  chaque  petite;  mais 
on  en  a  fermé  quatre  ,  &  les  chapelles  da 
milieu  des  grandes  faces  fervent  prélcn- 
tementde  paflTage  de  la  rotonde  à  la  gran- 
de falle,  &  de  la  grande  falle  au  chœur. 

On  entre  dans  cette  grande  nef  parle 
côté,  ce  qui  eft  un  défaut.  Le  choeur 
&  la  rotonde  qui  cfl;  vis-à-vis  ,  n'ayant 
aucune  relation  avec  la  grande  f?Ale , 
tant  par  les  proportions,  que  par  la  dé- 
coration j  fi  lorfque  Ton  a  fait  de  cette 
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une  Eglife,  on  eût  pratiqué  l'en- 

r  un  des   petits    côtés  de  cette 

falle ,  on  eût  beaucoup  mieux 

'ique  la  proportion  générale  de  la 
falle  foit  un  peu  lourde,  néan- 
comme  il  y  a  des  rapports  fenfl- 
tre  le  tout  &  ces  parties ,  (  ou  fi 
xt  entre  les  largeurs,  les  longueurs, 
bauteurs  ,  )  ce  qui  fe  trouve  ra- 
dans  les  Eglifes  modernes ,  cette 
ine  majefté,  qui  au  premier  abord 
ofe.  Cette  grande  falle  qui  forme 
ee  de  l'Eglife  eft  décorée  par  huit 
es  énormes  de  granité  qui  font 
dans  leur  entier  ;  elles  ont  cha- 
2  pieds  4  pouces  de  hauteur ,  y 
s^les  chapitaux  &  les  bafes ,  mais 
ne  Eglifc  qui  a  8p  pieds  de  hau- 
us  voûte ,  elles  ne  paroiiTent  point 
irées  :  la  largeur  de  la  ialle 
\nt  trop  grande,  par  rapport  à  fa 
r,  cela  ôte  aux  colonnes  beau-^ 
iç  leur  majefté  ;  la  voûte  vient 
\r  ce  moyen  un  peu  baffe  &  pe- 
lés parties  d'entablement  qui  po- 
ir  les  colonnes ,  font  de  mauvais 
:  trop  chargées  d'prnemens  ,  quoi- 
î$  ornement  foiçnt  fort  bien  tra** 
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vailles.  Le  corps  de  cette  fallei^ 
que  les  huit  colonnes  de  gtanite 
antiques  ,  il  y  en  a  quatre  d'ordre  com-1 
pofire  ,&  quatre  d'ordre  corinthien: 011 
ie  plaint  que  Vanvitelli  qui  a  rcftauiéccl 
monument ,  ait  gâtd  le  plan  en  fornoBt  | 
les  deux  chapelles  qui  font  aux  côtés  Je  1 
celles  du  milieu.  Les  grands  pleins  qK  ' 
l'on  a  oppofcs  aux  colonnes  antiqoeSy 
ont  forme  des  oppofitions  qui  les  ont  ren- 
dus maigres  ;  on  a  gâté  le  galbe  ou  eoa- 
tour  de  la  v^ûte ,  par  lés  piedeliam 
qui  font  au-  deflbus ,  ce  qui,  en  la  rabiif- 
fant ,  rend  fa  proportion  encore  plus  dé- 
fedlueufe.  Les  frontons   circulaires  qià 
font  fur  les  entrées  des  chapelles, rem- 
placent mal  les  arcades    qui    y  Croient, 
en  ce  qu'un  fronton  n'eft  fait  que  pour 
couronner  des  parties   pleines  qui  fe- 
roient  en  defïous.  DVJlleurs  ces  frontons 
n'offrent  à  la  vue  qu'une   forme  tron- 
quée. La  décoration  qui  eft  fur  les  chi- 
pelles  bouchées   n'a  point   le  caraéierc 
qui  règne  dans  le  refie  du  monument, 
&  feroit   tout  au  plus  bonne  pour  des 
appartemens,  La  forme  de  toutes  les  croi- 
fées  eft  tourmentée  &  mauvaifc,  tous 
les  ornemens  peints  en  font  lourds. 
Les  chapelles  du  milieu  ont  chacune 

quatre 
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atre  colonnes  compofites ,  faites  de 
iques  ,  mais  peintes  en  granité  &  de 
êtrie  hauteur  que  celles  de  la  grande 
le,  Oeft  Van\fitel1i  qui  les  a  fait  faire; 
grande  chapelle  qui  eft  auprès  de  la 
rte  de  côté  a  été  exécutée  fous  In- 
cent  XII ,  par  Sébaftien  Cîpriani ,  fur 

deflfeins  de  Carie  Maratte. 
Le  premier  tabkau  de  ia  nef,  â  droite 

entrant  eft  un  crucifiement  de  S, 
?rre ,  de  Nicolas  Riccîolînî ,  Peintre 
)derne  :  le  bas  en  eft  affez  bien  corn- 
fé ,  la  gloire  eft  mal  ;  ce  morceau  eft 
lîgre  pour  le  delfein ,  .&  mou  de  cou- 
ir. 

A  côté  de  ce  tableau ,  il  y  a  une  belle 
pie  de  la  chute  de  Simon  le  Magicien , 
tpar  Trémoliere  ,  d'après  le  tableau 

Vanni  qui  eft  peint  fur  Tardoife  à 

Pierre  de  Rome,  &  qui  fe  détruit 
talèment.  La  compofitîoh  de  ce  ta- 
»au  n'eft  pas  heureufè  ,  &  Tarchiteélurç 
î  en  fait  le  fond  n'en  vaut  rien  j  mais 
i  quatres  Juges  qui  font  fur  un  focle 
larré  font  admirables  &  pleins  d'e3^« 
eflîon. 

Vis-à-  vis  du  crucifiement  de  S.  Pierre  j 
i  voit  un  tableau  qui  repréfente  S.  Jé-^ 
me&  plufieurs  Saints ,  par  Muziano  5  i| 
Tome  II  lé  X 
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eft  fans  effet  &  d'une  couleur  peuagréi^ 
ble ,  mais  on  y  trouve  de  bons  caraft^  ] 
res  de  têtes ,  &  le  bras  nud  du  S.  Jérô* 
jne  eft  bien  deffiné. 

Le  premier  tableau  du  chœur  à  droite 
eft  la  préfentation  de  la  Vierge  au  tem- 
ple par  Romanelli  :  il  eft  fagementco©' 
{)ofé,  peu  fini  de  deflein  ,  d'une  cou* 
eur  qui  eft  affez  vigoureufe  fans  ftrc 
vraie. 

Le  fécond  eft .  le  martyre  de  Saint 
Sébaftîen  ,  par  le  Dominiquîn;  d'uM 
compofitîon  très-confufe  ,  mais  très-bien 
deffiné  &  colorié  ;  la  figure  du  Saint  eft 
bien  penfée ,  fa  tête  eu  pleine  d'exprcf- 
iîon  ;  la  gloire  eft  trop  forte ,  &  n'eft 
point  du  tout  aérienne. 

Le  troificme  eft  le  baptême  de  N.S. 
tableau  froid,  &  très-foible  ,  de  Carie 
JVIaratte. 

Le  quatrième  eft  la  punition  d'Ana* 
yiîe  &  de  Saphire ,  de  Romanelli ,  tableau 
peint  fur  ardoife  ,  &  qui  fe  détruit;  il 
pft  d'une  grande  manière ,  mais  d'un 
caraélere  de  deflein  lourd.  Il  eft  exé- 
cuté en  mofaïque  à  TEglife  de  Saine 
f  ierre. 

En  entrant  dans  Ja  nef ,  un  tableau 
l^ç  ^îetro  Pianchi ,  repréfçntant  la  Vier* 
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*S.  Jean  Chryfoftome ,  S.  Antoine 
Pade  &  S.  François.  Ce  tableau  eft 
T  drapé,  maïs  d'une  couleur  défa- 
iîble  &  fans  effet. 

V^is  à-vis  de  ce  tableau  il  y  en  a  un 
:e  de  Subleyras  ,  reprëfentant  Saint 
île  qui  remet  un  calice  à  un  Diacre  ; 
bas  on  voit  un  Roi  qui  fe  trouve 
.  Ce  tableau  eft  très-harmonieux  de 
leur ,  le  grouppe  de  S,  Bafile  ,  dont 
tes  les  figures  font  vêtues  de  blanc, 
très-beau  ;  les  linges  &  les  étoffes 
ont  très -bien    traités;  les   paffages 

ombres  aux  clairs ,  &  des  clairs 
:  demi  -  teintes  ,  ne  pouvoient  être 
5  favamment  rendus.  L'Architeélure 

fait  fond  eft  d'un  très-bon  ton  de 
leur;  à  l'égard  du  plan  de  cette 
ne  architeélure ,  il  feroit  affez  dif- 
;e  de  le  déterminer  ;  la  figure  du 
i  qui  eft  fur  le  devant  eft  fingulié-r 
lent  penfée  ,  &  indécife  fur  fon  plan  : 
l  la  feule  chofe  qui  déprife  ce  ta- 
ju  ,  d'ailleurs  très-bon.  Il  eft  exé-- 
;n  mofaïque  à  S.  Pierre. 
!1  y  a  encore  aux  Chartreux  plu-^ 
irs  tableaux ,  qui  ont  fervi  de  mo- 
es  pour  les  mofaïques   de  S.  Pierre 

Vatican,  &  que  le  Pape  a  donnée 

Al] 
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9ujç'  CluirtrQix  s  lies  .carrons  de  )i  m^^ 
piçfle  du  "Vatican ,  ît  '  Cirroferî ,  Pierrî 
de  Cortone ,  ProctCQiji ,  Trevifamjte 
Les  autres  font  de  Jacques  Bocca,Bi* 
,  [glioni ,  Gfiulio  Piadntîno ,  Arrigo  Fiaro* 
mingp.  Gig  OjazsU  N.  S,  qui  donne 
les  clefe  &  S.  Pierre  cft  un  ouvrage  câe- 
.bre  de  Muziano.  Le  tableau  du  p^i 
autel^eft  dé  Graziani^  de  Bologne*  Oïl 
trquyera  une  defcripuon  plus  déuillee 
de  cette  Eglîfe  dans  Titî  ^  éàiim  à 
'7^3  >  P^g*  ^8y-2^5  ;  mais  une  choft 
dont  les  defcriptions  de  Rome  ne  par* 
lent  prelque  points  &  qui  mérite  n 
quelque  détail,  ç'eft  la  méridienne tïa- 
cée  dans  cette  Eglife  par  M.  BUti* 
chînî. 
Mérfaienne  La  MERIDIENNE  des  ChartreuTC  êr 
ilejlome*  une  des  plus  grandes  &  des  plus  belles 
qi^'pn  ait  fait ,  &  el!c  eft  cerraine-« 
ment  la  plus  ornée  &  la  plus  riche 
4e  toutes.  Cp  fut  en  1701  que  Fran- 
çois BJanchini,  Préjat  de  Rome,  entre* 
prit  de  faire  cette  pé.ricjîenne.  Le  Pape 
Clément  XI  fongeoit  jalors  à  faire  une 
j-éforme  dans  le  Cycle  Pafcal  du  Calen- 
drier Grégorien;  M-  Blànchim  &  M. 
Jacques -Philippe  Maraldî  ,  Fu»  à^ 
^^momç^  dç  ^Académie  des  Sekof^ 


% 
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Paris  ,  neveu  de  M.  Gafîîni ,  & 
fe  trouvoit  alors  à  Rome  au  fujet 
cette  queftion  du  Cycle  Pafcal , 
:nt  chargés  par  le  S,  rere  de  conf- 
re  un  Gnomon  aftronomique,  pouf 
bferver  Us  mouvemens  du  foleil  & 
a  luncrf 

Ze  Gnomon  eft  décrit  cïans  une 
îrtation  de  Blanehini  ••  De  Nummo 
jnomone  Clemendno  (  ").  On  voit  à  la 
du  livre  la  méaaille  que.  fît  frapper 
ment  Xï,  à  Toccafion  de  cet. ou- 
jci  D^un  côté  eft  le  portrait  du  Se 
i  ;  de  l'autre  on  voit  une  partie  da 
;life ,  avec  la  méridienne  &  le  rayon 
ire  qui  y  pénètre.  M.  Blanehini  fit 
lx  du  vafte  édifice  des  Thermes  de 
clétien  ,  dont  la  folidité  avoit  été 
>uvé€  par  une  antiquité  de  plus  de 
fîecles.  Cetre  grande  foHdîté  parut 
tout  lors  du  violent  tremblement 
:erre  de  1703  ,  qui  ébranla  &  fit 
lézardes  dans  plufieurs  grands  édir 
5  de  Rome ,  fans  produire  le  moin- 
efFet  fur  les  murs  de  la  méridienne; 


)  Cette   dîfTertatî'on  i  choix  eanone  S*  Hîppolyrîf 

)uveàla  fuite  de  fon  [  Martyrîs  dijferrarionfs  duoi 

lee  ,  De  Kalendario  1  Koirut  1 70^  itt-foli<y, 
c/o  Ùafarisac  (U  Fa/*  | 

Xnj 
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L'ouvrage  fut  fait  fur  les  principes qnè  IF; 
M,   Caflîni  a  voit  indiqués  dans  fa  def-  W': 
cription  de  la  méridienne  de  Bologne,  P 
&  M.  Blanchini  décrit  avec  foin  dans  |^' 
fadiflertation,  toutes  les  précautions  qu'il 
prit  pour  en  affurer  Texaftitude.  La  ligne 
fut  tracée  fur  une  lame  de  cuivre  bordfc    i 
de  dalles  de  marbre  antique  grec  de 
deux  palmes  de  large  ,  &  nivelléc  pat 
le  moyen  d'un  canal  plein  d'eau.  Elle 
cft  ornée  de  figures  qui  repréfentenc  les 
fignes  du  Zodiaque  ,  incruftées  en  ma^ 
bre  ;  on  a  marqué  par  des  étoiles  Je 
bronze  ,   les   endroits    de  la  ligne  qà 
r^^pondent  aux  hauteurs  des  principales 
étoiles  ;  les  diftances  au  Zénith  y  font 
auflî  en  centièmes  du   rayon   ou  de  la 
hauteur,    &  chaque  centième  eft  divi- 
fée   en   mille  parties ,  fur  une   plaque 
encadrée  dans  le  mur.  On  voit  auffilc 
long  de  la  méridienne  des  nombres  qui 
marquent  les   arcs  de  la  circonférence 
de  la  terre  en  tierces  &  en  fécondes ,  à 
raifon  de  i5  toifes  pour  une  féconde. 
La    même  méridienne  répond  à  deux 
gnomons ,  \\\n  au  midi  ,  &  l^autre  au 
nord.  Le  gnomon  auftral  a  62  pieds  & 
demi  de  hauteur  perpendiculaire;  l'ouver- 
ture du  gnomon  a  de  diamètre  îa  raillicmc 
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ftîe  de  cette  hauteur.  Ce  gnomon 
fridional  fervoit  non-feulement  pouf 
ferver  le  foleil  &  la  lune  ,  mais  ert-* 
re  pour  lès  étoiles  &  les  planètes  } 
;ft  avec  ce  gnomon  que  M.  Blan- 
ini  trouva  la  latitude  de  Rome! 
^  5*4^  27'^  dans  ce  point-là ,  &  Po-» 
quité  de  Pécliptique  de  23**  28'  35' y 
ur  1703  ;  il  s'en  fervit  aufG  pouf 
re  un  grand  nombre  d'obfervations , 
ï  font  rapportées  dans  le  Recueil 
nné  par  M.  Euftache  Manfredi(")i 
î  gnomon  polaire  ou  feptentrional  2 
'  pieds  de  hauteur;  il  reçoit  le  rayon 
l'étoile  polaire ,  &  il  fervit  à  trou* 
r  auflî  la  hauteur  du  pôle ,  par  le 
)yen  de  cette  étoile.  M.  Blanchinî 
crivit  fur  le  pavé,  les  traces  des 
ralleles  de  l'étoile  polaire ,  pour  l'ef- 
ce  de  800  ans.  On  y  voit  plufieurô 
ipfes  concentriques  dont  la  plus  pe* 
î  aura  lieu  dans  400  ans,  l'étoile 
laire  n'étant  plus  alors  qu'à  un  demi" 
gré  du  pôle. 

Pourobferver  la  hauteur  de  l'étoile 
laire ,  par  le  moyen  du  gnomon  fep- 
itrional ,  on  dirigeoit  une  bonne  lu- 

•  )  Frane*  Blanchinî  |  Geogr^phia  ohfirvaùonn 
^ntnfu  a  Aftron^qàa  ac  \  feUiia,  Virona  i  Tg 7iû  fot 
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nette ,   de  manière  que   le   centre 
réticule  ou  des  âls  de  la  lunette  pafsâr 
par  le  centre    de  la    croix  fixée  à  l» 
fenêtre  boréale   de  PEglife  j  il  y  a\oit 
fur  la   lunette  des  pinnules  extérieures 
cxaftement  parallèles  à  Taxe  optique  de 
la  lunette,  avec  lefquelles  on  s'aHgnoit 
en  même-temps  vers  l'ellipfe  décrite  fur 
le  pavé ,  au  point  oJi  le  rayon  de  l'é- 
toile devoir  aboutir.  Par  ce  moyen  on 
pouvoir   en    tout   temps    obferver  les 
deux  hauteurs   méridiennes   de  Tétoilc 
polaire  ;  l'on  n'étoit  point  obligé  d'at- 
tendre qu'on  pût  Pappercevoir  orécife 
ment  dans  les  deux  points  du  méridien > 
ce  qui  ne  peut  fe  faire  que  dans  l'hiver*,, 
car  Tayant  obfervé  en  trois  points  de 
fon  parallèle  dans  .une  même  nuit ,  on 
décrivoit  l'elljpfe  de  ce  parallèle ,  &  Ton 
en  concluoit  à  chaque  fois    la  hauteur 
du  pôle.  Cette  méthode  qui  n'eft  point 
connue  ailleurs,  méritoit  le  petit  détail 
dans  lequel  je  viens  d'entrer. 

Le  P.  Bofcovich  qui  fut  chargé  il  y 
a  quelques  années  par  le  Cardinal  Va- 
lent! ,  de  vérifier  &  de  corriger  cette 
méridienne,  y  remarqua  quelques  légè- 
res împerfeélions  ;  il  trouva  ly  fécon- 
des d'errçur  au  foiftice  d'hy ver  ^  il  ïin 


Ch.  XX.  Defcrîpt.  de  Rome.  48^ 
larqua  que  la  ligne  n'eft  pas  droite ,. 
;ie  les  divifions  n'en  font  pas  égales , 
ie  réchelle  qui  devroit  être  divifée 
I  1000  parties,  n'eft  divifée  qu'ea 
DO.  Il  examina  aufli  le  niveau  de  la 
[ne  ,  mais  il  trouva  que  ce  niveau  n'a- 
dt  pas  changé  fenfiblemenu 
S.-Bernardo  allé  Terme  Dioclepane^ 
rlife  des  Bernardins ,  avec  un  Cou- 
nt  qui  fut  commencé  en  1598,  par 
itherine  Sforza  ,  Comtefîe  de  Santa. 
ora;  elle  fit  changer  en  même- temps- 
e  des  tours  des  Thermes  de  Dioclé- 
n  en  une  petite  Eglife  ronde.  Elle 
:  fort  bien  décorée  ;  mais  la  voûte 
l  ornée  de  caiflbns ,  qui  faute  d^avoîr 
:é  arrêtés ,  comme  dans  la  voûte  jdît 
anthéon,  à  une  certaine  hauteur ,  de- 
iennent  extrêmement  petits  &  de  mau- 
life  forme  ^  lorfqu'ils  approchent  du: 
«nmet  ou  de  l'œil  qui  donnoit  du» 
1^  à  cette  falle  ^  fur  cet  œil  on  a  mis^ 
k  mal- à -propos  une  lanterne.  Om 
jparque  dans  ceue  Eglife  huit  grandes» 
jues  de  fluc;  elles  font  de  Camille 
iîriani  &  du  Moro.  Le  grand  auteE 
^orné  de  quatre  colonnes  Je  vercS. 
çique;  à  la  gauche  de  cet  autel  eflt 
tombeau  da  P.  Jean  de  la  Karrîère, 


Xcxmiûu      qui  eft  fur  le  mont  Vimîna 
Chartreux  ,  eft  une  des  tn 
prodigieufes  que  l'on   admi 
&   l'un    des  plus    grands 
Sixte-Quint.  On  l^appelle  a 
fois  la  fontaine  de  Moïfe. 
mée  par  une  eau  appellée 
C'eft  la  plus  élevée  de  toi 
que  les    Romains  avoient 
Kome  ;  on  voit  encore  les 
queducs  de  celle-ci  hors  d\ 
Jean  ,  en  allant  à  Frafcatî  i 
c'ell  une  partie  de  celle  qu 
aqua  Claudia  ,  qui  étoit  ré 
îeure  ,  après  Vaqua  Mania  ^ 
fa  fource   de    deux  fontain 
Cœruleus  &  Curtius ,  fur  le 
Soubiac  ou  Subiaco  .  ville 
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:  conduits  étoit  de  ^6  milles  j  il  icrt 
:ore  à  conduire  Vaqua  Fdice ,  qui 
cependant  plus  baflfe  que  Vaqua 
ludia.  Cet  adqueduc  entre  vers  la 
te  majeure  ;  une  partie  règne  le  long 
murs  de  la  ville ,  &  on  en  a  muré 
arcs  pour  former  la  clôture.  Là  com- 
nçoient  des  arcs  faits  par  Néron , 
it  on  voit  encore  des  reftes  jufqu'au 
s  de  PEglife  de  S*  Jean  &S.  Paul, 
pouvoit  être  le  point  de  partage} 
f  fe  diftribuoît  delà  au  mont  Aven- 
ue au  mont*  Palatîfr,  fur  des  arc«- 
it  on  voit  encore  '  quelques  refte* 
is  la  vallée  qui  eft  entre  le  Coëlius^ 
e  mont  Palatin*  Sixté-Quint  prit  de* 
X  au  bas  du  village  de  la  Colanna  y 
if  lîeues  à  l'orient  de  Ronrie ,  un  peil 
delà  de  Frafcati.  Ceseauî^  fe  divî- 
t  en  difFérenres  petites  branches  en 
:ant  d'une  colline  qui  s'appelle  Monte 
linino  ;  elles  croîflent  car  Tadditioa 
quelques  autres  qui  s'y  rèuniffient  au 
du  nK>nticule,  &  defcendent  dans^ 
;  campagne  plus  baffe  y  jufqu'au  fief 
)ellé  Pahtano ,  où  elles  reçoivent 
0  onces  (*)  d'une   bonne  eau  que^ 

'  )  Une  once  d'eau  cft  J  turc   cVrculaire    dont    fo 
.al  fort  par  uiu  ouvet-  |.  diamètre  cft  de  ^  ^  Hgn^etipi 

Xvj, 


ouverture  pratiquée  dans  le 
pellée  Fiftola  Urbanay  & 
dans  le  coaHuit  principal  Co 
troy  elles  vont  cnfuite  à  l'en 
Montefalcone  ,  où  elles  reçc 
très  iburces  ;  mais  peu  abo 
acqaeducs  qui  portent  tou 
des  eaux  réunies ,  a  ordinaii 
pîeds  de  large  &  fix.  de- 
quelquefois  à  70  pieds  fous 
q^uefois  au  fbmmet  des  acqi 
anciennes  conduites ,,  dont 
reftes  vers  la  vLa  Prenejiina 
prefque  d'aucun  ufage  pou 
car  les  nouvelles  ont  une  dit 
qiue  toujours  différente,,  du 
qiues  dans  le  voiûnage  de  Roj 
renconrrent.  nar  intervalle  . 
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iîTermini.    Cette   fontaine   eft  bâtie    en 

;  travertin ,  orn^e  de  marbre ,  de  granité  > 

.  de  ftatues  &  de  colonnes  Ioniques,  fuc 

ks  defleins  du  Cavalier  Fontana* 

i      II  y  a  dans  cette  belle  fontaine  trois. 

niches;  dans   celle  du   milieu   eft  une 

fiatue    demi-coloffale  ;    elle   repréfentû 

Moïfe  qui    frappant   le  rocher  en  fait 

Ibrtîr  un  fleuve  d'eau  y  elle  eft  de  ProC- 

pero  Brefciano ,  &  tient  de  TEcole  de 

Michel 'Ange.   Cette   figure  ,   quoique 

lourde  &  courte  ^  a  un  grand  caraftere  ; 

la  tête  a  beaucoup  de  nr^ajefté» 

Sous  les  deux  arcades  des  côtes  font 
deux  bas-reliefs  ;  celui  de  k  droite  re-* 
préfente  Aaron  qui  conduit  le  Peuple 
fflfraël,  pour  faire  défaltérer  fes  trou- 
peaux dans  un  torrent ,  il  eft  de  J.  B^ 
délia  Porta  j  celui  .de  la  gauche  reprëfente. 
Gédéon  qui  conduit  fon  armée  au  bord 
de  l'eau  pour  lui  procurer  le  rafraîchîfle- 
ment  dont  elle  avoit  befoîn ,  il  eft  de 
Flaminio  Vacca  :  ces  bas-reliefs  ne  font 
point  bons. 

Les  eaux  qui  fortent  en  abondance  de- 
cette  fontaine  tombent  dans  de  belles: 
conques  de  marbre  y  fur  le  bord  def- 
cjuelles  font  des  lions ,  deux  en  marbre 
blanc  X  &  deu2^  en  marbre  noir  ou  en; 
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balalte,  qui  jettent  auflî  de  reauàguea^ 
le* bée;  les  deux  lions  de  marbre  fonc 
les  moindres ,  mais  les  deux  lions  Egyp- 
tiens de  bafalte  ,  qui  font  au  milieu,  lonf 
très- beaux  &  même   les   meilleurs  qui 
foient  à  Rome  après  ceux  du  Capitole.  Il 
y  a  deflus  leurs  plinthes  des  hiéroglypb» 
qui  ne  fe  trouvent  pas  aux  deux  autresr 
La  fontaine  que  nous  venons  de  dé* 
crire,  fut  la  première  des  grandes  fon- 
taines qu'on  éleva  dans  Rome  ;  celle  de 
Trévi ,  &  celle  de  S.  Pierre  in  Montom 
font  encore  les  feules  qui  puiflent  le  lui 
difputer ,  pour  le  volume  d  eau  &  pour 
la  grandeur  de  la  décoration  ;  Sixte- 
Quint  voulut  qu'elle  portât  un  nom  qui 
lui  a  voit  été  cher  avant  ibn  élévation, 
&  on  rappelle  aqua  Felice  ,  Sixte-Quint 
s'appelloit  en  effet  Felice  Perretti ,  voici 
rinfcription  de  cette  fontaine  :  Sixms  V 
Vont,  Max,  Picenus  ,  aquam  ex  agro  c(h 
lumnkviaPrœneftina  (inijlrorfum  multa^ 
rum  colUâHone  imarum^  du£iujint4ofo  d 
receptaculo  miU   20»  a  capite  miU  21  f 
felicemque  de  nowine  ante  Pontifie,  dixit. 
Cœpit  Ponttf,  an.  I.  a'  lolvit  UL  1^87^ 
On  en  peur  voir  la  %urc  avec  celle  des 
^6  principales  fontaines  :1e  Rome  dans 
l'ouvrage  de  Sandrart  imitulé  :  Romanô^ 
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■^^^-rumPontinalia^îc  dans  plufieurs  autres 
V  ouvrages. 

Les  greniers  d'abondance  ou  Maga- 

:•  fins  de  bled  font  auprès  des  .Chartreux , 

~    &  de  la  fontaine  de  Termini  ;  ils  ont  cté 

Z:  faits  auflî  fur  les  Thermes  de  Dioclétien  y 

-:,    ce  fut  Grégoire  XIII  qui  les  fit  bâtir  ; 

mais  ils  ont  été  augmentés  par  Paul  V  , 

Urbain  VIII,  &  fur- tout  par  Clément 

XI  qui  a  fait  faire  un  grand  corps  de 

bâtiment  fur  les  deffeins  de  Carlo  Fon- 

tana. 

Le  lieu  du  fupplice  des  Veftales  ;^^^5;jP^'] 
Campus  Sceleratus  étoit  près  de  Porta 
Collinay  laquelle  étoît  un  peu  au-de- 
dans  de  Porta  Salara  :  cet  emplacement 
^toit  au-dedans  des  murs ,  &  à  droite 
lorfqu'on  fortoit  de  Rome ,  vers  le  conn?- 
mencement  du  rampart  de  Servius  :  c'eft 
fous  ce  rampart  qu'étoit  Pantre  terrible 
où  Ton  enterroit  toutes  vives  les  Vefta- 
les  qui  avoicnt  faitli  :  détoit  par  une- 
efpece  de  refpefl:  pour  ces  Vierges  fa- 
crées ,  qu'on  ne  vouloir  nî  répandre  leur 
fang  ni  les  toucher  comme  des  coupa- 
bles ordinaires  ;  la  confidératîon  dont 
elles  jouifibîent  étoît  extrême  ,  mais  auflîi 
.  quand  elle  s'en  étoient  rendues  indignes  ^ 
leur  fort  n'étoît  (^c  plus  horrible  j.  oi^ 
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peut  voir  dans  l'Hiftoirc  Romaine  <îe 
M.  RoUin ,  &  dans  le  voyage  de  VL 
TAbbé  Richard ,  la  peinture  aftreufc  de 
leur  fupplice. 
rWe.      Porta  Pi  a  eft  celle  que  Ton  trouve 
au  bout  de  la  même   rue  ;  elle  eft  au 
nord-ett  de  la  ville,  on  croit  que  c'étoit 
autrefois  Porta  Nomentana  ,.par  laquelle 
on  fortoit  pour  aller  à  Tàncienne  ville 
de   Nomentum  :  on  Ta  auflî  appellée 
Forta  Viminalis ,  parce  qu'elle  eft  a  Pcx- 
trcmité  du  mont  Vimînal  ,  ou  porte  S. 
Agnès ,  à  caule  de  l'ancienne  Églife  de 
S.  Agnès  qui  en  eft  à  une  demi  -  Ueue  j 
au  dehors  des  murs ,  &  dont  nous  parle^ 
rons  dans  un  inllant.  Il  n'y  a  que  la  par- 
tie intérieure  de   cette  porte  qui  foit 
décorée,  &  ce  fut  Michel -Ange  qui  en 
donna  les  defieins  ;  cependant  on  n'y 
voit  qu'une  archireélure  bifarre  &  mal 
affonie  ,  il  n'y  a  aucun  menr*bre  d'ar- 
chiteélure  qui  ne  foit  tronqué ,  la  forme 
de  la  pone  n'eu  ni   quarrêe  ni  ronde  ; 
mais  elle  fe  termine  à  pans  par  le  haut  > 
ce  qui  eft  très-défagréabte  ;  il  y  a  beau- 
coup de  dureté  dans  toutes  les  parties 
de  cet  ouvrage ,  mais  auflî  Ton  peut  dire 
qu'elles  ont  de  la  fermeté» 

A  coté  de  cette  porte ,  on  voit  cca* 
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e  mur  deux  croifées  qui  font  auflî 
4ichel'Ange ,  mais  qui  ne  font  point 
3ut  partie  du  bâtiment  de  la  porte  : 
flrement  en  eft  mâle,  mais  lourd,  quoi- 
y  ait  beaucoup  de  perfonnes  qui 
îltiment. 

ant'  Agnese,  ancienne  Eglifequî  ^'^^'* 
levée  par  Conftantin  ,  à  la  prière  ^^  *' 
1  fœur  Sainte  Confiance;  elle  étoit 
pée  autrefois  par  des  Religieufes 
idiélines ,  que  le  Pape  Jules  II 
porta  dans  lintdrieur  de  la  ville, 
ife  des  guerres  ;  elles  ont  été  rem- 
es  par  des  Chanoines  Réguliers 
!.  Sauveur.  Le  Pape  Honorius  I 
cette  Églife  de  mofaïques.  Pie  V 
faire  un  tabernacle  de  marbre  qui 
)rné  de  quatre  colonnes  du  plus 
porphyre,  &  un  autel  enrichi  de 
îs  dures ,  fous  lequel  repofe  le  corps 
aînte  Agnès.  L'Èglife  eft  foutenue 
le  belles  colonnes  antiques  de  mar- 
innelées.  La  ftatue  de  la  Sainte  eft 
âtre  oriental,  qui  reffemble  à  de 
be  ;  on  y  a  fait  une  tête ,  des 
&  des  mains  de  bronze  doré  ,  qui 
modernes. 

1  defcend  à  Sainte  Agnès  par  un 
er  de  32  fla^s^çhes  de  beau  mai;-.. 
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bre;  cet  enfoncement  montre  affezcoa^nes 

bien  cette  Eglife  eft  ancienne. 

sa'nte        Santa  Costanza  ,  petite  EglifelliU 

roa/iaucc.  ^Qjgjje  de  S^*  Agnès  ,  fur  hStraktiiltks 

Plufieurs  Auteurs  croient  que  c'étoiittiliç 
Temple  de  Bacchus,  (V.  M.  Bottan,t  r 
Roma  Soterranea  ,  T.  3. )  On  y  voit  r 
la  vérité  autour  de  la  voûte ,  une  trt 
ancienne  mofaïque  qui  repréfente  Bac- 
chus, avec  un  grand  tombeau  de  por- 
phyre, fur  lequel  il  y  a  des  pamptci 
de  vignes  &c  des  enfans  qui  jouent} 
mais  ces  ornemens  s'employoient autre- 
fois même  dans  les  Eglifes  des  Chrétiens^ 
(V.  Bofius  dc^ns  fa  Rome  fouterraine, 
&  Martinelli  dans  f?.  Rome  facrte.) 
Nardini  croit  que  c'ttoit  un  baptiftere 
que  Conftantin  fit  conffruire  pour  le 
baptême  des  deux  Confiances ,  à  l'imi- 
tanon  de  celui  de  S.  Jean  de  Latran. 
Ce  baptiftere  fervit  enfuite  de  maufolée 
à  cette  Sainte  ,  du  moins  l'on  y  voit 
un  tombeau  de  porphyre  de  la  même 
grandeur  &  de  la  même  forme  que 
celui  de  Sainte  Hélène,  mère  deConf* 
tantin ,  qui  fe  voit  à  S.  Jean  ,  &  qui 
fut  trouvé  auflî  dans  un  maufolée  de 
forme  ronHle  ,  fur  la  via  Labicana  ^  2uiS. 
^éloigné  de  la  porte  Majeure  ^  que  SâiatÇ' 
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Agnès  Teft  de  la  porte  Pie.  On  voit 
dans  Ammian-Marcellin  ,  que  la  femme 
&  la  fœur  de  Julien  TApoftat  furent 
enfevelies  àRome  dans  le  fauxbourg  de 
la  porte  Pie  ;  c'étoit  probablement  dans 
le  même  maufolée ,  qui  ne  fut  converti 
en  Eglife  qu'en  12^6;  alors  le  Pape 
Alexandre  IV  fit  lever  les  deux  corps 
làints  pour  les  placer  fous  l'autel. 

Quoi  qu'il  en  foît ,  TEglife  de  Sainte 
Confiance  ou  le  Temple  de  Bacchus, 
eft  de  forme  circulaire;  il  confifte  en 
an  rang  de  colonnes  fur  lefquelles  cil 
pofëe  la  voûté.  Ces  colonnes  font  ac- 
couplés; le  derrière  eft  un  grand  bas- 
côté  ,  dont  la  voûte  eft  ornée  de  com- 
panimens  avec  des  enfans  en  mofaïque 
antique,  comme  nous  Pavons  dit;  mais 
dont  le  deflein  &  l'exécution  font  mau- 
vais. Ce  bas-côté  eft  fermé  d'un  mur  & 
décoré  de  grandes  niches ,  qui  ne  répon- 
dent pas  au  milieu  des  entrecolonnemens^ 
te  qui  paroiffent  cependant  y  répon- 
dre ,  lorfque  l'on  entre  dans  ce  Tem- 
ple ,  par  un  effet  de  la  combinaifon  du 
plan.  L'extérieur  de  ce  Temple  n'a  au- 
cune décoration ,  &  n'eft  pas  d^un  bon 
cnfemble  ;  mais  dans  ^intérieur  les  par- 
ties du  plan  &  l'élévation  font  très^ 


n;       \ 
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bien  proportionnées ,  &   font  un  bofi 
effet,   quoique   les  colonnes   paroiffent 
petites  &  trop  chargées  par  le  mur  & 
par  la  voûte  qui  eft  deffus*  Il  y  a  dant 
une  niche  de  ce  Temple  ,  vis-à-vis  de 
la  porte ,  un  très- grand   tombeau  de 
porphyre ,  qui  a  fept  pieds  de  longueur 
&  autant  de  hauteur  ,  fans  moulures , 
avec  un  couvercle  orné  de  têtes  &  de 
guirlandes;  il  ne  nous  eft  point  reflé 
de  tombeau  des  anciens  fi   beau  pour 
la  forme  &  pour  la  grande   manière  i 
dans  Penfemble,  que  celui-ci;  les  or- 
nemens  en  font  bien   placés  &  d^un 
bon    choix  ;    mais  l'exécution    en  eft 
lourde  &  fans  efprit.  C'eft  un  des  plus 
grands  &  des  plus  beaux  farcophaga 
de  porphyre  que  l'on    connoiffe;  jVi 
oui  dire  qu'un  des  derniers  Papes  avoit 
eu  le  deflein  d'en  décorer  fon  maufo- 
lée ,  mais  qu'il  en  avoît   été  détourné 
par  la  nature  profane  des  bas-reliefs  qui 
s'y  voient. 

A  un  mille  delà  on  trouve  le  Pontt 
5^/ar(?,  autrefois  Pons  Nomentanus  (wt 
le  Téveronne  ou  ancien  Anio;  c'eftlc 
pont  que  Manlius  Torquatus  rendit  cé- 
lèbre par  la  défaite  du  plus  redoutable 
4es  Gaulois^  Vzn^62  ayant  J.  Q 
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Vn  peu  plus  loin  eft  le  mont  Sacré,  MontStcré 
i  forme  une  efpece  d'amphithéâtre  fur 
bord  de  la  rivière.  Ceft  là  que  le 
jple  de  Rome  fe  retira  495*  ans  avant 
C.  lorfque  le  Sénat  eut  refufé  Pabo- 
on  des  dettes  que  l'on  faifoit  efpé- 

depuis  long-temps  ;  cette  retraite 
vint  célèbre  par  la  création  des  Tri- 
os ,  qui  donna  bientôt  au  peuple  un 
•dît  plus  confidérable ,  &  le  rendit 
"uîte  maître  de  la  République. 
Au  delà  du  Ponte  Salaro ,  dans  Ten- 
)ît  oà  eft  la  Ferme  appellée  la  Ser- 
itara ,  étoit  le  Suburbanum  Phaontis  ^ 
n  des  affranchis  de  Néron ,  où  cet 
ipereur  s'enfuit  &  où  il  mourut  Tan 

de  J.  C. 

On  voit  auffi  près  delà  le  refte  des 
jueducs  d'Agrippa  ,  qui  viennent  de 
lone ,  &  l'on  y  trouve  des  ruines  de 
rimens  faits  du  temps  de  Narsès. 
On  place  ici ,  mais  par  conjefture  ,' 
Nympheum  de  l'Empereur  Alexandre 
vere  ;  c' étoit  un  lieu  de  délices  , 
lé  de  fontaines  avec  des  falles  où 
n  faifoit  des  noces  &  des  feftins.  Ce 
m  pouvoit  venir  de  vîolv  vviui(^»  Nova 
ipta;  mais  on  n'a  rien  de  bien  précis  à 
fujet. 


Trevi  &  de  Monte  C 

Le  fécond  quartier  de  Rc 
au  nord  de  celui  que  nom 
décrire  ,  tire  fa  dénomînî 
grande  fontaine  de  Trévi  ; 
dans  le  cours ,  à  la  rue  app 
de'  Barberi ,  &  paffant  ver: 
iTrajanne  par  la  montée  d< 
poli ,  &  par  la  Strada  Pap; 
quatre  fontaines  ,  à  la  por 
porte  Salara ,  &  revient 
JBarberini,  le  Collège  de  î 
goût  appelle  dd  Bufalo , 
des  Bourguignons ,  Parc  de  C 
la  place  Sciara  dans  le  cours. 
Fjntaîne       La   grande  fontaine  de 

dcTicvi.       j  r  i 
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Bc  fut  fait  par  Agrippa,  ip  ans  avant 
ï.  C.  On  l'appelloit  Vierge  à  caufe  de 
ù  pureté  ,  ou,  fuivant  quelques  Au- 
rcurs  ,  parce  qu'elle  avoit  été  montré  à 
les  foldats  par  une  jeune  fille. 

Cet  acqueduc  paflë  vers  le  pont  délia 
MentanUy  &  fe  pliant  à  gauche  pour 
uîvre  le  penchant  de  la  montagne  juf- 
[u'à  la  vigna  del  Papa  Giulio ,  il  entre 

Rome  près  du  Muro  Torto ,  qui  eft 
u-deffus  de  la  porte  du  Peuple ,  & 
icnt  au  bas  de  la  Trinité  du  Mont, 
ih  il  fe  partage  en  deux  branches  pour 
lier,  par  les  anciennes  conduites,  à 
a  fontaine  de  Trévi ,  &  le  long  de  la 
krada  de'  Condotti.  Cet  acqueduc  autre- 
fois fourniflbit  de  l'eau  en  abondance 
ians  tout  le  quartier  du  champ  de  Mars, 
&  les  arcs  alloient  depuis  l'endroit  oà 
ift  !a  fontaine  de  Trévi ,  jufqu'à  celui 
eà  eft  le  Séminaire  Romain;  c'étoit-là 
ÎDQ'étoit  le  châreau-d'eau  ,  ou  le  point 
jfc  partage.  Dans  les  fondations  de  l'E- 
UJe  de  S.  Ignace  ,  on  trouva  une  par- 
He.de  cet  édifice,  încrufté  de  marbre, 
Ip,  orné  de  colonnes  de  même  matière, 
làt  peut  voir  dans  Piinc  (  L.  ?  6.  c,  i  j ,  ) 
combien  Agrippa  ,  lorfquM  étoit  Edile , 
pnil^ellit  la  viUç  de  Rome  j  il  fit  élever 
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dans  le  cours  d'une  année  loj  foi 
nés  jailliffantes ,  700  réfervoirs,  i; 
châteaux-d'eau,    avec  300  ftatucs 
marbre  ou  de  bronze;  mais  Peau Vi 
fut  un  de  fes  plus  beaux  ouvrages. 
La  fontaine  de  Trévi  eft  ainfiapi 
lëe,  parce  qu'elle  avoit  trois  bouctei 
par   lefquelles  l'eau    fortoit  avec  u«' 
majeflueufe  lenteur  ,   &   une  agrfafcfe 
tranquillité.   Les  acqueducs  ayant  w 
endommagés  par  les  ravages  desBifL 
bares ,  la  ville  de  Rome  fut  privée  k. 
ces  eaux  jufqu'au  temps  de  NicolasV 
&  de  Sixte  IV ,  qui   commencèrent  \ 
rétablir  les  acqueducs.  Pie  IV  les  acheva 
en   ij'(5o;  les   bouches   par    lefquelles 
ces  eaux  arrivoient ,   étoient  alors  àif- 
pofées  fans   ornemens ,   avec  une  fim- 
plicité  champêtre.  Clément  XII  voulut 
décorer  cette  fontaine  comme  elle  roéri- 
ritoit  de  Fêtre  ;  il  fit  faire  à  l'un  des 
côtés  du  Palais  Conti,  fur  les  delTeini 
de  Nicolas  Saivi,  le  grand  édifice  qu'oft 
y  voit    aéluellement  ;  il    fut  terminé 
Ibus  Benoît  XIV ,  &  perfeélionné  en- 
core fous  le  Pape  régnant ,  comme  on 
le   voit  par    les   trois  infcriptions  fuir 
yantes. 
CUmens  XII  Pont.  Max,  Aquam  Vit" 

gincm 
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mm  copia  &  falubritate  cômmtniatam 
Itu  màgnifico  ornavit ,  anno  Dont. 
7  j  5  ,  Pont.  VL  Sur  la  corniche ,  Per- 
:it  BtnediElus  XIV.  Pont,  Mux.  Se  âii- 
iflus  de  la  niche  du  milieu  ,  Pojitis 
\nis  Gr  Anaglyphis  Tabulis  jujfu  Qe- 
*nthXlIIy  Font.  Max.  opus  cum  omni 
Ituabfolutum  A.D.  1^62. 
Cette  fontaine  eft  de  Salvi^  Archî- 
fte';  elle  eft  compofée  de  trois  corps 
ïrchiteôiire  &  d'un  fôubaflement  po- 
it  fur  une  mafle  de  rocher ,  dont  l'eau 
rt  pour  tomber  dans  un  grand  baffin, 
tour  duquel  eft  un  trotôir  enfoncé  au-- 
iflbus  du  niveau  de  la  rue ,  de  fix  à 
pt  marches;  mais  fermé  par  degran* 
»  bornes  &  une  ample  barrière ,  qui 
:cupe  prefque  toute  la  place.  L'on  y 
Duve  le  foir  une  fraîcheur  délicieufe  pen- 
int  Tété  5  &  c'eft  une  promenade  pour 
k  perfonnes  du  quartier* 
^Xa  maffe  générale  de  l'édifice  eft 
fefée  en  trois  parties  :  un  avant-corps 
leux  arriéres-  corps  ;  Ta vant  -corps 
l^éfente  un  arc  de  triomphe  à  quatre 
^ninés  ;  dans  l'arcade  du  milieu ,  dont 
\  fait  une  niche ,  ornée  de  petits 
fixons ,  avec  un  archivolte  porté  fur 
jiltfe  petites  colonnes  Ioniques ,  eft  ua 
To/ne  IIL  X 
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Neptao^^M'  ^^  conquo  manpetnM* 
ni^.Mr  les  chevaux  imarii» 9  ctwèddf 
pi^  des-  tiitÔM»  Cf  morcQu  de  Mp*i1'' 
tuf«  %'ëté  modelé  pet  Maini ,  11^  oM^ 
bfi:  m^rb^e  par  Pierre  Bracd.  Il  powfe  ■' 
leikptieu  dçs  rochers  »  Se  en  occupe  em 
rqn  leie  4p««.  tiv^i  les  arrierahco^^ 
font  proÀ  da  p^aftre?  CorifitfaiMftjCit!^ 
.  P9  ;ki(!)Mç^  îont  les  crpif^ 

I)lMa9  Iw disu]^  nkhisa  latérales»  35? 
|t  d'au€Fe$  ftatii^  de  marbre  tpii  cne» 
IDeotk  Salubrité  &  h  Féçondifiéiclki. 
jrpntrdff  Piùlippe  J^^e,  Au-defliiftdfrb 
cbro]$lif$  ijï.y  9:  qnztfç  9Qtre^  4aW*r 
l'Àbpn^fençe  des  fleurs  j  par  Aug^^a 
Corfini  ;  la  Fertilité  des'campagnee,  pat 
Bern^rdino  Ludovifi  ;  les  Richeffes  de 
l'automne ,  pïir  le  Cavalier  QueiroB; 
l'Agrément  des  prairies ,  par  Barthc- 
|«mi  Piceliottî,   Les  deux  Renommées 
qui  foutiennent.les  armes  de  Clément 
XJI ,  fonf  de  Paul  Benaglia  ;  cette  fon* 
t^ifieeft  encore  ornée  de^  bas-relijA.  Le 
ftjet  de  cette  t^mpofttion  eft  bon  1  Par- 
chitedure  rt)cme  a  quekjue  méritïpjles 
rochers  y  font  bien  traités  &  bien  ajuC- 
ces  dans  ies  détails;  les  eaux  ont  ie$ 
piouvemens  bie»;  naturels.    La  conque 
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ment  &  bien  tournée ,  quoiqu'elle  nô 
puifle  être  fuppofée  avoir  été  conduite 
en  CQ  lieu.  Il  vaudroit  mieux  qu'au  lieu 
de  niche  l'on  vit  lis  Neptune  fortant 
de  fon  Palais ,  porté  dans  fa  coquille 
flottant  fur  i'eau,  11  y  a  cependant  deî 
connoiffeurs  qui  trouveront  que  PAr- 
chiteâe  s'eft-éloigné  en  général  du  ca- 
raôère  qui  convient  à  une  fontaine, ert 
întroduifàflt  une  décoration  Corinthien- 
ne des  plus  riches,  avec  ce  qu'il: y  a 
de  plus  ruftique,  qui  eft  la  partie  du 
dielfous  en  rocher.  D'ailleurs  ces  rochers 
ne  font  pas  affez  confidérables  ôc  de- 
vroient  dominer  l'édifice  comme  dahs 
ïe  petit  Temple  de  Tivoli,  plutôt  que 
d^en'  être  dominé.-  ' 

•  En  examinant  la  décoration  telle 
qu'elle  eft,  on  peut  dire  que  la  fculpture 
l^'eft  point  belle  ,  que  les  arriéres- corps 
^nt  liflTes  &  fans  faillies ,  femblent  plus 
ConfidéraWes  que  le  corps  du  mVlieu  qui 
eft  divifé  en  trois  parties;  l'Archîtefte 
■^roît  évité  ce  défaut  en  faifant  fes 
■■«frieres- corps  d'une  autre  Archîtefture/ 
liCS  ornemens  des  croîfées  qui  font  dans' 
CCS  arrîeres-corps  font  lourds  &  les  mem- 
tees  en  font  plus  faillants  que  ceux  mê- 
•àede  l'ordre,  ce  qui  apporte  beau-Jf 
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coup  de  confufion  ,  &  ne  laiffe  auqil 
repos  dans  ces  parties,  La  niche  du  nai- 
lieu  dans  laquelle  eft  le  Neptune ,  au- 
roit  été  mieux  s'il  n'y  avoitpaseudc 
colonnes  ni  de  cailfons  qui  forment  une 
cfpecc  de  petit  tabernacle  ,  &  empêchent 
la  figure  de  briller  faute  de  repos.  L'at-» 
tique  eft  trop  bas,  &  entre  trop  peu  en 
coniparaifon  avçc  Pentablement  qui  eft 
ap-delTous.  Ce  défaut  eft  d'::autant  pte 
frappant»  que  les  figures  qui  font  fur  les 
colonnes  paroiflent  plus  hautes  que  cet 
attique  ,  &  fans  une  b^Iuftradç  qui  for- 
me une  cfpece  de  fécond  attique,  leurs 
têtes  fç  feroient  découpées  fur  le  CieL 
Les  armes  qui  font  au-deflTus  font  aulR 
hautes  que  l'attique  ,  &    l'entablement 
pris  féparémcnt ,  ce  qui  forme  trois  par- 
ties prefque  égales.  Le  foubafîement  qui 
eft  ruîlique  eft  d'un  fiyle  trt:s-maigre,& 
Ton  auroit  pu.  s'en   paffer  ,    puilqu'on 
avoit  des  rochers  fervant  de  bafe  à  tout 
l'édifice.  Quant  aux  rochers ,  on  pour- 
roit  dire  qu'ils  font  d'une  petite  ma- 
nière,  relativement  aux  figures  &  à  1  ar- 
chîtedlure  qui  eft  au-dejTus  :  l'arrange- 
ment en  eft  fymmctrîque  ,  &  les  eaux  qui 
forcent  de  dedans  ne  forment  aucune 
jUîiSe  générale,  On  trouve  aufli.  (jue  lô 
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baflîn  eft  petit,  relativement  à  la  gran- 
deur de  l'édifice,  &  l'on  y  vôudroic  une 
plus  grande  place. 

Auprès    du -Collège   Nafearéeri,  & 
dans  la  cour  d'une  maifon ,  on  voit  uii 
entablement  à  fleur  de  terre  >  fur  la  frife 
duquel  on  a  mis  une  înfcription ,  oà  il  eft 
dit  que  l'Empereur  Claude  a  redauré 
cet  acqueduc.  Sous  les  deux  extrémitéâ 
de  cet  entablement ,  paroiffent  deux  cha* 
pîtaux  de  pilaflres  d'ordre  dorique  ,  efi- 
tre  lefquels  il  eft  à  préfumer  qu'il  y\ 
une  arcade  fous  laquelle  on  paflbit  ;  & 
qui  préfentement  eft  entièrement  com» 
blée.  Oh  remarque  du  gr^nd  dans  cà 
fragment  ;  les  profik  ont  du  caradlere  ^ 
mais  peu  de  correÛion. 
t  -  SS.  ViNCENzo  ED  Anastasiô,  Pa- 
rôîfte  Papale ,  ainfi  appellée,  parce  qu'elle 
's'étend  en  effet  fur  l'emplacement  du 
Palais  Pontifical  de  Monte  Cavallo.  Le 
femeux  Cardinal  Màzarin  qui  avoit  été 
fe  cette  patoifle,  &  qui  devint  Cardinal 
Titulaire  de  cette  Eglife ,  la  fit  rebâtir 
'm  entier ,  =  avec  une  belle  façade  de  tra- 
vertin &  deux  ordres   de  colonnes  co- 
rinthiennes &  compofites  dans  un  gofiç 
fingulier  ,   de    l'invention    de    Martin 
Lunghi  le  jeune  ;  il  fit  mettre  fur  la  porte 
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defleins  du  Borromini  :  il  y  forma  une 
montée  en  pente  douce  qui  tient  lieu 
d'efcalier, &qui  conduit  facilement  juf*» 
qu'au  fommet  du  bâtimenti  Cet  exem-^ 
pie  a  été  fuivi  dans  la  fuite  en  plufiéura 
endroits  ,  même  dans  des  Palais  confia- 
dérables ,  tels  que  le  Palais  Barberini. 

Les  jardins  de  Lucullus ,  fuivan^  quel-  JardJut 
ques  Auteurs ,  étoient  à  la  Villa  Médîcis,  ^^^^^^ 
mais  il  eft  plus  probable  que  c'étoît  der- 
rière la  fontaine  deTrevi,  vers  S.  Jofeph 
Se  S,  André  délie  fratte.  Au-deffous  de 
:es  jardins  commençoient  les  acqueducs 
tqux  Virginis  ,  qu'Agrippa  avoît  fait 
ronftruire  pour  fes  thermes  &  pour  fes 
ardins  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dît, 

S.  Giovanni  de^  Maroniti\  Collège  Coiiegei 
tes  Maronites  ou  des  Syriaques ,  fe  trou-  ^"*^**"** 
^e  fur  une  petite  place  à  gauche,  en 
lUant  par  la  rue  neuve.  Les  Marôni- 
.cs  font  ainfi  appelles  du  nom  de  Saint 
^ean  Marone  ,  qui  fut  un  célèbre  Abbl5 
|e  leur  Nation.  Ce  Collège  fut  fondé 
ji  1584  par  Grégoire  XlII,  &  aug- 
pente  confidérablemeht  par  la  fuccef- 
ion  du  Cardinal  Antoine  Caraflfà;  il 
enferme  aéluellement  i  j*  jeunes  Maro- 
lîtes  qui  font  fous  la  direft^on  des  Jés- 
uites ,  &  qui  vont  aux  clafles  du  Col- 
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torîens  ont  pris  le  deflus  , 
fent  pas  d'y  conferver  la  R( 
toute  fa  pureté. 

Le  Collège  des  Maronite 
parlons  a  produit  des  honn 
gués  par  leur  favoir  &  leu 
y  célèbre  POflîce  divin ,  fi 
Syriaque ,  plufieurs  fois  l'ani 
de  la  fête  du  Saint,  le  D 
Rameaux ,  le  Vendredi  Sain 
Mai,  jour  de  la  fête  de 
Marone, 

Santa  Maria  de'  I 
petite  Eglîfe,  appellée  auflî 
auquel  eft  joint  un  petit 
fert  dc^  logement  au  Procui 
des  Bernardins  réformés  , 
grégation  de  France ,  con 
nom  de  Feuillans.  narre  r 
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Santa  Concezïonk  d^^  PP.  Capuc"  opw 
uni  y  Eglife  qui  fut  fondée  par  le  Car- 
iinal  FrançoÉB  Barberini  ,  Capucin  , 
&-ere  du  Pape  Urbain  VIII.  La  Re- 
ferme des  Capucins  ayant  été  commencée 
p^r  le  ?•  Matthieu  Baflî  ou  Bafchi  dlJr- 
bîn,  Cordelier,  en  1524,  ces  Pere« 
wbîrerent  d'abord  à  Santa  Croce  de\ 
Luchefi  y  près  de  Monte  Cavallo ,  juf- 
jiPau  temps  d'Urbain  VIII,  qui  les 
)laça  dans  l'endroit  dont  nous  parlons, 
fe  donna  leur  ancienne  Eglife  pour  fer- 
nt  d'Eglife  nationale  aux  habitans  de  . 
Lucqutfs  ,  qui  fe  trouvent  à  Rome. 

Lé  grand  autel  des  Capucins  eft  orné 
le  beaux  marbres,  &  d^un  tabernacle 
le  pierres  fines;  le  corps  de  S.  Juftin; 
Philofophe  &  Martyr,  repofe  fous  l'au- 
tel. Le  tableau  de  la  Conception  eft  de 
Lanfranc  ;  celui  de  S.  Michel  eft  du 
(kûde.  Saint  Antoine  qui  reffufcite  un 
itort ,  eft  d'André  Sacchi,  aufli-biea 
ijoe-  le  tableau  de  la  Vierge  ,  accompa- 
nëe  d'un  Saint  Evêque.  La  Nativité 
OfihN.  S.  &  celle  de  la  Vierge ,  font  du 
&Afranc.  La  Converfion  S.  Paul ,  de 
R^rfe  de  Cortonne.  Aur*deflus  delà  porte 
de  l'Eglife  on  voit  le  carton  de  Giotta , 
tjlà  fer  vit  de  modèle  à  la  fameufc  mofaï* 

Yv 
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tucîe  en  eft  excellente  ;  elle  eft  d'un 
grand  caraftere  de  deffein,  mais  éloi- 
gne de  la  pureté  des  beaux  antiques. 
Les  deux  bras  ne  font  pas  correâement 
articulés  dans  les  épaules;  la  têce  eft 
belle  &  d'un  caraélere  mâle  >  quoique 
légère  ;  le  travail  en  eft  pur,  &  le  peu 
de  draperie  qui  y  eft ,  eft  d'un  très-boa 
jgoût  :  l'enfant  ne  vaut  rien  du  tout. 

Une  figure  de  femme,  grande  comme 
nature,  de  l'Ecole  Florentine,  repré- 
sentant une  baigneufe  ;  elle  a  un  pied 
fur  un  petit  autel  triangulaire,  &  s'et 
fuie  le  fein;  cette  figure  eft  joliment 
compofée ,  maïs  très-maniérée  ;  le  tra- 
vail en  eft  fec ,  &  les  mains  font  mau- 
vaifes. 

Dans  la  troifîeflie  chambre ,  une  figure 
/de  femme  plus  grande  que  nature,  bieîi 
drapée;  mais  dont  la  tête,  l'eftoma^  ^ 
un  bras  &  les  mains  font  mal  ref-î 
taures.  ^ 

Au-deffus  de  cette  figure  il  y  a  un 
l)eau  bas-relief  de  marbre  rouge  d'E- 
gypte ,  repréfentant  un  tête  de  Bac- 
chus ,  de  profil ,  dont  les  yeux  &  la 
bouche  font  troués  pour  rendre  des  Ora- 
cles. On  y  trouve  un  beau  ftyle ,  quoique 
les  contours  foiçnt  roides  SC  l'exécutipa 
très-fecbe»  ï  vj 
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lut.        Dws  la  quatrième  chambre  à  drcÀte)  Mt\ 
un  grouppe  célèbre,  que  quelques-uns Itair 
ont  cru  repréfentër  Fauftine  avec  fou  litr 
Gladiateur;   niais  qui  paffe  ordinaire* Ik 
ment  pour  être  Papirius  qui  fait  fem-i 
blant  de  révéler  à  fa  mère  le  fecretde  ' 
PEtat ,  &  qui  la  trompe  par  une  faufe 
confidence  î  il  porte  le  nom  Grec  de 
Ménélaiîs  ,  fils  d'Etienne  ,    Sculpteur 
Grec.   On  remarque  dans  Papiria  l'ex- 
preflîon  de  l'avide  curîolîté  &  de  Pat» 
tention  impatiente ,   &   dans    le  jeune 
homme  l'air  fournois  de  quelqu'un  qd 
ment  en  deflbus  pour  garder  fon  fecret. 
Il  eft  repréfenté  dans  Tinftant  où  il  lui 
répond  qu'il  a  été  queftion   de  donner 
deux  maris  à  chaque  femme.  Ces  deux 
figures  font  droites  ;  elles  fe  parlent  bien 
&  forment  un    grouppe  dont  les  atti- 
tudes font  très-naturelles  ,  ainfi  que  les 
draperies.   Les  caraéleres  de  têtes  font 
excellens;  les  cheveux    bien  traités  Sc 
4e  deifein   en  général  fort  pur;  mais  il 
manque  dans  le  jeune  homme  un  cer- 
tain choix  de  nature  d'adolefcenr.  Le 
bras  de  Papîrîus  ,  &  celui  de  la  femme 
qui  le  tient  ont  été  reftaurés,  &  ne  font 
pas  beaux. 
t  P«r      Aria  &  Pastus ,  grouppe  également 
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brc.  Pcccus  foutient  fa  femme  d'une 
1  dans  Tinflant  qu'elle  tombe ,  après 
e  donné  le  coup  de  la  mort ,  & 
'autre  il  s^enfonce  le  poignard  dans 
?in  ,  au-dcflus  de  la  clavicule.  Ce 
ippe  eft  bien  corapofé ,  l'homme 
lans  un  beau  mouvement  pour  le 
eloppement  des  mufcles.  La  femme 
a  perdu  la  vie  indique  parfaitement 
:ombant,  un  corps  qui  ne  refpîre 
•  Le  caraélere  de  deflTein  en  eft 
i  ;  les  expreflîons  en  font  belles  & 

naturelles.  Il  faudroit  cependant 
)eu  plus  de  nobleife  dans  le  carac- 

de  Phomme  ;  on  fouhaiteroît  auflî 
le  corps  fût  moins  court ,  les  ge* 
c  moins  gros  &  les  jambes  mieux 
iroportîon  ;  enfin  que  ces  enfembles 
nt  meilleurs  ;  les  quatre  bras  font 
:  bien  reftaurés. 

luton  qui  enlevé  Proferpîne  ,  group- 
u  Bernin  ;  l'exécution  en  eft  bonne  ; 
;  les  deux  figures  font  trop  tour- 
tées  dans  leurs  attitudes.  Le  Pluton 
;  reins  rompus,  fa  figure  eft  outrée, 

caraétere ,  fans  nobleife  ,  fans  ex- 
lion ,  &  mal  deflînée  ;  la  femme  n'eft 
mieux  ;  elle  tient  beaucoup  ,  pour 
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le  caradere  ^  de  la  Dapbné  du 
Maître. 

Dans  un  petit  cafîn  placé  vers  le  i 
du  jardin  ,  le  fallon  du  rez-dechau 
un   plafond   à  frefque    du  Guère 
dont   le  tableau   du  milieu  reprél 
l'Aurore  fur  fon  char ,  qui  répand 
fleurs  ;  elle  eft  traînée  par  deux  chev 
de  couleur  ifabelle  ;  un    petit  Âm 
tient  une  couronne  &  un  arutre  une  o 
beille  ;  elle  eft  précédée  de  la  RolKc 
des  Etoiles  perfonnifiées  ,  qui  fe  diflSpci 
à  fon  arrivée;  elle  a  derrière  elle  Tito 
devenu  vieux ,  &  doftt  un  Amour  en 
levé    un  manteau   qui   le  couvre.  M. 
Cochin  décide  qu'il  n'y  a  point  de  pein- 
ture à  frefque  qui  approche  de  celle  du 
Guerchin ,  que  l'on  voit  à  la  Villa  Lu- 
dovifi  ,  (  &  à  Plaifance  ,  T.  2,  p.  i8p). 
Le  plafond  de  l'Aurore   eft  auflî  efti- 
tùé  ,   pour    le    moins  ,    que   celui  du 
Guide,  au  Palais  Rofpigliofi;  la  com- 
pofition    en   eft   également  grande   & 
belle  ,  &  le  ton  des  couleur  plus  vifs* 
On  peut    cependant  lui  reprocher  que 
4e  Titon  n'a   pas  l'air  d'un  beau  vieil- 
lard ,  tel  qu'auroit  dû  être  l'amant  de 
'  PAurore  dans  fa  vieillefle  i  il  femhk 
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^oînt  d'après  un  mandîant.  L'Aurore 
^*€ft  point  caraélérifce  &  n^a  point  affez 
grâces. 

Dans  une  des  lunettes  bu  croifëes 
feintes ,  le  point  du  jour  reprëfenté  par 
un  jeune  homme  ailé  ,  tenant  un  flam- 
beau d^une  main  &  des  fleurs  de  l'au- 
tre. Il  eft  bien  colorié  &  d'un  beau  ca- 
raâere  de  delîein;  mais  les  draperies 
font  d'un  mauvais  choix ,  les  ailes  font 
bien  peintes  &  reflemblent  parfaitement 
à  la  plume. 

E^ans  la'  lunette  qui  eft  vis-à-vis ,  la 
Nuit  figurée  par  une  femme  qui  s'eft 
endormie  en  lifant  ;  elle  a  deux  enfans 
dormant  à  côté  d'elle  ;  an  y  voit  une 
chauve  fourîs  qui  s'envole,  &  un  hibou 
dans  un  trou.  La  figure  de  la  Nuît^ 
quoiqu'éclairée  par  la  lueur  d'une  lam^* 
pe  eu  trairée  comme  fi  elle  l'étoit  par 
le  jour  ;  l'enfant  qui  eft  à  fa  droite  reçoit 
mieux  la  lumière  de  la  lampe  ;  le  tout  eft 
très- naturel  ^  mais  rendu  dans  le  bas. 

Dans  l'appartement  du  premier  étage 
im  plafond  à  frefque  du  Guerchîn,  re- 
préfentant  une  Renominée  fonnant  de 
la  trompette  &  portant  un  rameau  d'O- 
livier ;  l'attitude  de  la  figure  en  eft  biea 
développée  >.&  les  draperies ,  quoli^u'eri. 
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trop  grande  quantité ,  font  bien  ajuftec*  ' 
pour  une  femme  qui  vole ,  la  couleur 
en  eft  auffi  fort  belle.  Le  plafond  eft  en- 
core plus  eftimé  que  celui  d'en  bas ,  étant 
rendu   d'une  manière  plus  noble. 

Dans  une  niche  du  petit  efcalier  en 
defcendant ,  il  y  a  une  tête  de  femme  en 
marbre  demi-  coloffale  portant  le  diadè- 
me ,  d'une  belle  proportion  &  de  grande 
manière. 

On  cite  encore  parmi  les  chofes  re- 
marquables de  la  Villa  Ludovifi,  deux 
fiatues  d'Apollon  &  d'Efculape ,  une 
tcte  en  bronze  de  l'Empereur  Claude  ; 
un  bufte  de  Pyrrhus  ;  quatre  colonnc$ 
de  porphyre  ;  Mars  avec  un  amour  ;  un 
autre  Gladiateur  ;  nn  bas  -  relief  de  ma- 
nière Grecque  ,  qui  repréfente  Olympie 
mère  d'Alexandre  le  Grand  ;  une  table 
faite  d'une  pierre  finguliere  &  précieufe. 
Une  figure  de  Sextus  Marius  ;  un  Apol* 
Ion  ;  Heraclite  &  Démocrite  ;  Virgl- 
lîius  qui  le  tue  lui-même  ;  une  tête  co-^ 
loiTale  en  bas-relief  ;  une  idole  de  Bac- 
çhus  ;  une  belle  ftatue  de  Marc-Aure- 
le  ;  une  autre  ftatue  de  porhyre ,  dont  la 
tête  eft  de  bronze  ;  un  Apollon  ;  un 
Antonin  &  un  grand  mafque  d'une  pierre 
plus  rouge  &  plus  vive  que.  le  port 
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phyre.  Une  pétrification  humaine  fîngu* 
îiere ,  &    plufieurs    autres    curioiitcs. 

Les  jardins  de  la  Villa  Ludovifi  ont 
plus  d'an  mille  de  tour ,  &  ils  ont  été 
plantés  dans  le  fiecle  paffé  ,  par  M.  Le 
'  Notre  :  auffi  les  regarde- t-on  comme  les 
lus  beaux  de  Rome.  On  y  voit  un  la- 
yrinthe,  des  baffins,  des  jets  d'eaux, 
de  grandes  allées ,  &  beaucoup  de  (la- 
tués.  Les  percés  en  font  agréables  ,  &  les 
points  de  vues  gracieux  ;  mais  l'on  n'y 
rcconnoît  pas  un  plan  général,  ni  des 
parties  dominantes. 

Les  allées  font  bien  variées ,  elles  font 
-formées  la  plupart  decyprès,de  lauriers, 
&de  leccîni.  Une  des  allées  a  pour  point 
de  vue  un  tombeau  entre  quatre  grands 
cyprès,  portés  en  partie  fur  quatre  co- 
lonnes doriques  iàns  bafe,  &  fur  un 
jnaflif  qui  eft  derrière  :  la  maffe  générale 
du  tombeau,  tant  par  rapport  ii  lui- 
même  que  par  rapport  à  la  pofition  dans 
laquelle  il  ejft ,  fait  très- bien  :  l'effet  n'en 
jObroit  pas  heureux  ,  fans  le  matonage 
des  murs  de  la  ville  qui  paflent  derrière 
&  qui  lui  fervent  de  fond  ;  il  y  a  deffous 
tin  fatyre  de  bout ,  qu'on  dit  être  de 
Michel- Ange  ,  mais  qui  ne  répond  pas  à 
la  réputation  de  cet  auteur. 

Au  bout  d'une  autre  allée  eft  une 


T^e  de 

Junod* 


En  entrant  dans  le  labyri 
ve  une  falle  au  bout  de  laqu^ 
mauvais  Silène  couché ,  &  \ 
femme  ;  celle-ci  eft  dans 
très- naturelle,  tenant  une  1 
main  &  une  petite  palme  de 
Péxécution^n'en  vaut  rien. 

Auprès  de  la  porte  d'ent 
coîgnure  d'un  mur ,  une  té 
demi-coIoflTalle  ;  c'eft  une  d 
têtes  de  Tantique  pour  la 
gracieux  &  la  belle  proport 
les  parties. 

Les  ftatues  que  l'on  peut 
dans  ces  jardins ,  font  deux 
%es  prîfonniers ,  un  Silène 
un  outre  ;  un  Satyre  &  une] 
pës  ;  Néron  &  Leda  ;  une 
d'Alexandre  Se vere  ;  une  i 


Ch.  XXI.  Defcript.  âe  ttome.  ^l^ 
neveux hérifl es ,  peut-être  elle  repré- 
aate  l'apparition  funefte  de  quelque  Dî- 
"înhé  malfaiiante  ;  un  Satyre  appuyé  fur 
lue  urne  où  il  y  a  un  mariage  en  bas-* 
Idief  ;  un  tonobeau  où  eft  repréfentée 
^e  bataille  entre  les  Romains  &  lei 
Pcrfes  ;  l'ouvrage  paroît  du  temps  d'A- 
lexandre Severe. 

'  Il  y  avoit  autrefois  dans  ces  jardins 
ta  obëlifque  Egyptien  de  28  pieds  de 
açg ,  qui  venoît  du  cirque  des  jardins 
b  Salufte  dont  nous  allons  parler ,  Clé- 
lenj:  -XII  le  fit  tranfporter  fur  la  placé 
£  S.  Jean  de  Latran  où  il  fe  propofoit 
ê  le  faire,  élever,  mais  il  y  eft  encore 
^i«rréi,' comme  nous  ravoni  dit. 
pLa  place  de  Salufte,  Forum  Salujlii^ 
toit  à  peu  près  là-où  efl  TEglife  de  la 
/iiftoire  j  la  maifon  de  Salufte  étoit  fur 
etie- place,  elle  touchoit  à  ces  jardins 
lékbres  qu'il  fit  faire  avec  l'argent  rap- 
porté de  la  préfeiaure  d'Afrique^  obte- 
mè  par  la  faveur  de  Ccftr  ;  ils  étoîent 
lors  des  murs ,  -parrie  •  au-deflus  de  S'* 
^uianne  &  de  la  Vidoire  ,  partie  fur  le 
IftOfit  Pincio ,  près  de  porta  Salara  s*é- 
teudant  jùfques  vers  le  cirque  de  Flore. 
i  .  Les  Jardins  de  Saluste  étoient  Jafdîas 
t»  (ie«  endiQits  les  plus  curieux  de  la  ^^^"^^"^ 


de  t'orne  Molle;  Hulebe  c 

que  nous  dit  que  l'Empeu] 

rut  ,  Vopifcus  raconte  q 

Aurélien  n'aimôit  pas   à 

Palatin  ,  qu'il  fe  pîaifoit 

dans  les  jardins  de  Salu 

^mitia  ;  qu'il  y  fit  conftru 

oïl  il  fe  promenoit  à  che 

tablement  pour  cela  que 

rent  clos  dans  la  nouvelle 

rélien;  à  l'égard  du  po 

lien ,  on  en  voit  les  refte 

dins  qui  font  dans  la  va 

de  la  Vidoire. 

Ces  jardins  de  Salufte 
cuUuSj  dont  nous  avon 
donner  lé  nom  de  Coll 
à  la  colline  qûî  efl:  anoel 
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que  ont  lubfifté  long -temps ,  avec  un 
élifque  Egyptien  ;  on  y  délebroit  les 
tt  d'Apollon  ,  quand  le  cirque  de 
fcaminîus  ëtoit  inondé  par  le  Tibre , 
knme  on  le  voit  dans  Tite-Lîve  ;  voilà 
iirquoi  S.  Jérôme  &le  vénérable  Bede 
icnt  qu'il  y  eut  fous  l'Empereur  Clau- 
M  60  Chrétiens  martyrilés  ,  dans  un 
ppodrome ,  hors  de  la  porta  Salure. 
Après  avoir  vu  la  Villa  Ludovifi  9 
os  reviendrons  du  côté  des  Chartreux 
ur  voir  la  partie  Septentrionale,  de  la 
\  qui  conduit  des  quatre  fontaines  \ 
porte  Pie  ;  la  partie  raéridonale  de 
te  rue  a  été  coitiprife  dans  la  defcrip- 
n  du  premier  quartier. 
Les  environs  de  Rome  qui  font  fi  dé- 
ts  aôuellement ,  fur-tout  de  ce  côté- 
étoient  couverts  de  bâtimens  dont  il 
cefte  pas  le  moindre  veftîge;  mais  à  quel 
Iroit  quePon  fouille  même  aujourd'hui, 
eft  fur  d'y  retrouver  lesreftes  de  ces  an- 
U  édifices  :  je  connois  un  Prélat  quioc- 
tecontinuellement  des  ouvriers  à  fouil- 
ilans  un  clos  qui  lui  appartient  hors  de 
forta  Salara  ;  il  leur  donne  à  chacun 
^^cudo  ou  cinq  livres  cinq  fous  par 
(ûine  ;  ks  briques  &  les  pierres  que . 
içs^-  jir^^  fumfent  feules  pour  Tin-s 


truftion  des  hérétiques  ou  d 
convertis  ;  le  nom  qu'elle  p( 
de  la  viéloire  que  Ferdina 
pereur,  remporta  fur  les  h 
de  la  conquête  de  TAutri 
en  1621  ,  par  le  fecours 
lien.  Duc  de  Bavière,  q 
doit  fes  troupes.  On  y  c 
image  de  la  Vierge  qui  fut  î 
lemagne  dans  ce  tçpnps  ♦  là 
laquelle  il  y  a  beaucoup  di 
cîeufes  &  d'ofFr^aodes  ce 
faites  par  les  Empereurs  l 
très  Princes ,  à  Foccafion  d 
viâioires  remportées  pripcip 
tre  les  hérétiques ,  les  Tu 
ennemis  de  la  foi.  On  en  ; 
mémoire  tout  autour  de  l'E 
conio ,  T.  4.  col.  46<>.  )  ( 
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^3  ,  &  celle  de  la  viftoire  du  fept 
obre  1571  ,  remportée  à  Lépante 
5  les  ifles  Curfolari. 
^a  façade  de  cette  Eglife  eft  de  J.  B. 
ia,  le  refte  eft  de  Carlo  Maderno. 
fut ,  en  creufant  les  fondemens  du 
tail,  que  Ton  trouva  le  fameux  Her- 
>hrodite  de  la  ville  Borghefe,  que 
Cardinal  Scipion  Borghefe  acquit , 
payant  les  frais  de  la  conftruftion 
:e  entière  de  ce  portail.  L'intérieur 
l'Eglife  eft  du  Bernin.  Le  plan  en 
)ien  proportionné  ,  TEglife  eft  déco- 
d'une  efpece  d'ordre  Corinthien  ;  elle 
en  général  trop  chargée  d'ornemens; 
5  très-riche  en  marbres  &  en  dorures  , 
'ur-tout  en  albâtre  de  Sicile ,  qui  eft 
beau. 

)ans  la   féconde  chapelle  à  droite  i 

voit  un  tableau    du  Dominiquin  , 

'éfentant  S.  François  qui  reçoit  Ten-* 

:  Jefus  des  mains  de  la  Vierge.  La 

re  n'eft  ni  noble ,  ni  bien  dellînée  ; 

fant  a  bien  un  caradlere  de  vérité  ; 

î  il  a  Pair  fâché,  comme  s'il  n'étoit 

content  d'aller  dans    les  bras  du 

igieux  j  le  S.  François  eft  fort  beau. 

trouve  dans  les  autres  tableaux  du 

poini^uin  quantité  àç  gloires ,  qui  fur- 
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'  paflcnt  en  beauté  celle  de  ce  tabl 
qui  a  néanmoins  de  la  couleur. 

Dans  la  neuvième  chapelle  igaachi 
il  y  a  une  Trinité  du  Guerchîn ,  tatal 
froidement   compofé  ;  les  Anges  m^ 
placés  trop  fymmétriquement  à  côtifc' 
Père  Eternel.  La  figure  du  Chrifteftwï 
roide;  mais  belle  d'ailleurs.  LesAi^ 
qui  font  derrière  lui  font  trop  fut  «W 
incme  ligne  ;  il  y  a  néanmoins  dans  et 
morceau  des  beautés  de  détail. 

Dans  la  même  chapelle,  unpentti» 
bleau  placé  très-défavantageuferacnt&t 
une  porte  ,    repréfentant  un  Chrift  en 
croix  ,  &  S.  Jean  &  la  Vierge ,  qui  font 
debout  en  bas,  du  Guide. 
teTh^      La  figure  de  Sainte  Thérefe,  duBer- 
duBcr-  x^in  ,  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  ce  grand 
Artifle  5  cft  dans    la   croifée  à   gauche. 
La  Sainte  efî  repréfentée   dans  l'extafe 
de  l'amour  Divin ,    avec  la  plus  vive 
expreflion.    Un  Ange    qui  a  l'air  d'un 
Amour  ,  tient  d'une  main  une  flèche  & 
de  l'autre  femble  lui  découvrir  un  peu 
le  fein  ,  &  la  regarde  en  fouriant.  Quand 
la  figure  de  Sainte  Therefe  feroit  nue , 
elle  ne  feroit   pas  plus    licentîeufe;  le 
Sculpteur  y  a  mis  une  expreflion  que  le 
jpapier  ne  peut  foufFrir.  L'Ange  a  IVir 

d'un 
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un  hardi  petit-maicre^  &  la  Sainte 
mble  paflîonnée  jufqu'à  l'égarement.  La 
ce  de  TAnge  eft  d'une  fineflefin  guliere 

celle  de  Sainte  Thérefe  parfaitement 
:11e;  mais  les  draperies  de  la  Sainte 
nt  trop  chitfonces  (*  ). 

On  voit  dans  la  même  chapelle  un 
ifte  fait  auffi  par  le  Bernin ,  qui  re- 
éfente  le  Cardinal  Frédéric  Cornaro , 
li  fit  décorer  cette  chapelle  à  fes  frais  ; 
I  y  a  placé  de  même  les  figures  de 
nq  autres  Cardinaux  fortls  de  cette 
uUre  famille. 

A  la  troifierae  chapelle  à  gauche ,  S** 
ucrece  &  Sainte  Gertrude ,  du  Guer- 
lin  ;  elles  prient  Dieu  à  côté  Tune  de 
lutre.  La  S^«  Lucrèce  eft  lourde  &  d'un 
raftere  de  tête  commun;  Tapplica- 
jn  de  Mainte  Gertrude  à  fa  lefture  eft 
en  rendue  ;  la  couleur  d'ailleurs  en  eft 
goureufe.  Les  deux  Anges  de  la  gloire 
nt  très-gracieux  ;  mais  le  fond  du  ta- 
eau  eft  d'un  bleu  un  peu  dur  ,  &  il  n'y 
pas  de  génie  dans  la  compofirion. 

Santa  Suzanna,  Couvent  de  Ber- 
irdines  qui  eft  tout  près  de  la  Viéloire 
:  de  la  fontaine   de  Termini;  c'étoit 

(•)Ufiut  voîr  l'élcge  qu'en  fait  M.  l'AthéRkhard, 
wneV.  p.  4$Ç- 

Tome.  IIL  Z 


belle  façade  en  travertin  ; 
voûte  de  dorure,  &  les 
peintures  par  Baltazar  Croc 
gne.  Le  portail  de  Sainte 
un  des  plus  jolis  de  Bom< 
jcoré  d'un  ordre  Comppfîte 
rînthien,  le  tout  couronna 
toTi  ;  mais  Iç  fronton  eft  fui 
baluflrade  ,  qui  fait  un  m; 
Xra  diflribution  du  plan  du 
dre  eft  bonne  ;  quand  au  & 
on  auroît  pu  y  fupprîmer  P 
qui  interrompt  Pentabkmei 
"arrieres-corps  qui  accompag 
tail  fans  ordre  d'arcl^îteôi 
tiennent  bien  ;  la  porte  dar 
ordre  eft  trop  grande,  & 
inenr   rron  rViara^.     L'aîiift^ 
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:c  n'eft  les  ftalles  des  Religieufes,  qui 
"ont  des  plus  belles  qu'il  y  ait, à  Kome. 
La  citerne  qui  eft  dans  leur  Jardin  a 
îes  pîkftres  &  une  architrave  en  mar- 
bre ,  de  la  main  même  de  Michel- Ange , 
iu  moins  les  Religieufes  aflurent  qu'on 
e  trouve  configné  dans  les  archives  de 
eur  Couvent. 

PiAZZA  Barberina  ,  OU  Pia^^à 
'Jrimanaj  place  qui  tient  au  Palais  lîar- 
jerioi ,  du  côté  du  nord  ;  elle  eft  d'une 
Donne* forme  ,  aflez  bien  percée  par  les 
'ues  j  mais  étant  dans  un  quartier  peu 
rét^uenté,  les  édifices  en  font  pauvres. 
3ettc  place  eft  décorée  par  deux  fon- 
raines  qui  font  très-bien.  La  fontaîtje  Fonta'n 
lu  Triton  qui  eft  dans  le  milieu  de  la  du  Tmoa 
place  eft  du  Bernin  ;  elle  repréfente 
juatre  Dauphins ,  qui  foutiennent  une 
Trande  coquille  qui  femble  renfermer 
m  Triton  qui  eft  deffus ,  &  qui  de  fa 
:onque  jette  de  l'eau.  L'idée  de  cette 
bntaine  eft  très-ingénieufe  &  très  bien 
'en due  ;  mais  il  fort  trop  peu  d'eau  de 
a  conque  du  Triton ,  pour  pouvoir  ren- 
!re  l'effet  que  le  Bernin  avoit  en  vue , 
5c  qui  fait  fi  bien  dans  la  gravure. 

La  fontaine  des  trois  Mouches,  qui     Fontaîn 
rft  dans  un  des  coins  de  la  place  Bar-  ^"«^<>"«^« 

Z  ij. 
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^erini  9  eft  ^ime  fontaine  comporéed' 
finif^f  ooqûiUe  ouverte»  &  liir  la  d 
iiiere  ifi  laquelle  font  pofées  les  t 
abeilles  9  qui  font  Ie$  annoîries  di 
Maiion  Barberini ,  &  quijettent  de  Pi 
Cette  fontaïae  eft  du  Écnûn  ;  ell; 
très-fimple  èé  coœpofiiioo ,  faite  dej 
fie  choies,  &  cepçQ4$>ot  tr^*)}ell(. 


CHAPITRE    XXIi: 

,  Suhf  infécond  Qnartin.  Pak 
Barberini  ^  ffs  çmfïrons^ 

i  ALAzzo  Barberini  ,  le  Palais 
Prince  de  Paleûrine ,  eft  l'un  des  p 
beaux  &  des  plus  yaftçs  Palais  de  Roc 
avec  de  grands  jardins  dont  Pempla 
ment  forme  une  ifle  qi}i  a  plus  de  ( 
toifes  en  tous  fens ,  quoique  dans  le 
de  la  ville  &  fur  le  mont  Quirinal. 
Palais  efi:  de  rarchitefture  du  Cav; 
Bernin ,  &  fut  fait  vers  le  temps  dul 
Urbain  VIII,  qui  éçoit  de  la  Mî 
Barberini  (^), 

C*  )  II  y  en  aune  îjrande  |  ^des  Barhenna  aà 
Pff7^|»t?^«  foa»  çc  tiwe:  I  nalema  comité  Hie 
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La  porte  principale  donne  fur  la  gran-» 
î  rue  que  Sixte-Quint  fit  aligner,  & 
l'il  appella  Straia  Felice  j  l'on  appel- 
ât en  entrant  un  obélifque  de  granitsi 
'ec  des  hiéroglyphes  Egyptiens ,  qui 
oit  autrefois  vers  Sainte  Croix ,  devant 
imphitkeatrum  Cajifenfi ,  ou  cirque» 
Aurclicn,  d'où  il  fut  tîr^  pour  être 
levé  ;  mais  il  eft  encore  couché  dans 
cour  du  Palais. 

Le  bâtiment  e(l  coâipofë  de  troi$ 
ands  corps*de-logis ,  dont  un  étoit  au« 
ifols  de  la  Maifon  Sforza ,  qui  avoit 
mné  fon  nom  à  une  place  voifine  j  qui 
tppelle  aftuellemetit  Pia^ja  Barberina 
m  Grimana ,  )  comme  on  Ta  vu  dans  la 
apître  précédent* 

Les  trois  corps- de-logis  ,  du  oôtë  d« 
ntrée ,  font  deux  pavillons  &  un  âr-- 
re-corps;  ces  pavillons  font  de  trois 
iges  d'arcades  ,  ornées  de  colonnes 
criques  &  Ioniques ,  &  de  pilaftref 
>rinthiens.  La  décoration  des  pavil-* 
1$  eft  maigre  &  fans;  relief;  les  ordres 

corps  du  milieu  n'ont  aucun  carac- 
Cf  &  les  arcades  font  ornées  d'ar-» 


'\o  iefcrifta ,  Ermnen» 
'no  Principi  Julio  Ma- 
no  9  Carim  dîcatte»  Ao- 


On  y  "^oît  le»  graturei  ^0 
votices  &  des  ftacues ,  doBS 
ce  Palais  eft  omé.        '  ^ 


Z  iij 
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rhivolreâ  &  de  petits  triangles  ,o!i  font 
des  mouches  ,  &  des- panneaux  dans  la 
alertes  au  bord  des   trumeaux,  Icioct 
de  petite  manière*  Ce  qu'il  y  a  de  iiùetti 
d&ns  rarchitefture  de  Ce  Palais  confifc 
dans  la    diftribution   d'un  portique  ré- 
gnant fur  toute  la  longueur  de  rarriere- 
corps ,  qui  va  en   retréciffant  jufqa'i 
une-  arcade  qui  eft  dans  le  fond  dubiù- 
ment ,  &  à  travers  laquelle  on  a  pour 
point  de  vue  les^  jardins  &  une  fon- 
taine  j    ornée    d'une    (latue    d'Apol- 
lon.   La  décoration  de  ce  poniquc  a 
trop  de  mouvement  dans  les  corps  qui 
la  compofent;  leur  divifion  devient  trop 
petite  ,   &  l'Architeéte  ne    devoit  pas 
chercher  à  dégrader  les  arcades  pour  les 
mettre  en  perfpeélive ,   puifquelles  s'y 
mettent   d'elles-mêmes  dans  la  nature. 
Ce  défaut  étoit  familier  au£tr;7m,qu: 
a  décoré  cet  ouvrage  ,  dont  le  Boromin. 
ïvoit  donné  les  plans. 

La  grande  fallc  qui  eft  au  premiei 
iétage,  a  une  voûte  admirable,  qui  efl 
une  des  plus  belles  peintures  de  Pierr< 
de  Cortone ,  &  qui  le  fit  regarder  comm( 
le  premier  Peintre  de  fon  temps;  elle î 
été  gravée  par  Bloëmart ,  dans  le  livn 
intitulé  jEdQs  BarhrirKt  ;  &  elle  le  (Jif 
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ute  aux  plus  fameux  ouvrages  de  pein-» 
ires  ,  pour  l'étendue  ,  l'invention  ,  l'ôr-* 
)nnance ,  la  richeffe  &  la  grande  exé- 
ition.  Le  fujet  de  ce  beau  plafond  de 
ierre  -de  Cortone  ,  eft  le  triomphe  dô 
Gloire  ,  exprimé  par  des  attributs  dd 
Maifon  Barberinî  ;  la  Gloire  eft  ac- 
)mpa>née  de  quatre  Vertus  8c  de  figu-» 
s  allégoriques,  avec  de  très-beau3i 
•nemens,  La  puîflTance  Eccléfiaftîque 
nne  le  Temple  de  Janus ,  chaflè  lc9 
uménides ,  &  ordonne  aux  Cycîopie? 
•  forger  des  armes  -  &  dç*  l'artilleriç 
jur  la  fureté  des  Etats  de  TEglife  ;  toti^ 
:1a  étoit  relatif  au  Pape  Urbain  Vlïï  ^ 
n  régnoît  alors ,  (  vers  1 6SP,  )  Lat 
5Ûte  eft  fuppofée  percée  à  jour  çij  çihc| 
idroits  ,  dont  chacun  forme  un  ta.blcai^ 
ifférent.  Celui  du  milieu  ,  &  dont  li 
>rme  eft  très-longue ,  a  pour  fujet  prm-» 
pal  les  armes  des  Barberins  ,  élevée 
ms  le  ciel  par  les  Vertus  ,  en  préfence 
5  la  Providence,  environnée  du  Temps, 
es  Parques ,  de  TEternité  qui  porte  une 
)uronne  d'étoiks ,  Sç  de  différentes 
divinités. 

Le  premier  tableau  des  angles  re- 
réfente  Minerve  qui  foudroyé  les  Ti* 
in$.    Dans  le  fécond^  la  Volupté  eft 
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d'ancôté,  Silène  de  Pautre  ^  la  Ret  l^xe 
gîon  &  la  Foi  font  au  milieu*  Dîds  le  LqV 
troifieme  i  Hercule  qui    tae  les  ta*  l^  c 
pies  5    on     y    voit    l'Aboni^nce  j  Vljna 
Juftice  dans    le  ciel  ^  &  la  CkmèA,li|: 
bas.    Dans  le  quatrième,  les  forges  àtlj^c 
Vulcain  font  d'un  côté  ^  de  l'autre  A\\ 
la  Paix  qui  va  fermer  te  Temple  de  11  \v 
Guerre  ,   au  bas  duquel    Mars  eft  en-  L 
chaîne;  la  Renommée  publie  la  paîx^Dans  l 
le  milieu  dtux  femnnes,  dont  l'une  te-   I 
préfente  TEglife  ,  &  l^autre  la  fmitt*  I 
ce.  Pierre  de  Cortone  a  développa  da^s  I 
cet  ouvrage  un  très-beau  génie ,  du  coté  I 
de  la  compolition  ;  U  y  règne  beaucoup    ' 
d'intelligence  de  clair- obfcur,  &  la  cou- 
Jeur  en  eft  admirable.    Le  deffein  n'en 
«fl  pas  fini ,  cependant  il  eft  plus  cor- 
reél  que  dans  aucun  ai^tre  ouvrage  de^ 
ce  Maître.  On  y  voit  de  beaux  caraôerci 
de  têtes ,  finguliérement  dans  les  femmel 
Les  figures  de  ftucs  &  les  omemens  qui 
décorent  les  angles  ^  font  parfaitement 
imités ,  Se  cet  ouvrage  a  dû  faire  regar- 
der le  Cortone  comme  leprenûerPeia- 
tre  de  goût. 

Il  y  a  dans  le  même  fallon  une  copie 
(Bxaélé  &  de  la  dernière  fidélité  du  fit* 
xneux  tableau  ,de  h  transfiguration  i% 
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aphaël ,  qui  eft  à  S«  Pieirc  in  Montorio  ; 
tte  copie  eft  de  Carie  Napolitain  j 
ioîqu*en  général  on  ne  trouve  pas  dans 
5  copies  les  plus  belles ,  le  feu  dé  l'orî- 
nal  9  il  y  a  des  faits  dans  l'hifloire  de 
peinture  ,  qui  prouvent  qu  on  peuc 
ire  une  copie  parfaite  :  Raphaël  même 
trompa  en  voyant  celles  que  Jules^ 
omain  avoit  fait  d'un  die  Tes  tableaux^ 
lie  dont  nous  parlons  eft  noire  à  la 
Ttté,mais  d'ailleurs  exa(^e&  bienfaite^ 
Dans  le  temps  qu'on  vendoit  beaucoup- 
\  chofes  dans  ce  Palais  ;  un  Seigneur 
'ànçois  voulut  acheter  cette  copie  j  o» 
i  demandoit  7000  fequios  ou  plus  de 
>  000  livres ,  en  prétendant  la  donner 
bien  bon  compte  :  on  vouloir  même 
le  cette  copie  fût  au-deflus  de  Forigi- 
il  ,  ajoutant  que  k  Roi  de  France 
^oit  voulu  ravoir  :  c'eft  parmi  lepeu- 
e  de  Rome  le  dernier  degré  de  louange 
d^hyperbolev 

Dans  la  pièce  fuivante,  il  y  a  deux; 
jftes  fameux  de  Marius  &  de  Sylla  , 
i  belle  tête  de  Jupiter,  trois  grands 
Weaux,  qui  font  le  feftin  des  Dieux, 
rrîanne  &  Bacchus  de  Romanelli ,  & 
bataille  de  Conftantin  ,  contre  Maxen-» 
;^  copie  à\x  tableau  de  Jules  Romain^ 
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qui  tft  au  Vatican  ,  faite  par  Carlcj 
Napoliraîn. 

Dans  la  prerioiere  chambre  i  droite  i 
il  y  a  deux  buftes  de  jaune  antique  ;  une 
tête  fort  rare  d'Alexandre  le  Grand;  une 
•d'Antîgone.  Dans  la  féconde ,  une  tête 
d^Adrien  y  &  une  de  Septime  Severe  en 
•bronze  ;  )e  portrait  du  Pape  Urbain  VIII 

Îar  A.  Sacchi.  Dans  la  troîfieme ,  une 
)iane  chaffereffe ,  dont  le  corps  eft  d'a- 
gatiie   orientale  î  une  petite  ftatue  de 
Diane  d'Ephefe  ;  une  Vierge  du  Titien^ 
Dans  l'appartement  qui  eft  du  côté 
du  jardin 3  on  voit  d'abord  «n  S.  Sébaf- 
tien  de  Lanfranc  ;  Loth  avec  fes  filles^ 
d'André  Saccbi  ;  un  Sacrifice,  de Pienre 
de  Cortone;  deux  Apôtres,  de  Carie 
Marâtre  ;  une  Vierge  ,  du  Pérugin  ;  dans 
les  pièces  fuivantes ,  un  beau  tableau  de 
Koc  dans  la  vigne  ,  par  A.  Saccbi; une 
lête  de  Jules  Cefar  en  pierre  d'Egypre; 
une  de  Scipion  l'Africain  ,  de  jaune  anti- 
que ;  un  bufte  d'Urbain  VIII  en  por- 
phyre ,  dont  la  tête  eft  en  bronze ,  fait 
fur  le  deflTein  du  Bernin  ;  une  H^rodias 
du  Tirien.  Dans  la  dernière  chambre  il 
y  a  une    belle  fontaine  de  bronze  fur 
foquelle  eft  une  Vénus  ,  des  buftes  anti- 
ques de  Néron ,  de  Septime  Severe,  4'^» 
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ne  chaflerefTe»  Dans  une  des  chambres  , 
n' remarque  un  plafond  peint  à  frefque 
âr  Andréa  Sacchi ,  repréfeptant  diffé- 
întes  vertus  triomphantes  fur  le  glober 
e  la  terre;  la  penfée  eft  mal  rendue., 
i  compofition  en  eft  aride,  fens  effets 
c  la  couleur  foible.  On  y  trouve  cepen- 
ant  de  bons  caraéleres  de  têtes,  &  la 
ouleur  en  eft  aifez  pure. 

Un  petit  Enfant  du  Guide  à  frefqup 
epréfentant  un  fommeil ,  tableau  enle- 
e  de  deflus  le  mur.&  qui  méritoît  qu'on 
5  co.nfervât. 

L'appartement  du  rcz- de -chauffée  eft 
ompofë  de  neuf  pièces ,  qui  toutes  cou- 
ep.nept  des  chofes  précieufes  ;  pîi|ç  fon-^ 
une  avec  quatre  colonnes  couplé€;s^ 
oniques  de  granité  ,  lefquelles  forment 
i^e  diftribution  agréable.  Un  tableau  de 
laphaël  repréfentant  fa  m^iîtreffe,  ^C'eft 
ne  belle  brune,  il  l'a  peinte  un  çeu 
découverte ,  un  bracekt  au  bras  a  la 
aaniçre  des  antiques,  fur  lequel  Ra- 
haël  a  écrit  fon  noçn  ;  ce  tableau  dpn,c 
flufieurs  connoiffeurs  font  beaucoup  de 
as  ,  eft  peint  d'une  manière  très-feche. 

Une  Charité  du  Guide  ,  d'une  affcar. 
ielle  couleur. 

Une  Sainte  Famille  ,  du  Parmefan  p 

4^VJ; 
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?oà-  iiy  a  aiiè  belle  pâte  de  couleur, S 
'idcl'^^ble  dans  la  manière  deddioeï» 

U0è  Vierge  avec  l'Enfant  JefuSjès 
'Xiépnlaitl  del  vitiici  j  la  Vierge  paroît  hst 
le  pôrôah  âfutie  petite  fille  ;  les  oni- 
'l(>res  en  font  noires  ^  tout  y  efl  fec&  n^- 
îfciété-      • 

Deuiçta^odix  repréientant  deuxbnn- 
^âes  et  y%p^ft  peintes  a^ec  la  plus 
'grande  ûà&ité-^  ^ar  un  Flamand. 
'  Une  débollation  de  S.  Jean  ,  du  Va- 
Jentin  ï  elle  tfeft  ni  bien  deffinée  ^ni  no* 
biement  com^fifé;  mais  il  y  a  une  belle 
'|lîltedecottIeiir.. 

Bbme  régnante  ;  on  en  peut  dire  It 
même  chofe  que  du  précédent. 

Une  belle  vue  du  pont  &  du  cbSteio 
S^^Ange  &  de  S,  Pierre  y  par  Lauritùf 
d^une  coufeur  admirable  j,  &  où  it  y  a 
beaucoup  de  grâce.. 

Un  beau  tableau  du  Giùde»  rep^é- 
fenrant  San-Andrea  Corfîni  y  tenant 
beaucoup  de  Raphaël  pour  la  fîmpBdté 
de  la  compofîtion  ,  fin  de  couleur;  il  eft 
exécuté  en  mofaîque  dans  là  dapelte 
Corfinî  ,.à  S.  Jean  de  Latran.. 

Un.  beau  bufte  du  Rernin ,  rcpréfcn-^ 
unt  le  portrait  du  Cardinal  BarberinS 
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ft  fculpté  comme  Vandîck  peignoit; 
1  n*en  approche  pour  la  fineflfe  ,  la 
cifion  des  méplats ,  &  les  vérités  de 
)eau. 

Jn  bufte  d'Evêque  tenant  on  calice  ^ 
u  tableau  ^  par  le  Guide. 
Jn  petit  bas-relief  antique  de  marbre  i 
it  les  têtes  font  reftaurées ,  repréfen- 
t  une  Cerès  &  une  Mufe  ;  ce  qui  en 
e  d'antique  eft  beau  ,  les  figures  font 
ne  jolie  proportion ,  &  les  draperiei 
n  jettées. 

l.a  mort  de  Germanicus ,  par  le  PouJ^ 
;  ce  tableau  eft  d'une  belle  ordon- 
tce ,  plein  des  plus  belles  expreffions  ç 
peut  dire  que  le  Pouffin  y  a  peint  les. 
cimens  ;  il  eft  d'ailleurs  bien  colorié 
Darfaitement  deflîné  ;  mais  il  a  beau- 
ip  changé. 

Un  bijfte  coloflâl  d'Adrien ,  Jont  la 
î  eft  de  bronze ,  &  la  cuiraffe  &  Te 
iteau  d'un  marbre  veiné  de  ronge  J 
ête  feule  eft  antique  &  très-belle» 
Un  Satyre  malade  ;^  il  eft  couché  fur 
ïos  ,  d'un  air  foufFrant  ;  cette  figuré  a? 
ucoup  d'expreflion ,  elle  eft  du  Ber- 

Le  bufte  d'une  jeune  perfonne  de  fia. 
lifle  Barberini  ,  par  le  Bernin  ;  c'eff, 
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un  chef-d'œuvre  de  délicatefle,  doé 
le  travail.  On  y  admire  une  fraiiede 
dentelles ,  un  coUer  de  perles  ,  des  bro- 
deries >  &  une  mouche  poCée  defifus  i 
&  rendue  avec  tant  de  vérité,  qu'on 
eft  tenté  de  la  cbafler.  Un  fculpteur  auî 
n'auroit  que  ce  mérite  fer  oit  peu  efii- 
mable  ;  mais  quand  il  fait  mettre  cette 
délicateffe  de  travail  dans  un  ouvrage 
beau  en  lui-même  »  il  le  rend  par-U  biea 
plus  précieux. 

Agar  dans  le  défert,  avec  l'Ange 
qui  lui  ordonne  de  partir ,  par  Mola  ; 
tableau  d'une  grande  fineife  de  couleur  f 
la  tête  d'Agar  eft  très-belle  ;  elle  eft  en- 
tièrement dans  la  demi-teinte. 

La  Vierge  qui  regarde  dormir  l*En^ 
fant  Jefus ,  par  le  Guide  ;  tableau  peint 
avec  une  grande  délicateife  de  tons. 

Une  portion, d'autel  antique  ,  de  forme 
circulaire ,  où  il  y  a  un  bas-relief;  ce 
font  trois  Bacchantes ,  d'un  très-beau 
tour. 

Une  Junon,  ftatue  antique  de  loi 
II  pieds  de  haut,  dont  les  deux  bras 
manquent  ;  la  tête  en  eft  belle  ,  &  les 
draperies  en  font  bien  rendues  &  bien 
ajuftées. 

Une  mofaïque  antique  >  trouvée  dans 
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fameux  Temple  de  la  Fortune ,  à  Pré* 
(le  ;  ce  tableau  eft  d'un  très-bon  ftyle 
exécuté  avec  dfe  très-petits  cailloux; 
repréfente  l'enlèvement  d'Europe  & 
i  compagnes  qui  fuient. 
Un  tableau  de  Piètre  de  Cortone; 
préfentant  Jacob  Se  Laban  qui  fe  ré-- 
ncilient ,  &  jurent  fur  les^  viôime? 
'ils  facrifient  d'être  toujours  amis  ; 
et  bien  rendu  }  les  femmes  y  font 
acieufes ,  &  la  couleur  en  eft  aimable» 
Sur  le  troifieme  palier  du  grand  ef- 
lier  ,  un  gros  lion  antiquç  ^  4e  marbré 
inc  en  bas-relief  demi-ronde-bo(rç  ^ 
!nt  les  deux  jambes  {ont  reftaurées; 
•ft  fort  beau  8c  travaillé  d'une  manière 
:s-large. 

Dans  un  fallon  ovale ,  il  y  a  quatre 
:bçs  qui  le  décorent ,  &  d^ns  l'une  de 
s  niches  unç.  jolie  figure  de  marbfç 
tique  ,  repréfentant  un  jeune  homj[ne 
d ,  fon  manteau  jette  derrière  lui  ;  ii 
nt  d'une  main  un  bâton  &  de  l'autre 
e  patere  ^  cette  figure  eft  d'une  belle 
^portion  ,  &  les  contours  en  font 
uîans.: 

Le  Faune  qui  dort  eft  la  plus  cèle-     Faune  ç 
5  de  toutes  les  ftatues  antiques  de  ce  ^'^ 
laisj  c'eft  une  fiatue  grecque. du  plui 
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beau  choix  tte  nature  5  bien  compoGk' 
les  ntembres  en  font  heureufementool 
traftés,  le  repos  y  efibien  expnatM 
chairs  &  la  peau  y  font  panaiMBI 
rendues  ;  il  a  un  bras  &le»  deux  jsflliik 
reftaurées  ,  de  h  fiftçon  du  Bemin. 

Un  peut  autel  tmngutaire ,  forleqMÏ 
il  y  a  trois  jolies  petite^  figures  de  Ml 
en  bas^rehef  ;  l'une  repréfentant  Igji^ 
DéeflTe  dé  h  famé;  l'autre  Ifi8,teB»c 
h  fleur  du  Lotus'}  la  troifieme  A 
Mars. 

<  Un  autre  autel  triàngutaîre  ^  où  il  7  s 
iîe  même  trois  jolis  bas-reliefs ,  repié- 
fentant  Jupiter/  Junon  Ac  un  jetne 
homme  qui  tierrt  une  coupe ,  &  qui 
conduit  un  bélier  qu'il  va  facrifier, 

Deux  frefques  antiques;  la  pretnicre 
\Bft  Rome  tenant  fur  fa  main  le  génie 
de  cette  Ville.  Elle  a  été  trouvée  lorf- 

Îue  Ton  a  fouillé  les  fondemens  do 
alais  Barberini  ;  ta  tête  en  cft  noble  j 
d'un  caraâtere  doux  &  grand,  la  dif- 
pofition  de  fes  draperies  eft  bien  en- 
tendue, &  le  tout  eft  d'une  couleur 
qui  eft  bonne ,  fans  être  bien  vigou- 
reufe. 

Une  Venus  trouvée  au  Monte  Grano; 
bors  de  la  porte  &  Laurent-  Toute  la» 
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îgure  eft  antique ,  hors  la  tête  qui  a  été 
cpe'inte  par  Carie  Maratte,  ainû  que  les 
ïois  enfans  ,  &  les  acceflbires.  Cette 
i^ure  eft  d'une  belle  manière  de  dtflî- 
rier  &  fa  couleur  eft  dans  la  manière  du 
ritien. 

Un  joli  petit  bas-relief  antique ,  re- 
jréfentant  trois  Bacchantes  qui  vont 
acrifier. 

Une  efpece  de  frife  de  marbre  en  bas- 
■clief ,  repréfentant  un  mort  qu'on  por$e 
m  le  bûcher  ,  dont  on  nt  doit  faire  cas 
jue  pour  l'expreffion. 

Un  petit  autel  antique  triangulaire, 
ivec  trois  figures  de  bas-relief,  repré- 
sentant un  Silène  qui  pone  un  panier 
fur  fa  tête ,  &  qui  tient  un  tympanon  ; 
ane  Bacchante  tenant  un  morceau  de 
Chevreuil  &  un  couteau  ,  &  une  autre 
'emme  qui  va  facrîfier ,  tenant  une  cor- 
>eille  de  fruits  d'une  main  ,  &  de  l'autre 
in  flambeau. 

Une  Magdeleîne  du  Guide,  tableau  Migadc 
ameux,  dont  le  caraftere  eft  très-beau ,  ^^    ^^ 
es   draperies  bien  faites  &  Amplement 
ijuftées  ;  la  couleur  en  eft  délicate  ^mais    ' 
an  peu  grife. 

Je  me  faifois  un  plaifir  de  comparer 
:ctte  Magdeleine  du  Guide^  avec  cette 
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autre  également  célèbre  des  Carffiffittlil|u,|irL 
du  fauxbourg  S.  Jacques  à  Paris,  ol^^^  ^ 
M.  le  Brun  voulut  peindre  Madame  à; 
la  Valiere  tous  la  forme  de  Magddit. 
pénitente  ;  celle  du  Guide  n'eft  |fl* 
aufli  pathétique  ^  aufii  touchante  y  et 
n'înfpire  pas  l'amertume,  la  doulcm,' 
le  i'errement  qu'on  éprouve  en  voyam  ' 
celle  de  le  Brun  ,  qui  ofe  à  peine  lever 
les  yeux  vers  le  Ciel  pour  demanâet 
miféricorde  ,  &  qui  pleure,  pour  ainfi 
dire,  avec  des  larmes  de  fang. 

On  y  remarqué  encore  un  Chrift 
mort ,  du  Carrache  ,  &  un  du  Banuii 
une  Vierge  ,  de  Maratte  ;  un  portrait 
de  Cola  fh'  Rien^n  ;  un  Seprîme  Severe 
en  bronze  ;  une  figure  de  Narcifle  en 
marbre  qiv.  cfl  comptée  au  nombre  des 
fameufes  ftatues  ;  un  bufte  de  la  Corn- 
telle  Mathilde  ,  quelques  bas-reliefs  qui 
repréfentcnt  fies  Ducs  de  Milan  ,  &  quel- 
ques bufte%  de  la  famille  Barberini» 

Une  copie  à  frefque  du  fameux  Cy- 
clope  ,  qu'Annibal  Carrache  a  peint  au 
Palais  Farnefe  ;  un  Enfant  peint  à  fref- 
que par  le  Guide  ;  une  figure  d'Urbin 
VIII  en  terre ,  formé  avec  le  leul  fecours 
du  taft  ,  par  Jean  deGambafî  aveugle, 
du  moins  il  y  a  mis   cette   épigraphe  ; 


Crt.  XXII.  Defcript.  de  Rome,  J47 
)vanni  Gambafio  citco  fecit  :  on  dit 
te  figure  très-reflemblante  ;  unpor- 
X  de  Bcaphaël ,  que  l'on  croit  peint 
lui-même  ;  une  Madone  qu'on  dit 
;  du  même  maître  ;  un  portrait  du 
rd.  Ant.  Barberini ,  par  André  Sac- 
,  plufieurs  portraits  par  le  Titien  Se 
Padouanino. 

Dans  la  Bibliothèque  formée  par  le 
rdinal  François^  Barberini  y  on  compte 
s  de  60  mille  volumes  y.  outre  plU- 
irs  milliers  de  m^nufcrijts.  précieux  ; 
î  grande  fuite  de  camées ,  de  pierres 
vées ,  de  bronzes  antiques  ,  de  mé- 
lies.  On  y  diftingue  fur-tout  un  mé^- 
lion  d'or  de.  Gai  lien,  qui  pefe  deux 
:es  portant  Mars  fur  le  revers  ;  une 
ince  antique  pour  les  gros  poids  ;  un 
X  de  bronze  du  portique  d'Agrîppifie; 
cafque  de  bronze  où  eft  le  nom  d'un 
lat  ;  une  très  -  ancienne  infcrîption 
:)ronze  ,.  oii  il  eft  parlé  de  la  paix  en- 
Rome  &  Tivoli  ;  un  vafe  que  l'on 
yroit  être  d'Agathe  oriientale  ,  mais 
paroît  être  une  compofition  :  on  y 
îpréfenté  l'apothéofe  d'Alexandre. 
L'une  des  montées  de  ce  Palais  eft 
2  à  vis  &  en  pente  douce  fans  mar- 
,  elle  ^aife  pour  être  du  Borromicd, 


ce 
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comme  celle  du  Palais  CavaSetii 
Aous  avons  déjà  parlé. 

Il  y  a  fur  un  foifé  qui  entoaft^ 
Palais  un  pont,  donc  les  deuxarchnf 
foutenues  dans  le  milieu  par  deuiGol 
fies  de  granité  d'ordre  corintUen»' 
partie  qui  eft  du  côté  de  la  maifona 
ruinée  exprès  en  conflruifant ,  &Poi|ji 
affefté  de  contrefaire  dans  le  refie  & 
calTures  8c  des  léfardes.  Ce  pont  eft  fol 

foût  très-maigre  ;  c'eft  une  Êmtaîfie  & 
\trnin  oui  n'a  point  réuffi;  cependambhl 
des  perlonnes  admirent  cette  exoaraguh 
ce  &  la  citent  comme  une  choie  acuiâ^ 
rable,  ] 


CHAPITRE.  XXIIL 

Suite  du  premier  Quartier  de 

Rome  ;  Palais  Pontifical  de 

Monte  Cavallo. 

^e  JL/  A  place  du  Palais  Pontifical  de  Mon- 
^*"  te  Cavallo  eft  dans  une  très- belle  fitua- 
tion,  les  points  de  vue  en  font  grands, 
les  bâtîmens  nobles ,  mais  fa  forme  eft 
rrès-irréguliere ,  &  la  fontaine  qui  efl 
dans  le  milieu  n'eft  pas  bonne» 
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Ceft  fur  la  place  de  ce  Palais  en  face  de 
Strada  Pia  que  Sixte- Quint  fit  placer 
ux  grouppes  de  marbre  de  proportion 
ioflale  :  ce  font  deux  chevaux  tenus 
acun  par  un  jeune  homme  qui  femble 
i  dompter.  Ces  deux  grouppes  font  un 
s-bon  effet. 

Ce  font  eux  qui  ont  fait  donner  au 
liais  Pontifical»  le  nom  vulgaire  de 
onte  Cavallo.  Ce  fut  Conftantin  qui  les 

venir  d'Alexandrie ,  &  ils  étoient 
ins  les  ruines  des  Thermes  de  Conf- 
ntin,  d'où  Sixte-Quint  les  fit  tirer  par 
5  foins  de  Fontana  ;  il  les  fit  reftaurer 

mettre  en  place  avec  de  grands  pîe- 
:ftaux  où  font  les  quatre  infcriptions 
ivantes  :  les  deux  premières  font  des 
fcriptions  anciennes  qu'on  a  trouvé 
r  leurs  bafes ,  &  les  deux  autres  font 
«  infcriptions  modernes  qu'on  y  a 
ifes  dans  le  temps  de  leur  rêftauration. 

Phidias  nohilis  Sculpter ,  ad  artifiçii 
aftantiam  declarandam ,  Alexandri  JB«- 
yhalum  domantis  effigiem  ^  marmore 
prejjît. 

Praxiteles  Sculptor  ad  Phiditt  cemula^ 
ment ,  fui  monumenta  ingenii  pojîcris 
linqu^r^  cupiens  ejufdem  Alexandri  Bu^ 
phalique  figna  ,  felici  contçntione  pcr^^ 


formata  laceraque  ,  ad  ejufd 
ris  memoriam  urbijque  déco 
nam  formam  rcjlUutay  hîc 
An.  j^S^.  Pont.  IV. 

Sixtus  V.  Font.  M.  coloj 
temporis  vi  déformât  a  refti 
bufque  repojîtis  infcriptionib 
Conjiantinianis  Ihermis  in 
aream  tranjiulit.  An.  SaU  IJ 

Tout  le  monde  fait  que 
le  plus  habile  Sculpteur  à^i 
viron  4J0  ans  avant  ].  C 
qui  fit  la  Minerve  du  Parthé 
de  Jupiter  Olympien  ;  on  n 
mais  rien  de  plus  parfait  qu 
ges ,  &  c'eft  avoir  fait  le  plus 
de  ces  ftatues ,  que  de  les  a^ 
à  Phidias ,  &  à  fon  rival  Pra 
Donati  prouve  que  ces  deu 


.XXllhDefcript.de  Rome.  ^$ï  . 

lal-à- propos  que  les  Alexandrins 
Dient  orné  des  non)s  des  plus  fa<- 
Sculpteurs  d'Athènes. 

connoiiî'eurs  ne  croiçnt  pas  que 
ux  honames  aient  été  faits  en 
temps  que  Içs  chevaux  ;  quoi  qu'ij 
,  ces  figures  font  très-belles;  tou- 
loflales  qu'elles  £bnt  .  elles  n*ont 
outré ,  les  contours  en  font  cou* 
out  y  cft  traité  d'une  manière  large 
vroit  fervir  d'exemple  à  ceux  qui 
:  pareils  morceaux  à  faire  ;  oti 
it  trop  vîfer  à  produire  un  grand 

fans  cependant  charger  trop.  A 
l  des  chevaux  y  ils  ne  font  pas  auffî 
d'abord  on  les  trouvé  trop  petits 
Dport  aux  hommes  ;  ils  font  fans 
,  dans  de  mauvais  mouyemens , 
ncorrefts  &  n'ayant  rien  qui  rap- 
a  Nature.  Il  eft  vifible  qu'ils  n'ont 
!  faits  par  les  mêmes  Artiftes  que  les 
igures  d'hommes.  Il  y  a  devant  ces 
;rouppes  une  fontaine  formée  par  un 
on  d'eau  qui  eft  fort  mauvais^ 
)ain  VIII,  pour  étendre  &  dégager 
place  ,  fit  enlever  les  reftes  d  un 

temple  qu'on  a  dit  être  le  temple 
leil ,  pu  celui  de  la  Santé  ,  &  qui 

peu    éloigné    des   ftatues  dont 


pérer  qu'elle  devienne  jî 
Cette  place  eft  devant  i 
latérales  du  Palais  de  A 
ce  qui  fait  prendre  cetn 
principale  entrée  ,  quoiqu 
tail  fok  dans  la  rue  de  / 
raia!«  du  Le  Palais  Pontifical  d 
l^p€«  ^  lo  y  eft  ainfi  appelle  à  cauf( 
vaux  antiques  dont  la  pi 
il  eft  appelle  auflî  Pala 
caufe  de  fa  fituatjon  fur 
mont  Quîrinal.  Ce  Pal; 
dence  ordinaire  des  Papes 
ont  quitté  le  Vatican  ,  q 
baffe  &  humide  rendoit  i 
avec  raifon  qu'ils  ont  cl 
tion  élevée,  où  l'on   de 
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if&ires.  Cette  feule  raifon  auroit  dû 
re  choifir  ce  Palais  par  préférence  aa 
itican, 

Paul  m,  vers  Pan  1540,  fut  le 
emier  qui  commença  un  bâtiment  fur 
Quirinal ,  pour  fon  habitation.  Gré- 
>ire  Xin  en  fit  un  Palais  plus  con-^ 
lérable,  &  acheta  du  Cardinal  d'Eft 
1  grand  jardin  qu'il  avoir  près  'éeXit: 
laminio  Ponzio  en  fut  le  premier  Ar* 
litedle  ;  Ottavio  Mafcherino  continua 
bâtiment;  il  fit  faire  Tefcalier  tour- 
mt ,  le  grand  appartement ,  le  porri- 
ie  ,  &  la  galerie ,  au-deffus  de  laquelle 
l  Fhorloge,  Sixte-Quint  3ç  Clénient 
III  firent  continuer  le  bâtimertt ,  fbû« 
■  direéHon  de  Fontana;  P>xil  V  y  fir 
outer  un  grand  appartement  &  une 
îapelle  par  les  foins  de  Carie  Maderno. 
rbain  VIII  acheva  de  s'y  former 'une 
:e,  en  faifant  entourer  de  murs  tous 
s  jardins ,  &  Alexandre  Vil  fit  com^ 
encer ,  pour  les  Officiers  de  ta  Màîr 
•n  du  Pape ,  fur  les  defleins  du  Cavi-' 
»r  Bernîn  ,  un  grand  bâtiment  qui: 
étend  aujourd'hui  à  près  de  180  tpifes 
ers  l'orient,  du  côté  de  la  porte! Pie, 
^ant  été  continué  par  Innocent  XIII 
Tom.  IIL  A  a 


&  par  Cl^meitt  XII ,  fous  h  direâioii 
Q1v9Mcr.Ferdinando.Fuga, 

La  principale  portç  d«  ce  Palaii  fi 
âoBiiç  f^r  la.  rue  ,  «ft  orfiéc  de*» 
grandes  colonnçs  Ioniques ,  de  taitlt^ 
quifouûenneftt.une  tribune.defiiné^M 
)>énjSd^^on8;.pvbliques  du  3-  Pere^quil 
(ju^i^ile  jrpit  M  l'^rchite^upc  du  Bcniiï 
çi^e  n?a  rien  4*intéreflrant.  On  y  «pW 
ce  )lçs  datées  :de  S,  Pierre  &  de  S,  Pioli 
4'£tieDiiç .  Maderno  &  de  GuilIiaiBe 
^m^lot i,8c  plus  haut  cëllç  de  I9  Vierge t 
par  F^mpép-iFecrucdL 

':Ç^ipqçt>ilJl;fi  Tentréç  d^ynç  grand? 
couiTrQblonguç^iqui  a .3  aj  pieds  de  1(mh 
gueor&  i64;de  large,  environnée  d'âne 
colonnade  qud  formç  un  grand  porri- 
que.oà  les  carofles  peuvent  entrer;  cetw 
rnéthode  extrêmement  con\mode  eft  trop 
négligée  en  France  ,  dans  nos  plus 
be^apx  Palais,  le  Roi  même  dans  fe$ 
immenf^  Châteaux  dçs  Tbuîleries  &  de 
Verl^illes ,  ne  peut  pas  ,  quand  il  arrive 
^  carrofle  ,  defcendre  à  couven  au 
ped  du  grand  efcailier, 

.L0  portique  de  MpnteCavallo  efttrès- 
larg^  ;  entre  chaque  arcade  il  y  a  un  pi- 
|î[(}i!c;  d'prdrç  Doriquç.,  avec  un  enta- 
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îlement  fans  trîglifes.  Sur  le  rez-de- 
:bauffée  s'élève  un  premier  ëtage  ,  dont 
e  mur  eft  percé  de  croifées  ;  tout  Tédi- 
îce-  eft  couronné  d'une  corniche  avec 
les  modillons- 

La  forme  générale  de  cette  cour  e(J 
belle  &  élégante  ;  les  portiques  dont  elfe 
eft  entourée,  y  donnent  de  Ut  mayefté  ;  là 
décoration  en  eft  fimple  &  de  bon  gôûty 
mais  fans  aucune  magnificence  ;  ce  qui 
fait  que  bien  des  gens  la  regardent  comme 
très- convenable  à  la  gravité  du  SouVe- 
raîn  qui  Phabîtei  La  Tlécoratioti  du  fondf 
de  la  cour  a  un  ordre  Ionique ,  qui  rie 
règne  point  dan's  Jd  autres; côtés ,  &  qûï 
par'jcette  atigmeritanon  d^  frcieire  décide 
parfaitement  la  principale  entrée  déâ 
appartemens  ;  la  feule  chofe  qui  déplaît  à 
la  vue  c'eft  la  tour  quartéé  de  l'horloge, 
qui  donne  à  cette  partie  un  .aîr  dé  Col- 

■  Au-deflTus  delà  face  du  bâtîmerit  de 
la  cour,  qui  eft  au' levant,  laquelle  eft 
parallèle  à  la  principale  face  dont  ott 
vient  de  faire  la  defcriptîoji ,  s'éleye  un 
autre  édifice,  qVi'en  excédant  le  toit  & 
ep  indiquant  beaucoup  de  loèement  5 
donne  au 'tout  enfemblè  ptus\jaê^  gran- 
deur. Il  y'îi- cependant' -dés  peffonnej 

Aa  ij 
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qui  trouvent  que   cela  ne  fait  pas  bien*,  I   ' 
toptcet  cdificjs  eft  de  Fontana.  Unefcv  i«'ï; 
lier  TTiajeftaeux  ,  dont  les  marches  Ibot  pi 
{l'une  grandeur  ^xcraordînaire,  co^iÂx  ^ 
au  premier  étage  ,  dans  lequel  on  uw%  W- 
fur  la  gauche  les  appartemensduPap^i  }ç 
&  fqr  la  droite  la  grande  falle  Paulmi 
ou  faUe  ^oy^le  »  p^vjée  de  beïïU3c^l^^ 
Dres    4e  dînerentes    couleurs ,  &  ornée 
de  peintures  qui  repréfçntent  des  hifioi* 
res  de  l'anciçn  Teflament.  La  partie  qui 
çft  du  côté  de  la  chapelle  &  la  pamc 
oppofée    font  du  Lan  franc  ;  les  dcu^ 
futres  CQcés ,  celui,  qui  eft  vers  laponM 
&  cebi  qui,  eft  yers  les  fenêtres,  font 
de  Carie  ^  Vénitien.  L^on  y  voit  auffi  les 
cartons  de  C^rle  Maratte  >  qui  ont  fervî 
pour  des  mofaïqucs  de  S,  Pierre ,  &  un 
pa?-re|ief  dq  Taddeq  L.apdini ,  de  Flo- 
rence, oJi  J.  C*  le^  rçprëiçpt^  lavant  te 
pieds  l^ff^sÂpétres.   -        ' 

If^es  .^ppartemços  df  ce  Palais  ibot 
meublés  de  (împlçs  tçntures  de  yelaurs 
çramoîly,  ayec  de5  chaifes  de  bois ,  qui 
reffçn)bfeqt  à  de  vémableç  cafircs  gar- 
pîjs ,  d^  ^^ç^^  Ip  ■  tQ^t  pjçinp  zw  armes 
jiù.iPagé^/  \-  '"";". 
*  Xa  chapçlie  jiu^Papç  çf^  grande, le 
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[orés ,  fur  les  deffeins  de  i'Algarde  j 
nais  d'un  mauvais  goût;  elle  eft  pavée 
te  beaux  marbres  ,  avéô .  d^s  Ihlle^ 
lour  le  Sacre  Collège,  qui'  affifte  à  la 
iflefle  toutes  les  fois  qiie  le  S.  Père  tient! 
[Chapelle.  Les  murailles  font  alors  tendue!^ 
le  damas  violet  à  galons  d'or  dans 
l'intervalle  des  lez  de  PétofFc  ;  il  h*y  a 
jue  fix  cierges  fur  l'autel  cjui  eft  dépour-» 
iru  de  tout  ornement.  Se  quelques  çroi 
rierges  allumés ,  qui  font  diftrfbués  dan^ 
ies  diftances  égales  fur  la  griHe  qui 
répare  le  chœur  de  la  chapelle  d^aved 
[à  nef. 

■  La  galerie  fut  peinte  fous  Aleian-* 
IreVlL  On  y  voit  l'hiftoîre.du  buii^ 
Ton  ardent ,  &  la  terre  promife ,  par 
Fcan-Françoîs  de  Bologne  ;  le  pâflàgcf 
le  la  mer- rouge,  par  Guillaume  Cor- 
tcfi ,  furnommé  le  Bourguignon ,  il 
Borgognone.  La  rofée  de  Gédéon  pat 
Salvator  Rofa  ;  David  &  Goliath ,  de 
La^zaro  Baldi;  le  Jugement  de  Salo-^ 
mon,  de  Chartes  Cçfi  ;  Pbiftoîre  de 
Cyrus,  par  Ciro-Ferrl  ;  rÀnnoncîatîori 
§u  même.  Tous  ces  morceaux  font  foi- 
blés,  excepté  celui  qui  occupe  entiè- 
rement l'un  des  fonds  de  la  galerie  ;  it 
repréfente  la  Nativité  de  la  A^îergc  pat 
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Carie  Mararte.  Quoique  ce  tableau  i!r*jl  l'^ 

pas  un  grand  effet  ,   il  ell    bien  zmp*  I  ^ 
Xé>&rôny  voit  des  îôces  trcs-agréabley»  I* 

Les    ovales   qui   font    au-deiTus  h 
vcroifêes  rçpréfentent  auflî  des  fajetstiîà 
de  V ancien  Te Ûa ment  ,  dont  les  payli'  F 
ges  font  touchas  avec  netteté- 

Les    principaux    tableaux    que  ïsà 
trouve   répandus    dans  les  appartemm 
font  :  Un  bufte  coLoirtil  de  la  Vierge^ 
»  tenati d'Enfant  ^efus  ,  par  Carie  Marat* 
.tej  c'eft  l'original  de  la  mofaïque  es^e- 
cutée  en  dehors  de  la  tour  de  l'horloge,  | 
fur  la  face  qui  regarde    la   cour  de  ce  ' 
même  Palais.  Ce  tableau  eft  d'une  cou- 
leur gratieufe  ,  &  le  têtes  en  font  bell^ 
Une  Vierge  du  Guide ,  qui  tient  r£n- 
fsint  Jefù^'  endornn^atis  un  linge;  ei)d 
e(l  d'un  beat!  pinceau  j  la  tête  &  let 
mains  de  la  Vierge  font   admirables,  tC 
le.ipmmeil  de  l'Enfant  ne  pouvoic  être 
tQndu  avec  plus  de  vérité, 
V,  .Quatre  tablçaux  à^ André  SacdUj  rc- 
préfen^nt    Sainte   Hélène  i   mère  àt 
Ç^ftanti^^  '  reifuicicant   un  morti.  le 
martyre  dç 5.  André,  Notre  Seîgncut 
portant  fa  Croix  »  5ç  la  décolation  d'an 
Saint  :  leur  compofition  eft  en  général 
ua  psiï.aride,5[  njais^UiS/feftt;  d'une  graodft 
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nèfle  de  teinte^  &  le  deflein  en  eft'precis* 

La  naiflance  de  la  Vierge,  par  Pierre 
iC  Cortonne  j  tableau  bien  cotnpolé  j 
l*uti  pinceau  gracieux ,  &  oîi  le  choix 
^es  couleurs  des  draperies  fupplée  {)our  Naîflfkfl* 
'effet,  aux  maffes  d ombres  &'  aux^'^*^'^''* 
lemi-teintes ,  que  le  Peîmre  auroit  pu 
imployer  pour  la  magie  du  iClair-obfcun 
Les  caraéleres  des  femmes  qui  rienneirt 
a  Vierge  font  riants',  leurs  coëffufesi 
eurs  ajuftemens  font  d'un  goût  àdmi- 
able  ;  en  un  mot  fi  Ce  tabkail  a  quel-* 
jues  légères  imperfeftions  ,  les  grâces 
jue  le  Peintre  a  fu  y  "répandre  par-tout^ 
ont  fi  féduifantes  qu  elles  les  font  bfen- 
:6t  oublier ,  &  le  font  -même  préférer  $ 
jn  tableau  froid ,  auqiïel  du  côté  de\ 
.'art,  on  ne  trouveroît  rien  à  dire.' Il* y 
en  a  une  excellente  copie  à  Paris. 

Le  martyre  de  S.  Erafme  du  PouJJin  , 
Tès-beau  tableau ,  qui  eft  très-bien  exé-^ 
:uté  en  mofaïque  à  S,  Pierre. 

Le  martyre  des  SS.  Proceflus  &  MàN 
finianus  ,  fort  beau  tableau  du  Valentin  , 
luflî  exécuté  en  mofaïque  à  S.  Pierre.    ' 

De  tous  les  tableaux  du  Palais  Pon-     s^ijué 
lifical ,  il  n'y  en  a  pas  de  plus  célebreP^î^»**^- 
jue  Sainte  Pétronille  du  Guerchin  ,  qui 
îfi  auflî  exécuté  en  mofaïque  à  S.  Pierre» 

Aaiv 
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M*  Cocbin  ,  après  avoir  fait  un  Buf 
pompeux   du    Guerchin  j   des  beasà 
rnâks  &  de   U  force   de  fa  féwmr 
s'écrie  :  tt  mais  fur-touc  quel  prodtgfsa 
3>rable2iu  que  celui  de  Sainte  PétronltV 
a»  Rome  s  8c  que  peut- on  lui  comparer  ^ 
Ce  tableau,  eft  en   effet   un   des  meil- 
kurs  ouvrages  du  Cucrckin;  il  repré* 
iënre  Sainte  Petronille  qu'on  dérera  :  1.,^. 
dans  l'inftant  qu^on   la  tire  de  fa  Me,  ^^ 
çn   la   voir  dans   la   gloire    à  genouiL 
devant  h  C.  Il  y  a  cependant^  fuivim 
IvL  Gougenot ,  bien  des  chofeâ  à  criiî* 
quer  dans   ce  morceau  j    l'effet  en  eft 
jnanqué»  la  lumière  fe   trouve  emiére- 
mcnt  éparpillée  ,  &  les  ombres  en  font 
trop  Eoîres-  Le  Chrift  n^a  aucune  no- 
bleffe  ^   &  toute  la  glaire  eft  d'ua  ton 
tfop  fortj  ne  participant  point  de  TaiT. 
L'ordonnance  d'ailleurs  en  eft  bonne; 
U  couleur  en  eft  vigoureufe  ;  la  Sainte 
qui  eft  dans   le  ciel   eft  trts-belle,  & 
celle  que  l'on   déterre   ne   lui  cède  en 
rien  de  ce  côté;  la  main,  qui  eA  en  bas 
annonce  le  foflbyeur  qui  aide  à  la  por* 
ter ,  ce  qui  fait  très-lwen  pour  Paftion 
.  de  ce  gi:ouppe.    Le  jeune  homme  qui 
Wfxt  la  torche  eil  tr^- bien,  touché  j  plus 
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examine  ce  tableau,  plus  on  y  trouve 
beautés  de  détail; 

Dans  les  apparteinens  qui  font  au- 
fous  de  l'horloge,  oa-voit  une'petite 
;rîe  décorée  k>us  Urbain  •  VIII ,  où^ 

a  des  vues  &  des  payfages  du  Bolo« 
s ,  &  une  autre  qu'il  à  peinte  conjoint 
lent  aVcc.Auguftin;TaflL 
>ans  le&  apparteœens  faks  ùmsiGri^ 
re  XIII ,  il  y  a  !plufîéurs  pièces  doar 
voûtes  font  denrées  &  ornées  de  pein^ 
2s ,  du  Cav.  d^Arpino  ;.  Se  une  eht* 
le  où  il  a  peint  les  hiftokes  de3aint 
%oire  le  grand.  Il  y  a  aufli  queFqueSP 
leaux  à  l'huile ,  qui  font  des  fneilleures? 
ins ;  deux  tableaux  diiZ^ccheri  ,  qui 
ient  à  Sainte  .Marie-Majeure  ;  un 
ce  Homo ,  de  l' Albane  ;  une  Vierge 

Carie  Maratte   eh'  mofaïque,.  au.-^ 
lous  dePhorloge*    . 
Un  Saint  Jfean^B^ptiftc  de  Raphaël  f. 

étoît  au'  Collègue  ^çs  Maronites  r 
ft  le  mêtne  qUe'.celqiî  iu  Palais-^Roysrf^ 
jr  a  plufieurs  copies  de  ce  morceau  5 
ui-ci  «ft  d'une  manière  fecbe,.  &  U  nr 
QÎt  p^nt  ê;re  originaL 
Du  cèté  du.  ja/diji?  lie  dans  Kapparte^ 
rie  gùi^êft  à  i'oirienr  du'f  alais,  iî  jr 
mechai^lle  ^articu^ere  eit.iforoie.dv 


5^§      VoVJtCE  lerf? 

Cïuix   Grectjuû  I  .  eiiûël^ement   pciBttî 

frefquc  par  le  Guide, 

Les  quacie  Prophètes  des  pcndfiîtifî 
ibtit  bkn  compofés  Ôc  bien  drapé; 
^ais  les  tiîres  en  font  pauvres*  Le  grat^i 
tableau  vis-à-vis  de  FautelTepréfemcli 
i»aiifi^nce  de  la  Vierge  j  il  efl  fin  de  def» 
itin  ,  mais  &nsi  couleur  ,  les  têres  en 
fonC^trop  jeunes  Ôcprefique  toutes  de 
mcme  naiure.  Auprès  de  l'autel  vis-i-* 
vis  la  fenêtre,  la  Vierge  travaillant  tnire 
deux  Anges ,  à  la  layette  de  TenfiM 
Jelus,  fon  ajudement  eft  fimplc,  ScH 
petits  Anges  qui  fon t^ dans  le  liaut  d* 
tableau,  font  trts-jolîs» 

Dans  le  plafond  du  fanftuaîre  i\  j  i 
un  Fere  Eternel,  au  mlJieu  d'une  gloire: 
d^Anges  ^exécutée  b»  canuiyeu  jaunC|. 
6e  qui  fait  fon  mail 

Le  tableau  de  PautcleRpeîntàPhuîle* 
par  le 'îftême-PfemtijeVil  repréfcnre  l'An- 
tromnation  ylepînce^u  ttukd  aride,  &  il 
i^y  aiucHfi  g^nie^cÀtëidèlâcojnpo- 
fition-;*'^:'.'.  ^'    'p'    :-■ 

«.La  iàlle  a&  (e  rient  le*  cohfiftoire  pu- 
blic termine  le  contour  dé  ce  vaflc  Pa-i 
hhr;:  là  Votoe' eft  dëcorée-  d*àne  belk: 
perfpedive.  d'AfugUÔih.  Taïlî  Sc^àtf\^ 
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*y  a  rafifemblé  des  cartons  d'André  Sac- 
cbi,  de  Pierre  de  Cortonne  &  de  Ciro- 
Ferri  qui  ont  fervi  de  modèles  pour  les^ 
coupoles  inférieures  de  S.  Pierre  du; 
Vatican ,  &  que  le  Pape  Innocent  XII 
fit  tranfportcr  du  ponique  fupéricur. 

Le  Jardin  de  Monte  Cavallo  ,  à  prètf 
d*un  mille  de  tour ,  c'eft  un  affemblage 
d*allées,  de  parterres  &  derpotagers,  dont- 
fes  formes  font  fimplçs  &  oii  Part  &  le 
goût  ont  eu  peu  de  part  ;.  cependant  it 
eft  en  général  bien  entendu ,  quoiqu'il 
n'y  règne  aucune  magnificence,  &  que 
tï>ut  y  indique  plutôt  le  féjour  d'un  fim-^ 
pie  particulier  que  celui  d'un  Souverain^ 

En  entrant  par  la  petite  pone ,  &  e» 
feiivant  l'allée  a  droite  ;  il  y.a  dàn^  Is- 
»îche  (ï'une  fontaine ,  une  ftatue  anti-^ 
que  repréfentant  un  ApoUon  appuyé  du 
coude  fur  fa  lyre  ,  il  efl  d'une  belle  ^xo^ 
portion  ;  mais  la  tête  n^eft  pas  daBS  le 
caradlere  que  doit  avoir  un  4polloiï». 

Au  fond  de  la  même  allée  aû-deffusî 
df'une  fomaine  ,  il  y  a  une.  ftatue  antl-: 
que  Je  Junon  Lucine  ,  dont  le  mouvez 
ment  eft  bon  ,  ainfi  que  Pa juft^memr 
général  de  latTraperie. 

Dans  le  bas  du  Jard:in ,  oiï  voir,  vîà- 
à-vis  d'ua  baflîn  y  une  grotte;  ornée  d!e 

^av^ 


de  bas-reliefs  en  mofaïque  &  enroail-  1 
les  ;  on  y  monte  par  un  ercalier  j  à  cote  1 
duquel  il  y  a  des  gradins  en  rocailles  1 
formés  par  des  pétrifications  naturelki  | 
qui  font  fort  bien  pour  ces  fortes  d^afe- 
ges  ;  ils  font  bordés  de  guéridons, det 
quels  ,  ai n fi  que  des  gradins ,  partent  pk- 
fours  jets-d'eau  ;  les  mêmes  eauxfoïit 
aller  un  cylindre  qui  levé  les  toucbei 
d'un  clavier ,  &  fait  jouer  un  buffet  (JV* 
gués  qui  efl  au  fond  de  la  grotte ,  Teïcé- 
âent  de  Pair  qui  fort  des  ventoufes  fuffit 
pour  tenif  lieu  de  foufflet  ;  on  place 
jïiême  fur  ubc  de  ces  ventpufes  poep^ 
rite  balle  que  le  vent  feul  fait  partir  fit 
q.u*il  fouticnt  en  l'air  comme  une  orange 
ferok  fôutenue  fur  un:  iet-d^eau.  Cette 
grotte  n^eft  pas  d'un  bien  bon  goût ,  elle 
«il  remplie  de  petits  }.ets-d'eaa  qui  font 
autant  d'attrapes  ;;  Se  lorfqii'Gn  veut  fe 
f^uver  dans  une  falle  qui  eft  à  côt^ ,  oa 
y  efl  eacore  plus  piouillé. 

B  y  a  dans  les  hauts  de  ce  jardin», 
aq  fond  d'une  allée  une  tabk  de  marbre 
bïaiic  d^uiîc  belfe  forme  ,  dont  tous  les 
ornetnens.fbnt  un  bon  effet,  on  y  lit 
«ette  infcrîptîôa  :  Vi£manibus  Lum  C 
fi  Tel^na  facrium».  * 

.C^L  lencontre  ua  hof^uet  dans  I& 
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hauts  du  jardin  où  il  y  a  une  jolie  fon* 
laine  pratiquée  au  milieu  d'un  antre  dé- 
couvert ,  formé  par  des  rochers  en  ro- 
^ cailles  fur  lefc^uels  croîlTentdes  lauriers;; 
cette  grotte  eft  précédée  d^une  falle 
quarrée  d'arbres  touffus  qui  )ettcnt  uiï 
ombrage  épais  furfon  emrée  :  cette  falle 
en  avant  de  la  grotte  eft  pleine  d'attra- 
pes  -  d^eau  ;  mais  les  robinets  font  telle* 
ment  diipofés  qu'ils  forment  une  efpece 
de  corbeille  j  de  forte  que  ceux  qui  peu- 
vent arriver  au  milieu  n'ont  rien  à  craîn- 
dte.  Le  coup  d'œil  de  la  grotte  eft  des: 
plus  pittorcfques  ,  fur-tout  lorfque  les: 
rayons  du  foleil  y  viennent  donner  en 
perçant  au  travers  des  branches  ;  la  Nym« 
phe  qui  eft  fiippofée  préfider  à  cette 
fontaine  eft  reprélèntée  dans  le  fond,  & 
voit  fourciller  devant  elle  un  charapi* 
gnon  d'eau. 

C'eft  auflî  dans  le  haut  de  ce  jardî» 
que  l'on  voit- le  caCn  oîi  le  dernier  Pape 
avoit coutume  de  venir  prendre fon  café;: 
c'eft  un  petit  apparteianenti  fait  par  Be- 
noît XIV  fur  les  de  (Teins  de  Fuga  dâns^ 
un  goût  Anglois  ,  il  porte  le  nom  de  Ca* 
féaus ,  (  on  écrit  en  Anglois  Coffè^  ^pufe ,)} 
il  eft  orné  de  buftes  de  marbre  blanc  ,, 
de  porcelaines  ,^  de  fliics  dorés,,  de  ffQr 


tefques  >  &  de  tableaux  :  cette  petite re* 
trake  ii*a  rien  de  remarquable  du  coté 
de  rarchîtefture.  Son   intérkur  eftcci- 
pofé  d'un  grand  veftibule  aumilieuieî 
deux  Cabinets*  Dans  celui  delà  droite ca 
entrant ,  il  y  a  cinq  tableaux  de  fom^k 
Batîoni  »  qui  eft  aujourd'hui  le  peintre  de 
Rome  le  plus  eftiraé;  celui   du  plafonJ 
Fepréfcnte  L  C»  donnant  les  clefs  \  Sp 
Pierre  en  préfence    des   Apôtrei.  Lf* 
Iquatre   autres  dans  des  ronds  reprefeïH 
tent  les  quatre  Evangéliftes,  La  couleaT 
en  eft  bonne  &  vigoureufe  ^  maïs  les 
têtes  des  Apôtres  font  fans  nobleffe» 
.    Il  y  a  auffi  deux  payfages  d'OrjfoBti 
Placido  Conftanzo  qui  ne  font  pas  mau' 
vais.  Dans  le  fécond  cabinet^  de  l^autre 
côté  du  veftibule  I  gauche   font  deux 
grandes  vues  de  Jean  raul  Fannini  ;.rune 
repréfente  la  place  de  Sainte  Marie- M»* 
^re ,  &  Tâutre  là  place  de  Monu  Ctf- 
valli^  y  ces  deux  tableaux  font  harmo- 
nieux &  d^une  copieur  qui  eft  belle  fiuB?' 
être  vraie;  la  difpofition  des  grouppef 
&  dés.pçrfonnagcsqui  font  rëpandtis  for 
ht  première  place  eft  très-bien  entendiiey 
Se  la  fs^t  parbhre  fort  animée* 

Piarmi  les  fontaines  de  ce  jardin  ,  îl  f 
eaa  une  de  forphjre  qui  eft  d^unefoonc? 


Ch.  XXIIl.  Defcript  di  Rome,  ^^i 
Circulaire  &  qui  eft  digne  d'attention  ;. 
on  compte  auffi  parmi  ks  ftatues  les  plus 
ïemariquables  ,  deux  nains  d'Ethiopie 
Du  d'^Egyjpte  >  unefemrne  aflîfe  qui  don- 
ne à  têter  ,  &  un  Adrien  nud,  dans  un 
bofquet  ;  tout  eft  d^ailleurs  dans  ces  figu-* 
res  de  la  plus  grande  modeflie  :  on  ne 
permet  rien  dans  le  Palais  de  la  vertu  ^ 
qui  puîffe  donner  Tidée  du  vice  ;  oi» 
jpoulTe  même  fous  ce  règne  la  délicateffe  ^ 
au  point  de  faire  voiler  les  ftatues  qui 
fcnt  dans  la  riche  colleftion  du  Gapi- 
tôle  y  &  Pon  a  fait  draper  Ta  figure  qui 
èft  au  maufolée  d'Alexandre  VII  a  S- 
Pierre  >.  comme  je  l'ai  d^ja  obfervé. 

La  defcente  qui  eft  au  bas  de  ce  Pà- 
ïaîs  de  Monu  Cavallo  en  face  des  deux 
chevaux ,  eft  peu  différente  de  l'ancien- 
ne rue  appellée  Clivus  Salutis  ,  maiy 
Faul  V  en  fit*  adoucir  la  pente  ;  on  y 
voit  fur  la  droite  un  bâtiment  neuf  .que 
te  Pape  fait  reconftruire  pour  fervir  die* 
Ibgement  au  Cardinal  Pro- Auditeur^ 
au  Maître  de  chambre ,  &  à  d'autres 
grands  Officiéris  du  Pialais,.  il  touche  à^ 
celui  de  la  Daterie.  A  gauche  on  trouve 
des  logemens  que  fit  faire  Urbain  VIII 
pour  fa  raaifon,  dans  l'endroit  où  étoît 
ie  Couvent  des  Capucins  j  on  n'a  cûb>^ 


56R    Voyage  fn  Ttaliï; 
iervé  que  TEglife  qui  eft  appeliée  en* 
core  Sainte  Croix  de  Lucques. 

Santa  C&oce  d^ Lucchtfi jY.^(c 
Nationale  dont  la  République  de  Luc- 
ques  a  l'adininiftraùon  ,  comme  b  plu- 
part des  autres  nations ,  qui  ont  à  Borne 
kurs  Eglifes  particulières.  Elle  étoit  ap- 
peliée de  Forbitaribus  &  in  porcilibus, 
parce  que  c'éioit  autrefois  le  marché  aox 
cochons  ;  elle  étoît  dédiée  ï  S.  Nicolas 
de  Bari.  Dans  Pannée  iàinte  iy7$  >  eOe 
fut  rebâtie  à  Thonneur  de  S»  Bonavem- 
ture,  Cardinal ,  del'Ordre  des  Capucins  ; 
mais  ces  Pères  ayant  été  transférés  dans 
le  Couvent  de  Capù^U  caft  j  comme  nous 
Ta  vous  dit»  le  Pape^  Urbain  VIII  la 
donna  aux  Lucquois  qui  la  dédièrent  aa 
ct'tcbre  Crucifix  de  jLucques  ,  appelle 
il  ycl::>  Santo  ;  ils  y  ont  fait  faire  une 
tiçade  nouvelle,  &  ont  décoré  Tinté- 
rieur  de  peintures  ,  dont  une  partie  a 
cte  ùjte  par  Jean  Col;  &  Philippe  Gé- 
ra rdi,  tous  deux  Gtoyens  de  Lucques. 

Près  de  l'Eglife  de  Lucques  où  étoit 
le  ir.arcLt  de*^  cochons  ,  Forum Juanum^ 
&  oà  comîneriçoit  le  portique  de^Conf- 
tanrin  ,  il  y  avoir  un  fuperbe  efcilier  qui 
conJuilbit  aux  thermes  de  cet  Empereur 
£;uês  i:xz  le  (^uirloal  s  &  lePalais  de 
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Conftantin  ëtoit  derrière  l'Eglife  des 
Saints  Apôtres ,  près  du  même  portique. 


CHAPITRE    XXIV. 

Suite  du  premier  Quartier.  Palais 
Colonne  ^  &fes  environs. 

Jl  ALAzzo  CoLONNA,  Palaîs  du  Conné- 
table Colonne ,  le  plus  vafte  &  le  plus 
riAe  qu  il  y  ait  à  Rome ,  eft  bâti  au 
pied  du  Quirinal ,  &  il  a  des  jardins 
qui  s'étendent  jusqu'au  fommet  de  la 
cmontagne  ;  fa  fîtuation  dans  la  place  des 
SS.  Apôtres ,  cft  une  des  plus  belles 
qu'on. ait  à  Rome,  &  il  éft  occupé  par 
la  plus  illuftre  famille  qiTil  y  ait  dans 
cette  ville.  Il  fut  commencé  par  le  Pape 
Martin  V ,  qui  étoît  de  cette  Maifon  ; 
mais  il  a  été  augmenté  à  diverfés  repri» 
fes  par  les    Cardinaux  &  les  Princes- 
Colonne.  Les  galeries  qui  font  fur  la 
place  ,  furent  faites  fur  les  defleins  de 
Nicolas  Michetti ,  par  Don    Fabrizia 
Colonna.  Le  Cardinal  Jérôme ,  qui  étoir 
Camerlingue  ,  fit  élever  une  grande  fa^ 
$ade>  conilruire  ua  nouvel  efcalier  <r 


J70  VoYAGF  :ek  ItAlîî; 
rcftauréff  tour  Tin térieur  ;  il  dtconfur*  itÊe 
tout  la  j^rîïe  des  derrières  ,  qui  eâ  to  Im 
la  rue  de  la  Pilote  ,  où  U  y  avait i^  m 
dcvx  pM^ts  ,  faits  avec  la  permiffiotiiu 
Pape  î  il  joignit  par  deux  nouveaux  ponis 
le  jPalaitlavec  les  jardins,  qu'il  oroadt 
de  buftes  &  de   ftatues.    Il   forma  unî 
nouvelle   galerie  ^    compoite    de  i^t 
ailes  réparées  par  un  lai  Ion  ovale  ,  i^S 
enrichie  de  colonnes  &  de  marbres  pré- 
deuK>.iMr  les  dciTeins  de  Paul  Pofu  U 
cour  4c  ce  Palais  eft  la    plus   va  fie  qti'il 
y  ait. '.i.  Rome  chez  des  particuliers  fîl 
i>*y  a-rien  de  remarquable  à  rextérituc  ,, 
de  ce  Palais^  quant  à  l'Architeâiii'eia|f 
..  Dans  un  des  âppanemens  dit  rcï-tfc* 
chauflee ,  à  la  féconde  chambre  >  il  y  t 
fept  belles  marines  de  Tempeila  ^  peintes 
i  frefque  fur  te   mur»    Une  ftatoe  de 
Marc- Antoine  Colonne  ,  célèbre  Capi- 
taine qui  fervit  fous  le  Pape  Jules  II  > 
qui  défendit  Ravenne  en   1^12  contre 
les  Franç(MS ,  qui  commanda  fucceffive* 
ment.  les  troupes  de  l'Empereur  8c  en* 
fuite  celles  de  François  I  ^  &  fut  tué 
au  fiege  de  Milan  en  1^22.  Sept  beaux 
tableaux  dePayfages  du  Pouffin  »  peints 
à  frefques.  Deux  belles    têtes  ,  Pune 
d!un.  jeune  homme  »  q^ui  n'a   que  Ha 
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•lieveux  ;  le  travail  en  paroît  Grec ,  le 
lez  en  eft  reflauré  ;  l'autre  eft  un  Mafli- 
diffa ,  avec  un  cafque  fur  la  tête. 
:  Dans  un  autre  pièce  du  rez-de-chauC- 
fée  j,  une  petite  colonne  torfe  de  marbre 
rouge  Egyptien  ,  autour  de  laquelle  il  y 
a  un  triomphe  avec  une  Pallas  au-defTus , 
dont  la  fculpture  ne  vaut  rien  ;  la  co-* 
lonne  n^a  de  mérite  que  par  la  rareté  de 
foh  marbre,  &  par  îbn  ancienneté.  On 
prétend  que  c'étoit  la  Columna  Bellica, 
qui  étoit  devant  le  Temple  de  Bellone , 
de  deflus  laquelle  on  décocbftif  une  flèche 
pour  déclarer  la  guerre. 

Un  grand  tiableau  de  ruines  d^Archî* 
tefture  ,  par  Lucbefini ,  Maître  de  Jean^ 
Paul  Pannini ,  il  eft  fort  beau, 

L'apothéofe  d'Homère,  bas  •relief 
qui  a  été  gravé  par  Bartoli ,  il  eft 
beau  par  l'intention  des  figures ,  les 
attitudes  &  les' cxpreflîons;  mais  l'exé- 
cution n'eft  pas  belle ,  &  la  compofî- 
tion  générale  eft  mauvaife.  Flufieurs 
autres  antiques  :  un  petit  tableau  de 
ruines  d' Architeôure ,  par  Luchepni ,  qui 
eft  fort  bon. 

Apollon  &  Daphné ,  du  Pouffin ,  dans 
fepremiere  manière ,  tableau  qui  a  beau-^ 
coup-.pité î  le  deffein  'de  PApolbn  âB 
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de$  en&ns  eft  fort  beau  :  la  DipT 
.  Tair  d'un  jeune  hopune^ 

Quatre  têtes  ^^  donc  trois  da 
de: une  d'homme  /adorant  le  S« 
au  milieu  dNine  ^^loire  Jte  P£tits  ^ 
en.  Qimayeux  Jaunes  idàf-^ldeo$ 
une  coropofîtioil  extravagante  ;  mûi^ 
tableau  mente  attention  par^  la  bcnj| 
des  têtes...  «  "■} 

■"  Dans. une  autre!  diambre  dii  va-H^ 
cbaufliîe>  on  cpnferve  ibuiante»fiÉ|kiifr 
fages,  par  Orife^nre;  dont^tes  phabditti 
font  les  qûsllre  grands;. la tinidieeb^^dl 
nette,  .-    -    .    ■     ■ 

.  On  monte  par  un  efcâliw  enridnaofi 
de  flatues  remarquables  ;  on  y  diftingoe 
celle  d'un  Roi  Barbare ,  un  bufte  d'A^^ 
lexandre,  &  une  tête  de  Médufe  ea 
porphyre.  On  arrive  à  une  grande  fallc, 
dont  la  voûte  eft  peinte  par  Lanfranc , 
&  dans  laquelle  il  y  a  plufieurs  portraits 
d'Hommes  illuftres  de  la  Maifon  Co- 
lonne. Le  .grand  appartement»  eft  de  la 
plus  grande  magnificence  pour  les  ameu- 
blemcns.  On  y  remarque  une  S**  Mar- 
guerite du  Guide ,  tenant  une  pente  croîa 
&  ayant  derrière  elle  un  dragon  j  l'at- 
titude en  eft  fimple ,  &  la  tête  eft  une 
des  plus  belles  du  Guide  ^  mais  oa  as 
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ut  la  regarder  que  conatme  une  belle 
)uiâe  avancée. 

Une  belle  tête  du  Titien  ,  repréfen- 
tit  Herodias  portant  la  tête  de  S.  Jean  ; 
choix  du  caraAere  n^eft  pas  auffi  beau 
te  la  couleur. 

Un  tableau  de  Berghen  ,  repréfeo- 
it  TAoge  qui  annonce  aux:  Bergers 

venue  du  Meflie  ;  les  animaux  en 
tit  très-beaux  y  mais  la  gloire  n'en  vaut 
m,» 

JJti,  David  du  Guide  ^  beau  quant  à 
couleiir  feulement  ;  mais  dont  le  ca«- 
ftere  &  le  deflein  font  fort  mauvais. 
Une.Sainte  Famille  d'André  del  Sarto, 
Il  tienjc  un  pçu  de  la  manière  de  Ra- 
laël. 

Un  tableau  repr<?fentant  Céphale  & 
•pcrîs ,  par  le  Titien  ,•  le  Berger  tient 
s  chiens  en  lelTe ,  &  il  eft  prêt  à  partir; 
rocris  veut  le  retenir.  Ce  tableau  eft 
une  belle  couleur,  &  il  y  si  une  bell^ 
iricté  de  tons  entre  les  chairs  de  Ce-* 
lale  &  celle  de  Procris.  La  femme  eft 
îflînée  avec  finefle ,  &  rexpreflîon  en 
t  très-preffante  ;  quant  à  la  compofi- 
>n ,  il  eût  mieux  fait  d'éviter  le  mau-p 
lis  effet  des  trois  jambes. 

Uiî  grand  tablçaa  p^ogone,  peint  ^ 


deux  Anges  qui  adorer 
beau,  d'une  fort  belle  coi 
de  cette  chambre  eft  de 
îl  repréfente  un  Cardinj 
accompagnée  de  toutes 
les  clefs  dans  un  badin 
Gouvernement  qu^elle  h 
mains;  ^ordonnance  c 
maïs  la  couleur  n'en  eft 
'  De  cette  pièce  on 
gslerie  ayant  dçux  fa 
bouts,  qui  n'en  font 
deux  colonnes  compofi 
tique,  foutenant  une  pi 
Belle  Ga-  galerie  eft  une  des  plus  i 
y  ait  en  Italie ,  elle  a 
long  (ur  5  J  de  large  ; 


lerie. 
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fcoration  :  la  corniche  eft  un  peu  lour- 
î.  Cette  galerie  fut  commencée  fur  les 
îffeins  à^ Antonio  dèl  Grande,  Se  termi- 
:e  par  Jérôme  Fontana. 

Uans  le  premier  fallon  qui  précède 

galerie  ,  on  voit  dix  bons  payfages , 
i  Gafpar  Pouffin, 

La  mort  de  Regulus  ,  par  Salvator  ^^^^  ^^ 
oja ,  tableau  fort  eftinhé  ;  le  P«intre  Rcguius.* 
pris  l'inftant  où  l'on  renferme  le  Ro^ 
aîn  dans  le  tonneau  hériffé  de  poin-* 
s  &  de  couteaux  ;  la  couleur  en  eft 
goureufe ,  mais  la  lumière  en  papillote. 
es  grooppes  de  ce  tableau  font  bien 
ifpofés. 

.Un  tableau  de  Salvator  Rofa^  qui 
ipréfente  une  belle  marine  ;  le  reflet 
t%  rochers  dans  l'eau  y  eft  bien  ren- 
u,  &  les  figures  du  derrière  font  traitées 
vec  beaucoup  d'efprit. 

Un  autre  tableau  du  même  Maître , 
îpréfentant  un  Hermîte  qui  prêche  dans 
r  campagne;  il  eft  bien  compofé  ;  le 
nage  qui  eft  derrière  la  montagne  forme 
n  bel  effet. 

Un  grand  payfage  ,  de  Claude  Lor^ 
mn,  repréftntant  un  lac  avec  de  grands 
rires  fur  le  devant.  Il  eft  bien  foit; 
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fnais  Farchiteâure  qui  s'y  trouvi 
pas  belle- 
Dans  la  voûte  de  la  galerie, 
peint  la  bataille  de  Lépante  ,  oi 
mandoit  Marc- Antoine  Colonm 
remarque  dans  cette  galerie  une  A 
tion  de  Ritbms ,  dans  fa  premïef 
niere  }  la  compofition  en  efi  bonne 
couleur  en  eft  tendre  &  agréable. 
Un  S.  François  ,  du  Guide,  où 
beaucoup  d'exprelTion* 

Une  fuite  en  Egypte  ,  du  ( 
tableau  qui  a  beaucoup  fouflTerr» 

Une  tabagie  de  Rubens,  d*un  pi 
heurté ,  d^une  belle  couleur ,  Se 
y  a  des  car  a  Û  ères  ilnguliéremenc 
gés. 

S*  Jean  qui  prêche  dstps  le  T 
par  Salvator  Rofa  ;  il  y  a  au  nom 
ceux  qui  Técoutent ,  un  Payfan  1 
en  Pqïchinel  }rce  tableau  eft  vigoi 
inaîs  trop  rouge  de  couleur. 

Un  .tableau  du  jGuerchin  ,  rep 
tant  David  qui  tî^nt;  la  tête  de  G( 
&  les  filles  d'Ifraël  qui  viennent 
des  tambçurs  a«  devant  de  lui.  l 
du  Dayid  eft  belle;  mais  le  C( 
u'eft  pçinr  obfervé  dans  ce  fujttj 
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b   couleur    eft    cependant  bonne. 

Un  tableau  du  Parmegianino  ,  repré- 
Tentant  la  Vierge  ,  plufieurs  Saints ,  & 
Sainte  Marguerite  qui  prend  le  petit 
Jefus  fous  le  menton ,  pour  le  baifer  , 
tandisquMlui  prend  la  gorge,  tableau 
peijit  facilenaent ,  &  d'une  belle  pâte  ; 
mais  incorred  de  deflfein. 

Une  Vénus  de  Paul  Véronefe ,  d*une 
très- belle  couleur ,  mais  d'une  mauvajfe 
compolition. 

Une  Hérodîas  du  Guide  ,  qui  met 
la  tête  de  S.  Jean  dans  un  plat  que  tient 
un  efclave.  Ce  tableau  eft  gris  &  foible 
de  couleur ,  &  la  compofition  très-ordi- 
naire; mais  les  têtes  font  très-grar 
rieufes. 

Un  bufte  antique,  fur  lequel  on  à 
ijufié  une  tête  de  Jupiter ,  auffi  antique, 
fc  dont  le  bout  du  nez  eft  reftauré. 
Cette  tête  a  beaucoup  de  nobleffe  dans 
k  caraâere. 

Dans  le  fécond  fallon  ,  une  chafle  & 
une  bataille ,  par  le  Bourguignon  ;  la 
bataille  eft  meilleure  &  d'une  belle  tou- 
che. 

Un  homme  qui  boît  dans  un  verre  , 
par  le  Tir/en,  amufement  fingulier  de  ce 
Peintre;  l'attitude  en  eft  vraie. 
Tome  I  IL  Bb 
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Un  paylàn  qui  mange  des  fèves ,  par 
le  Tintoret  :  le  caraderc  en  eft  très  bou 
quoique  chargé.  Une  flatue  de  Flore. 

On  y  voit  auflî  deux  études  d'ébene 
&  d'ivoire,  deux  colonnes  de  vcrd 
antique ,  deux  de  jaune  antique  >  pla- 
iieurs  tables  de  marbres  précieux, blancs, 
noirs  &  coloriés  ,  d'albâtre  fleuri, d'at 
bâtre  agatifé  :  beaucoup  de  camées ,  & 
(d'autres  raretés, 

La  coUedion  de  tableaux  &  d'anti- 
ques du  Palais  Colonne  n'eft  pas  auffi 
brillante  que  dans  d'autres  Palais;  mais 
de  tous  les  appanemens  que  j'ai  vu  i 
Rome,  ce  font  ceux  oii  les  meubles 
font  les  plus  riches  &  les  plus  neufs* 
Le  goût  même  de  Paris  s'y  fait  remar- 
quer en  plufieurs  endroits.  Il  y  a  cepen- 
dant quelques  pièces  qui  font  peifites  i 
firefque  ,  au  lieu  d'être  t^pilTées  ;  mais 
les  tableaux  précieux  qui  couvrent  les 
murailles  valent  bien  la  plus  riche  tapif- 
feries.  Les  plus  belles  pièces  de  ces 
beaux  appartement  n'ont  point  de  par- 
quets ;  mais  ce  genre  de  magnificence 
p'eft  guère  propre  aux  pays  chauds.  Je 
ïie  me  rappelle  pas  d'avoir  vu  de  par- 
quets à  Rome,  fi  ce  n'eft  dans  le  faJIon 
de  AL  le  Duc  de  Sermoneta. 
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La  Bibliothèque  du  Palais  Colonne 
épondà  tout  le  refte,  par  fon  étendue 
c  fa  magnificence  ;  elle  eft  confiée  aux 
>Ins  de  M,  le  Chanoine  Brenna ,  donc 
i  ne  faurois  aiTez  louer  le  caradlere 
bligeant  &  emprefTé ,  &  avec  qui  j'ai 
u  plus  d'agrément  que  n'en  ont  com- 
îunément  les  étrangers  en  voyant  cette 
lelle  maifon. 

On  paiTe  de  plain-pied  de  la  galerie 
ux  jardins  difpofés  en  terrafle  vis-à-vis 
u  Palais ,  qui  font  un  coup  d'œil  fu- 
erbe.  On  voit  à  la  partie  fupérieure  de 
es  jardins  qui  répond  à  la  place  de  Mon-* 
e  Cavallo ,  quelques  relies  des  Thermes 
e  Conftantîn ,  &  fur-tout  un  gros  jefte 
e  frife  &  d  architrave  corinthien  >  orné 
e  guirlandes  &  de  feftons,  &  un  gros  bloc 
e  marbre  qui  faifoit  portion  de  Menta- 
lement de  quelque  grand  édifice  ;  il  a 
a  pieds  de  long ,  autant  de  largeur  & 
I  d'épaiffeur.,  les  moulures  &  les  or- 
eraens  en  font  d'un  très-.bon  goût.  La 
laniere  des  profils  efl  grande  &  tern- 
ie ,  les  modernes  paroiffent  avoir  pris 
et  entablement  pour  le  modèle  dé  celui 
lu'ils  ont  afFefté  à  l'ordre  compofîte. 
>n  peut  juger  que  l'édifice  dont  ces 
)rodigieux  blocs  de  marbre  otit.  été  dé- 
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fiiembrës  (îtoit  de  la  plus  grande  ma* 
niere.  Quelques  Auteurs  ont  appelle  ce 
monument  ^frontifpiçe  de  Néron  ;  te 
tres  ont  dit  que  c^étoit  le  temple  du  So» 
leil  bân  par  Aurélîen  ;  Nardini  croit  que 
c'eft  une  partie  du  temple  appelle  i£^* 
Jalutis  ,  qui  fut  refait  fous  PEmpercur 
Claude. 

On  remarque  auflî  dans  ce  jardin  une 

flatuç  deCybelle,  une  figure  Roimjdc 

^yant  au  cou  la  Bulla,  &  uneflatuede 

Mate- Antoine  Colonne  dont  nous  avons 

.  déjà  parlé. 

On  y  entretient  ordinairement  une 
allée  très  -  longue  de  femî  -  doubles 
de  jacinthes  &  de  tulipes  doubles  , 
ayant  de  droit  &  de  gauche  deux 
amphithéâtres  de  cinq  rangs  de  pots 
qui  forment  le  plus  bel  effet  du  monde, 
^ufqu'au  premier  Avril  ces  pots  font 
renfermés  entre  dc$  paillaffons  feule- 
ment ,  avec  un  peu  d'air  par  l'ouver- 
ture d'en  haut  qu'on  peut  fermer  avec 
des  toiles. 

Pallazzo  Muti  quieft  fur  la  place 
des  SS.  Apôtres ,  eft  celui  où  a  long- 
temps habité  le  Roi  Jacques ,  &  où  il 
eft  mort  en  1767.  C^eft  auffi  l'habita- 
tion du  Prince  Edouard  fon  fils ,  fi  cclç- 
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►re  en  Europe  par  fon  entreprife  fui^ 
'JEcofle ,  par  fon  courage  &  par  fes  mal- 
leurs.     ^ 

SS.  ApoSTÔLîjEglîfe  de  Gordeliersi 
i^onventuels  ^  adjacente  au  Palais  Co- 
onne  ;  elle  eft  une  des  plus  anciennes 
k  des  plus  célèbres  de  Rome  ;  &  les 
auteurs  lui  donnent  le  titre  deBafilique* 
Elle  avoit  été  bâtie  dès  le  temps  de  Conf* 
:antin  ;  mais  Martin  V  la  fit  reconftruire 
în  entier  )  &  elle  a  été  rebâtie  dan^  ce 
îecle  avec  encore  plus  de  magnificence , 
>ar  le  Cavalier  François  Fôntana  J  l0 
Pape  Clément  XI  en  jettâ  la  première 
îierre  ,  &  il  y  eut  une  médaille  frappée 
\  ce  fujet  en  170a. 

Cette  Eglife  efl  divifée  ert  trois  nefs  < 
relie  du  milieu  a  260  pieds  de  long  &: 
^5*  de  large ,  elle  eft  d'une  belle  propor- 
îon ,  décorée  par  un  grand  ordre  de 
)ilaftres  Corinthiens  qui  font  fort  beaux 
k  qui  foutiennent  une  voûte  couverte 
le  cadres  &  d'autres-  ornemens ,  dans 
e  milieu  de  laquelle  le  Baciccio  a  repré- 
enté  le  triomphe  de  l'Ordre  de  Saint 
François. 

hts  arcadesquî  donnent  entrée  aux  châ*- 
jelles ,  font  d'une  belle  grandeur  &  bien 
)roportionnées,par  rapport  aux  maflîfs  qiH 
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les  portent  >  mais  les  alettes  nefoDtptf 
affeï  fortes  ,  n'ayant  de  longueur  qoefc 
fixieme  du  petit  pilaflre  compoféqiiK- 
ne  les  bas- côtés  de  cette  Eglife.  Lembft 
ordre  compofite  qui  règne  dans  lesbfr 
côtés  ,  devient  d'une  bonne  proportioa 
eu  égard  au  grand  ordre  ^  &  donne  dans 
le  fanftuaire  de  petites  tribunes  quifoni 
fort  bien.  Il  y  a  un  peu  trop  de  mouve- 
ment dans  le  plan  de  ce  même  fanâuaire» 

A  l'une  des  chapelles  des  bas -côtés à 
droite  >  une  Aflbmption  de  Corado  oà 
la  Vierge  s'élève  de  deflus  le  ferpent  cul- 
buté ;  ce  tableau  eft  bien  compofé ,  il 
plaît  au  premier  coup  d'œil ,  mais  il  perd 
à  Pexamen  ;  il  eft  gracieux,  maîsiln'eft 
pas  pur  de  defTeîn.  Ce  défaut  fe  voir  fur- 
tout  dans  la  figure  dcTAnge  qui  eftcon* 
tre  la  draperie  de  la  Vierge  ,  donc  le  tour 
eft  forcé  ;  la  lumière  y  papillote  ,  & 
la  laque  y  domine  trop. 

A  la  croifce  à  droite ,  S.  Antoine  de 
Pade  adorant  l'Enfant  Jefus  ,  de  Bcne- 
detto  Luti ,  d'un  bon  accord ,  mais  un 
peu  mou. 

Dans  la  nef,. deux  mauvais  plafoirls 
du  Baciccio.  Dans  la  facriflie ,  une  Af- 
cenfion  du  Ricci  bien  de  plafond,  mais 
jdont  le.  Cbrift  a  peu  de  noblcffc  :  oa 
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fconferve  dans  cette  Eglife  plufieurs  re-' 
iques  fameufes. 

La  confrairie  des  Saints  Apôtres  éri-ï 
rét  dans  cette  Eglife  fous  le  règne  de' 
iiîlément  VlII ,  eft  une  des  plus  impor-' 
antes  dans  k  grand  tiombre  de  celles* 
lui  {ont  à  Rome  :  elle  fournit  des  Mé-^ 
lecins  &  des  médicamens  à  touâ  les  pau- 
vres malades  du  quartier  ;  elle  paie  detf 
ogemens  à  douze  veuves  à  Phonneur' 
tes  douze  Apôtres;  elle  foulage  les  pau- 
vres honteux  ,  &  diftribue  chaque  année 
le  petites  dots  à  un  grand  nombre  de 
>auvres  filles  ;  cet  ufage  de  doter  les 
illes  eft  des  plus  répandus  en  Italie ,  c'eft 
ne  oeuvre  de  miféricorde  d'autant  plus 
Tiportante,  que  le  climat  porte  plus  au 
éfordre  &  a  l'incontinence.  On  affure 
u^il  fe  fait  un  monopole  injufte  dans  la 
iftribution  de  ces  rfots  ;  une  fille  qui  s'ert 
afferoit  facilement  ,  en'  accumule   uw 
ertain  nombre  par  le  moyen  de  fes  pro- 
jetions &  rfe  fes  amis,  &  fe  forme  fouvenc 
n  établiiïement  au  préjudice  de  dix  au-* 
es  qui  en  euflenr  fait  meilleur  ufage* 
lais  indépendamment  des  abus ,  Tinfti- 
ition  eft  admirable  :  voyez  ce  que  nou*- 
y^ons  dit  à  ce  fujet  en  parlant  de  Tu-^ 
D|.T.  J^pag^  12Q. 
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,  •  Pallazzo  Bracciano  ,  fiméfolF 
bmême  plate  ,  vis- Ji -vis  l'EglifedesSi 
Ap&trcs,  étolt  autrefois  le  Palais  Oïkl- 
calchi,  il  a  été  eniaite  Palais  ChlgiiS^' 
tuelletnent  il  appartient  à  M.  le  Duc  k 
Bracciano.  Le  plan  en  fut  donné  par  0^ 
leMaderpo;  mais  la  façade  e(l  dcF^r* 
cbiteâure'dii  Bernin  ^  elle  fut  BiTefo 
Alexandre  VII  qui  étoit  de  la  Jlailai* 
Cbigi. 

Elle  eft  décorée  d'un  grand  met 
compofite  pofé  fur  un  foubaiTemenrdans 
lequjel  il  y  a  des  croîfées.  Entre  cer  ordre 
tfui  eft  tout  en  pilaflres  font  deux  tivp^ 
aé  crpîfêes*  La  décoration  du  bas  n^âfl 
pas  mauvaife ,  aind  que  la  hauteur  de 
cette  partie  par  rapport  à  l'ordre  ,  mais 
tout  le  haut  eft  trop  divifé  &  Peft  trop 
également.  Les  croifées  font  ajufi^ 
d'un  goût  élancé  &  mefquin ,  Pentable- 
ment  a  de  groffe^  confoles  dans  lafrife 
d'un  mauvais  contour  j  en  général  cet 
entablement  eft  pial  profité ,  &  la  quan- 
tité de  confoles  Se  de  caifTons  qui  font 
entre  fes  parties ,  ne  laiflfent  aucun  repos 
k  k  vue.  Les  portes  d^tn  bas  font  mal 
ajuftées ,  ainfi  que  les  grandes  croifées 
qui  font  au-deifus.  Le  portique  de  la 
cour  qui  eft  tout  ea  arcades  foutcimet 
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par  des  colonnes  doriques  ,  eft  lourd;  le 
haut  qui  a  également  des  arcades  avec 
des  pilaftres  Ioniques  eft  mefquin  &  preG- 
que  gothique.  Une  partie  de  l'architec- 
ture de  ce  Palais  ,  &  fur-tout  l'entable- 
ment ,  entroit  dans  les  prajets  que  le  Ber*- 
nin  avoit  fait  pour  le  Louvre* 

Il  y  a  au  rez- de -chauffée  84  dor 
lonnes  toutes  de  beaux  marbres, avec 
plufieurs  buftes  d'Empereurs  ,  &  fur- 
tout  de  Jules  Céfar  &  d'Augufte ,  &  une 
fiatue  très-rare  de  Cléopatre  ;  une  belle 
.Vénus  ;  Alexandre ,  Pyrrhus ,  Antinoiis} 
deux  colonnes  d'albâtre  ;  deux  de  verct 
antique }  un  tombeau  antique  de  pierre 
dŒgypte  qui  fert  de  fontainer 

Dans  Pefcalier ,  un  beau  bufte  d'An- 
tonin  le  pieux  ;  une  ftatue  de  femme  qui 
eft  d'un  beau  travail  ;  ^Empereur  Cku- 
de  ,  Apollon  ,  Cérès ,  &g.  Dans  la  pre-' 
miere  falle  >  une  ftatue  très-rare  de  Ca« 
ligula* 

Dans  les  appartemeçs  ,  beaucoup  cfe 
tableaux  que  l'on  dit  être  originaux;^ 
deux  Vénus  8c  la  femme  adultère  du  Ti- 
tien, rHiftaire  de  Cyrus  en  cinq  tableaux 
de  Rubens  ;  plufieurs  morceaux  du  Cor- 
rege,  de  Paul  Véroftefe,  de  Vandicfc; 
â(l  y  avoit  autrefois  dans  la  Maifbn  de 
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dW'  Voyage  EN  Italie; 
Biiacdatuâ^n  tr^for  immenfe  de  lï* 
bltaux;  feu  M.  le  Duc  d'Orléans, Bf- 
gent  en  acheta  un   très-grand  noiatfc 

aui  font  aftiicUement  à  Paris  rorneam 
u  Palais  RoyaU  V*  le  Voyage  Piraié 
qatf  dt  Pàri£  j  par  M.  d*Argenvilb  Où 
■conferve  dcÊ  copies  de  la  plupart  de  cô 
ltibie»iiz  liaés  le  Pakis  de  Bracdaîio< 

Lé  dfbinét  de  médailles  qui  apfjane* 
Doit  autrefois  à  la  Reine  ChridîDf  de 
Suéde  ,,  fidt   une  des  curiofités  de  ce 
Pabîf;  on  y  conferve  beaucoup  de  pier- 
res- ttrci'  ii  de  camées  ,   dont  Pierre 
BeUori  fH^tié  ï»  èt^n^âonr^^  *- 
fuir-tojutiiifliain^en  ^g^thè  ëiieàttk  Ar 
la  plus  grande  rareté  ;  il  a  fîx  pouces  dé. 
hauteur  fur  quatre  de  largeur  y  &  rcpré- 
fente  en  profil  les  têtes  d'Alexandre  le 
Grand  &  de  fa  mère  Olympîe.  Il  y  a  au 
rez-dè-chauffëe  un  bufie  de  la  Reine- 
Cbriftine  ,  fait  par  le  Cavalier  Bemin:  on 
y  retrouve  fouvent  la  mémoire  de  cette 
Princefle ,  auffi  fameufe  par  fes  vertus ,, 

Sue  par  fes  vices.  Au  refte  il  n  y  a  rien 
ans  ce  Palais  qui  foit  auffi  digne  de  la 
curiofité  d'un  honime  de  mérite ,  que 
Madame  la  Ducheffe  dé  Bracciano ,  dont 
iK>us-  parleront  k>rfqu*il  fera  quefiion: 
dè^  Sociétés  hrillantès  de.  k  ville  dû: 
fiome». 
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SanRomualdo,  Hafpice  desCa-  cimald 
■  toaldules  ,  avec  une  petite  Eglife  ,  dans 
ià  rue  qui  conduit  de  la  place  des  Saints 
Apôtres  au  cours.  Grégoire  XlIItranf- 
porta  ces  Pères  dans  cette  rue ,  lorf-- 
qju^il  fit  faire  le  grande  bâtiment  du- 
Collège  Romain.  On  doit  voir  dans^ 
cette  Eglife  un  des  plus  beaux  tableaux:- 
d'André  Sacchi.-  Saint  Romuald  établit 
cette  Réforme  de  TOrdre  de  Cluni  vers^ 
Kan  loop,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  (  T- 1.  p.  209.  )  elle  fe  foutierlt  en-- 
cbre  avec  le  même  efprît  de  recueille-' 
ment  &  de  retraite.  Prefque  par-toui<^ 
fes  Camaldules  font  placés  lur  des  mon-- 
tagnes  écartées,  dans  de  belles  fitua-* 
tîons ,  maïs  à  dès  hauteurs  qui  les  éloî-'* 
gnent  de  la  diflîpation  &  du  commerce- 
des  villes.  S.  Gualbert ,  Fondateur  Se 
rOrdre  de  Valomb'reufe  ,  en  1040 ,  fut- 
un  Difcîple  de  S.  Romuald.  L'Ordre-- 
des  Camaldules  dr  été  dans  la  fuite  fub-^ 
divifé  en  deux  branches  ,  celle  dés  Re-^ 
ligieux  &  celle  des  Hermites  ;  les  pre-^ 
iniers  occu]>ent  la  maifon  dont  nous  par-' 
Ions.  Elle  n'eft  compofée  que  de  quel- 
ques Religieux ,  qui  réfident  à  Rome* 
pour  les  affaires  de  l'Ordre.  Le  R  Abbé- 
Sarti>,  Supérieur  de  c€«e  Maifon  ,  5i^ 
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qui  vi«t  d'y  mourir  e»-  tj&jfé^ 
«n  Religieux  auffî  ilifiiagikE  pac  fi» 
TW»  que  parfoQ  cuafterès  il  «ndi^ 
loit  à  Pbiftoire  de  l'Univerfité  «É 
ville  de  Bologne  ^  fâ  pauie  ;  krfqfMSIl' 
PûTueB  t^6^^     ;  -^ 

Le  tabtea»  ae  S.  RomualcE  qftm  n^ 
^^^  dam  cette  Eglife  y  dft  conpté  Mioâltl 
cfae^d'èeuYiies  deJbt  peiaiturc  IKm^ 
aulfi-lnea  qoe  h  mort  de  Sainte  Aaars 
i  S.  Carlo  de  Guèhuir».  qui  eftarf» 
d'^André  Sacchi  C).  Celui  doat  il  sV 

fie  ici  reprifente  S.RoiiniaId^^pfêeto 
».Gimflldule9  dans  le  défèrt^  h  coof 
pcfition  en  eft  fimphr ».  &:  l'atcemieB  eft 
bien  peinte  for  les  Religieax  qui  l'é- 
coutent  ;  la  tête  du  Saitrt  eft  aufli  fort 
belle.  Ce  tableau  eft  très-harmonieux; 
on  y  admire  Punion,  Paccord,  le  goût 
du  aefTeînr,  Se  la  manière  dont  îl  a  fii 
dégrader  fix  figures  de  Camalduks  vê- 
tues de  blanc,  dans  lefquenes  il  n'a 
pu  être  aidé,  pour  TeflEèt  y  par  la  diffê- 


(•)  O  grand  Pcîntfe 
«»<|ti)t  à  Rome  en  1^99, 
A  il  f  mourut  en  i566» 
)l  fut  enterré  »  comme 
«ousravonsd!t>  àStJean 
«te  La:ran.  Plus  et&ad  def- 
^aareur  que  TAlbatte  dont 
U  éca(c  ^kxt^  ti  doaiMk 


à  Tes  fibres  betucoitp 
d'expreffîon  &  une  firn* 
»plicicé  admiraKle.  Carte 
Marâtre,  le  dernier  de» 
g^rands  Peintres  de  l'Ecole 
Komaine^^  fut  fonictilkuJ 
élevé» 
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"  rence  des  couleurs  ;  il  y  a  fuppléé  par 

'  -   de  beaux  tons  rompus  qui  y  répandent 

une  aménité  admirable  ;  il  m'y  a  que 
^-  le  fond  qui  n*en  eft  pas  heureux.  Le 
'    ^^and  arbre  forme  un  corps  trop  dur  , 

&  les  petits  arbres  des  parties  trop  mai- 
-^-  gï^s ,  qui  en  découpent  défagréable- 
;^.  i  ment  le  fond.  La  petite  pyramide  de 
^  Moines  qu'on  découvre  dans  le  lointain  , 
^  allant  à  un  Calvaire,  ne  forment  pas 
^:   QD  objet  plus  heureux  à  la  vue. 


CHAPITRE     XXV. 
Partie  méridionale  du  Cours. 

JliN  foTtant  de  la  petite  rue  de  Saint 
Romuald  »  on  entre  dans  le  Cours  ,  qui 
eft  la  principale  rue  de  Rome;  elle  tra- 
verfe  la  partie  habitée  de  la  ville  d'ua 
bout  à  l'autre.  Elle  fert  de  promenade 
publique  ,  &  Ton  y  va  en  carrofle  tous 
les  jours ,  avant  le  dîner ,  &  deux  heu- 
res avant  ta  nuit.  C^eft  auffi  dans  cette 
rue  qu'on  fait  les  courfes  de  chevaux 
barbes ,  &  que  les  mafques  s^affemblent 
durant  le  Carnaval.  Cette  rue  eu  aifez. 


590  VoYA(?ï  £N  XrAttt; 
étroite ,  quoiqu'elle  s' ëlargiffeinfenfiElc'^ 
ment  depuis  la  porte  du  Peuple  où  ellr 
commence  jufqu'au  Palais  de  Venifey 
où  elle  finit.  La  plupart  des  grandes  6k 
milles  y  logent ,  à  caufe  des  fpeâaclei^ 
continuels  qui  s'y  font,  &  tous  les  Pa- 
lais qu'elles  habitent,  dont  les  grandes 
faces  donnent  fur  cette  rue  ,  la  rendent' 
là  plus  belle  de  la  ville. 

Le  Corfo  eft  fitué  au  même  endroit 
que  la  rue  de  l'ancienne  Rome ,  appelMe^ 
Via  Latdy  qui  s'étendoit  depuis  le  bas 
du  Capitole  jufqu'à  la  place  Sciarta^  oîi 
commençoit  la  voie  Flaminia  ;  on  trouve 
des  veftîges  de  ces  édifices  dans  le  Palais 
S.  Marc.  Cette  rue  étoit  la  pkis  remplie 
de  monumens  &  d'arcs  de  triomphes  J- 
celui  de  Domitien ,  qui  lui  fut  élevé  à 
fon  retour  de  Germanie,  étoir  près  de 
Macel  de  Corvi  ;  il  en  eft  parlé  dans 
Martial: 

Grande  locî  merîtum  teftantur  &  altéra  dona- 
Stat  fâcer  edomitls  gentibus  arcus  ovans. 
'   Mort*  8.  ^4» 

Le  champ  d'Agrîppa  étoit  dans  cette" 
région ,  ou  vers  la  place  S.  Marc ,  ou 
vers  la  place  des  Siûnts  Apôtres^  On  y 
voypit  auûî   le  V'uus   Sigillarius  y  o^ 
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koient  les  Graveurs ,  Orfèvres,  Jouai!- 
iers  &  autres  boutiques ,  où  les  femmes- 
illoient  volontiers  fe  promener  ;  voilà 
jourquoi  Suétone ,  dans  la  vie  de  Néron^ 
Ut ,  en  parlant  de  Sporus  :  Augujîarum 
yrnamentis  excultum  leSicaque  reSum  St* 
nrca  conventus  mercatufque  Gracia  ,. 
ic  mox  Romct  çirca  Sigillaria  comitatui 

Le  grand  chemin  appelle  via  Flami* 
lia  ,  qui  commençoit  vers  le  Palais 
îciarra  ,  conduifoit  jufqu'à  Rimini  & 
ur  les  confins  de  la  Gaule.  Cette  grande. 
•oute  fut  conftruite  par  Caîus  Flaminius 
Conful ,  après  qu'il  eut  vaincu  les  Li- 
juriens ,  environ  220  ans  avant  J.  C. 
:omme  fon  Collègue  Emilius  fit  faire  la 
fia  Emilia ,  de  Rimini  à  Plaifance ,  qui 
itoit  une  continuation  de  la.  première, 

ACCADEMIA    DI    FrANCïA  ,    grand      Aca<î^ 

^alais  fur  lequel  on  voit  les  armes  de^^^'*^^ 
France,  &qui  appartient  au  Roi;  il  fut 
autrefois  à  la  Maifon  Mancini,  puis  aa« 
-)uc  de  Nevers ,  de  qui  le  Roi  l'a  ache* 
é.  L'Architefture  eft  du  Cavalier  Rî- 
laldij  le  bâtiment  donne  du  côté  dù^ 
lord,  far  des  maifons  du  Cours  &  furr 
me  partie  du  Palais  Bracciano  ;  dû  côtd  J 
te  Monte-  Cavallo>,  il.  donne,  fur  les; 
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derrières  du  Palais  de  Bracciano;^ 
côté  du  midi  ou  de  CampoVaccxo, 
fur  la  petite  rue  de  S,  Romuald;i(iB 
côté  du  couchant  fur  le  Cours,  La  prô 
principale  eft  compofée  d'un  co^ps-i^ 
logis  double,  &  il  y  a  deux  étages, 
fans^compter  le  rez-de-chauffée&lesmé- 
2anines  qui  font  dans  la  corniche.  A  la 
droite  de  la  cour ,  eft  un  autre  corps•d^ 
logis  ,  auffi  double.  Le  fond  de  cettt 
cour ,  &  le  côté  gauche  font  occupa 
par  les  atteliers  des  Sculpteurs, 

Au  rez-de-chauflfée  à  droite ,  on  trou- 
ve les  falles  d'Académie  d'été  &  d'hi- 
ver ,  où  Ton  pofe  le  nnodele^  &  uw 
falle  où  font  le  Marc-Aurele  &  plufieurs 
autres  plâtres;  d'autres  falles  où  fonî 
entaflcs  les  uns  fur  les  autres  les  plâ- 
tres des  bas-reliefs  de  la  colonne  Tra- 
jane  ,  &c.  &  enfuite  des  remifes  &  des 
écuries.  A  gauche  ,  eft  la  loge  du  Suifie, 
&  les  falles  à  manger  des  Elevés.  Tout 
Je  premier  étage  fur  la  rue ,  appellée 
Tappartement  du  Roi  ,  eft  rempli  de 
modèles  en  plâtre  des  plus  belles  ftatues 
de  Rome  &  de  Florence  ;  telles  que  le 
l.aocoon  ,  l'Apollon  ,  l'Antinous ,  le 
Torfe  ,  THercule  Farnefe  y  le  Gladia- 
teur 8c    l'Hermaphrodide   de    la  \\\k 
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j^Jbrghefe  ;  le  Sauveur  de  Michel-Ange, 
p  Je    Méléagre  ,    du   Palais   Picchini  ;    la 

:  -.Venus,  le  Faune,  les  Luteurs  &  PEl- 

«îon  ,  de  la  galerie  de  Florence  ;  mais 
i  plupart  Ibnt  placés  à  faux  jour, 
..."      M.    Natoir ,    Direfteur   aôuel ,  oc- 
,  ^cupe  avec  la  fœur ,  tout  le  fécond  éra- 
^r. ge,  compofé  d'environ  vingt  grandes 
"[^  pièces.    Les  Elevés  font  logés  fous  le 
.^'  toit ,  &  leurs  chambres  n'ont   que   la 
.^'  hauteur  de  la  corniche;  la  plupart  des 
^  "  jours  y  font  faux  &  bas  ;  la  chaleur  &  le 
J*  froid  s'y  font  fentir  tour  à  tour  d'une 
7    manière  incommode. 
^       Il  n'y  a  de  décoré  que  la  façade  fur 
la  rue ,  qui  Teft  comme  la  plupart  Aes 
Palais  de  Rome;  mais  le  ftyîe  delà  dé- 
coration eft  moitié    Italien   &   moitié 
François;  la  maflc  eft  du  ftyle  Italien, 
&  le  gotit  des  ornemens  eft  François. 
Ce  tout  enfemble  n'eft  ni  beau  ni  laid  , 
comme  prefque  tous  les  alliages  ;  il  y  a 
des  maigreurs  &  des  lourdeurs,  un  peu 
de  goût ,  &  peu  de  fcience. 

Quoique  cet  édifice  foir  un  monu- 
ment de  la  magnificence  de  la  Nàticn 
Françoife,  on  ne  peut  difçonvenir  que 
fa  fituation  a  été  mal  choifie,  pour  éta- 
blir une  pareille  Académie-  Le  Cours 


594  Voyage  en  Italie^ 
eft  une  rue  trop  bruiante ,  qui  excittf 
trop  à  la  difllpation  y  ce  qui  ne  convieDt 
point  à  des  étudians.  D'ailleurs  il  hU 
loit  de  grandes  pièces ,  &  un  beau  joot 
pour  mettre  les  Elevés  ,  &  il  valok 
mieux  que  le  premier  fût  moins  magni- 
fique pour  ne  pas  exiler  les  Elevés  fuf 
la  corniche,  &  leur  procurer  plus  de 
commodité  dans  leur  travail. 

L'établiflement  de  l'Académie  de 
France  à  Borne,  fut  fait  en  1666;  il 
cft  compofé  d'un  Direftcur  &  de  douze 
Penfionnaires  ,  choifis  parmi  les  Elevés- 
qui  ont  remporté  les  prix  dé  Peinture,, 
de  Sculpture  &  d'Archîtefture  à  Paris.^ 
3E1  coûte  environ  jj*  mille  livres  par 
année  au  Roi  ;  mais  iï  a  été  une  des 
plus  grandes  caufes  de  la  perfeftion  du 
goût  en  France  ,  &  il  ne  s'eft  point  fait 
de  plus  bel  érabliflcment  fous  LouisXIV,. 
pour  la  gloire  du  Royaume  ôc  le  progrès 
des  beaux  Arts  (*). 

M.  Natoir,  quieft  aélueHement  Dî- 
reflieur  de  cette  Académie  ,  a  fuccédé  à 
M.  de  Troy ,  fjcceffeur  de  M.  Veuglcr 
M.  Natoir ,  s'éft  diftingué  à  Rome  par  les 
peintures  de  S.  Louis ,  &  il  tient  une 

(•  ^  V,  l'eflfaî  de  M.  Algaroiii  fur  rJUtdémîe  h 
France  à  Rome* 
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Wailbn  oh  les  François  font  reçus  avec 
igrément. 

On  tâche  de  raffembler  dans  cette 
naîfon  tout  ce  qui  peut  fervir  à  indruire 
los  élevés  &  à  leur  former  le  goût  ;  il  y  a 
m  modèle  vivant  d'après  lequel  ils  def- 
inent  tous  les  foirs  ;  &  ils  fe  répandent 
lans  les  Eglîfes  &  dans  les  Palais  de  Ro- 
ne,  où  ils  vont  copier  &  étudier  à  loifir 
es  chef-d'œuvres  des  Arts  ;  on  leur  en- 
/oie  à  dîner  quand  ils  font  à  une  trop 
grande  diftance  ;  Se  le  Direfteur  eft  chargé 
ie  leur  procurer  toutes  les  facilités  dont 
ils  ont  befoin  pour  leurs  études  ;  les  Ita- 
Sens&  autres  étrangers  font  reçus  dans  la 
naîfon  pour  deflîner  avec  les  penfion- 
laîres  de  France,  d'après  le  modèle  & 
je  niid  ;  &  l'Académie  de  France  leur 
sft  auili  utile  à  cet  égard  que  celle  da 
Capitole. 

'  Palazzo  Pamfili  ou  Pan  fi  II  , 
!îtué  dans  le  cours  ,  fait  un  des  bâtimens 
les  plus  remarquables  de  cette  rue  ma- 
gnifique ,  &  fa  décoration  intérieure  ré- 
?bnd  très-bien  à  la  beauté  de  fon  archi- 
sedure.  La  façade  qui  eft  fur  le  cours  eft 
îe  Valvafori  ,  &  celle  qui  eft  vers  le^ 
Collège  Romain,  eft  de  ÈorrominL  Le. 


cialement,  font  les  luiv 
Un  Turc  à  cheval  re 
ceau  de  gibier,  peint  d 
rite  ,  mais  dont  les  fon 
Un  grand  payfage  d 
fin ,  qui  reprélente  u'i 
mer  dans  le  fond  ,  il  eft 
terreins  en  font  beaux 
jufte. 

Un  grand  payfage  à 
Peintre,  fur  le  devan 
une  fuite  en  Egypte  :  fc 

Deux  beaux  tableaux 
raîn ,  l*un  repréfentant 
le  coin  duquel  il  y  a  un 
dant  eft  un  autre  paylàj 
grande  cafcade  &  un  me 


r.a 
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i€S  qui  tiennent  la  Viergje  évanouie  ionc 
;rands.  Ce  tableau  ne  manque  pas  de 
ouleur,  mais  il  a  peu  d'effet,  &  les  ça- 
atfteres  n'ont  pas  grande  expreflîon. 

Quatre  beaux  payfeges  dÂn.  Carra- 
:he  5  de  forme  ceintrée ,  dans  k  premier 
m  voit  une  Aflbmptîon  j  dans  le  fecond 
e  Chrift  qu'on  porte  au  tombeau  ;  il 
ï  beaucoup  noirci  ;  dans  le  troîfieme  , 
îont  le  fite  eft  très-beau  ;  une  fuite 
m  Egypte  ;  dans  le  quatrième,  une  Ado- 
•ation  des  Rois ,  dont  la  compofition  n'eft 
pas  bonne  9  mais  où  il  y  a  de  belles  têtes 
8c  des  beautés  de  détail. 

Une  Magdelaine  du  Caravage  affife 
fur  une  chaife  ;  elle  eft  fort  jolie,  Tatti- 
tude  en  eft  naïve  &  la  couleur  belle  & 
claire,  ce  qui  ne  lui  étoit  pas  familier^ 
maïs  cette  Magdelaine  a  l'air  d'une 
fille  du  commun. 

Le  potrait  d'Innocent  X,  par  Diego 
de  Silva,  Efpagnol,  fort  beau  &  peint 
avec  beaucoup  de  vérité  ;  mais  il  de^ 
jnande  à  être  vu  de  loin  par  rapport  à  la 
manière  dont  les  linges  font  drapés. 

Une  Magdelaine  ,  de  Fêtî  ;  elle  a  le 
CQude  appuyé  fur  un  livre  &  médite  fur 
une  tête  de  mort  ;  TefFet  en  eft  piquant , 
elle  e(^  de  la  plus  belle  pâte  de  couleur. , 
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Une  fainte  FamiUe  du  PaimelaD«d|. 
U  y  a  un  joli  effet.  1 

Le  portrait  d'une  femme  habillée  a  1^ 
noir,  ayant  une  fraifeau  tourda  cblfc' 
tenant  les  gants  ,  par  Vandidc.  EHecft 
très-laide  de  vifage,  mais  peinte  avec 
la  plus  grande  vérité. 

Un  très-beau  portrait  d'Glbcnspd» 
avec  une  grande  délicatefife  de  tons  fc, 
beaucoup  de  vérité ,  mais  d'une  muSat 
feche  ;  il  repréfente  un  homme  iffoit 
barbe  vêtu  ile  noir,  tenant  d'une  main  m 
oeillet,  &  de  l'autre  uqe  bourle;uiie 
des  chambres  eft  remplie  de  jy  tableaux 
qui  ne  repréfentent  que  des  oifeaaxjîls 
font  peînts  avec  beaucoup  de  vérité, & 
fur  des  fonds  très-noirs  j  le  peintre  cft 
««inconnu. 

Quatre  payfàges  d'Herman  d'Iralîe, 
dont  deux  oâogones    &   deux  redcn- 
.  gles  ;  le^  plus  beau  eft  un  pont  fur  le- 
quel paffent  trois  Vaches  &  un  Pavfea 
'  qui  les  conduit  ;  il  tient  beaucoup  A^îla 
manière  de  Berghen. 

Une  Vierge  de  Rubens  donnant  à  té- 
ter au  petit  Jefus ,  faite  dans  le  temps  qu'il 
étoit  à, Rome. 

Un  bon  payfage  d'Herman  d'Italie, 
ayant  fur  le  devant  une  fuite  en  Egypie. 
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Une  copie  uès-bien  faite  de  la  noce 
Mdobrandine,  par  U  Pouflîn  :  on  dit 
jue  c^eft  cette  copie  qui  le  décida  dans 
e  genre  qu'il  adopta. 

Bacchus  defcendant  de  fon  chart  pour  ^'"^^c* 
ronfoler  Ariane  de  b  perte  de  Thclce  :  ^  '"^** 
ableau  du  Titien  d'une  belle  couleur , 
nais  l'attitude  du  Bacchus  ell  manquée , 
e  grouppe  des  Faunes  &  des  Bacchan- 
es  qui  le  fuivent  eft  très-beau  j  il  y  a 
într  autre  une  jeune  Baccliante  jouant 
les  crotales,  qui  eft  très-jolie.  Ce  tableau 
îft  fameux,  mais  il  a  beaucoup  fouffert. 

Une  ébauche  du  Correge  fort  eftimée , 
a  moitié  en  eft  peinte  &  l'autre  eft  en 
rrifaille. 

Un  feftin  ,  ou  noce  de  village  de  Te- 
lîers  ,  vrai  comme  la  nature ,  pour  la 
ompofitîon ,  la  couleur  &  le  defl'ein. 

Une  Vierge  du  Guide  ;  elle  eft  en 
•rieres  devant  l'Enfant  Jefus  endormi , 
e  tableau  eft  fin  de  couleur. 

Une  belle  tête  en  paftel  d'Annibal 
^arrache. 

Un  Paradis  terreftre  du  Breughel , 
[ont  tout  le  payfage  eft  trop  verd,  mais 
lont  les  animaux  font  d'une  vérité  & 
l'un  frais  étonnant}  il  y  en  a  peu  d'auffi 
)eau3ç. 
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Un  concert  du  Carrache  ,  aCIez  bon, 
où  l'on  voit  une  petite  fille  qui  chanrc: 
aûion  bien  rendue,  quoique  diffidkl 
exprimer.  I 

Le  Dieu  Pan  montrant  à  jouer  k^ 
flûte  à  Apollon  par  Annibal  CarracliCj 
il  Pa  repréfenté  prenant  Apollon  fous  le 
menton  qui  reçoit  fes  carreffes  avec  une 
gaieté  ingénue.  Ce  tableau  eft  plein  de 
la  plus  vive  expreflîon. 

Dans  la  chapelle  du  même  Palais,  def- 
fus  l'Autel ,  un  Chrift  mort  appuyé  fur 
les  genoux  de  la  Vierge  ,  d' Annibal  Car- 
rache; ce  tableau  eft  femblable  à  celui 
qui  eft  au  Palais  de  Capo  di  Afonreà  Na- 
ples  :  on  eft  indécis  lequel  des  deux  eil 
rorigînal. 

Il  y  a  encore  dans  ce  Palais ,  une 
Pricfeé  d' Annibal  Carrache  ;  un  S.  Pierre 
pleurant  (on  pcché ,  du  même  ;  &  un 
grand  nombre  de  tableaux  de  S.  Jérôme, 
par  les  meilleurs  maîtres. 

Le  Prince  Doria  voulut  bien  auflî  me 
faire  voir  un  oftenfoir  de  la  plus  grande 
richefle  ,  que  Pon  conferve  dans  ce  Pa- 
lais ,  &  qui  eft  à  Pufage  de  l'Eglife  de  S'' 
Agnès  ,  dans  de  certaines  folemnitcs; 
il  a  été  fait  par  François  Juvara  de  Mef- 
lîne ,  aux  frais  du  Prince  Camille:  on 
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reflime  130  mille  Scudi  (o\x6p^  mille 
livres  )  ;  on  dit  même  qu'il  en  a  coûté 

Il  y  a  encore  une  partie  du  Palais 
Pamfiliquî  répond  à  la  place  de  Ve- 
snife  ,  &  s'étend  jufqu'au  Palais  d'Afte  ; 
die  ;a  été  bâtie  par  Paul  Amali ,  &  rend 
ie  total  de  ce  bâtiment  un  des  plus  vaftes 
édifices  qu'il  y  ait  à  Rome. 

Le  Palais  Verospi  qui  eft  à  côté 
du  Palais  d'Afte  &  du  Palais  Pamfili,  eft 
rempli  de  ftatues  ;  on  y  remarque  fur- 
tout  au  haut  de  l'efcalier^  un  petit  Silène 
^oujc  velu ,  qui  eft  fingulier  ;  il  y  a  auffi 
.4^8  vafes  de  porphyre  rouge  &  verd  , 
flui  9  quoique  modernes ,  font  d'un  très- 
beau  travail  ;  mais  nous  verrons  dans  le 
XJuartierfuivant ,  un  Palais  Verofpi  où  il 

Ïa  beaucoup  plus  d'objets  remarqua-, 
les. 
-.  Santa  Maria  in  via  lata ,  Eglife 
Collégiale  très-ancienne,  qui,  fuivanc 
.  la  tradition  confignée  dans  un  grand 
nombre  d'Auteurs ,  fut  çonfacrée  à  rhon- 
jneur  de  la  Vierge  par  S.  Pierre  &  S* 
Paul ,  près  de  laquelle  ils  habitèrent , 
^uili'bien  que  S*  Jean  &  S.  Luc ,  S« 
Maniai  &  plufieurs  autres.  On  montre 
encore  fous  cette  Eglife  la  demeure  de 
Tom.  IIL  C  c 
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ces  Saints  Apôtres  ;  ïl  y  a  fur  ce  fujcE 
un  favant  ouvrage  de   Manmelli.  il 
façade  en  eft  belle  ;  elle  a  été  faite  fff 
ks  defTeins  de  Pierre  de  Cortonm;ie 
grandes  colonnes  Corinthiennes  foaic^ 
ïieni  un  portique  d'entrée ,  fous  kfi 
on  voit  une  infcrjptîon    relative  i  « 
que  je  viens  de  dire   des  Apôtres,  Oa 
trouve  feulement  que  le  premier  orit 
eft  trop  maigre  &  trop  confus  de  pilaf» 
très  ;  le  piedeftal  du  fécond  ordre  trop 
baut;  que  l'arcade  qui  coupe  l'eDubU» 
jnent  fait  un  mauvais  effet  j  elle  devrolt 
être  entièrement  fupprimëe,  &  la  plate- 
bande  pafler  droit,  comme  en  bas,  Lî 
fnafle  générale  en  efl  cependant  bien^ 
de  même  que  le  petit  veftibule, 

rArchiteaure  de  PEglife  eft  du  Cî* 
valîer  Cofimo,  de  Bergame  ;  les  colon" 
nés  de  la  nef  étoient  d'un  beau  marbre 
antique  ,  appelle  CipôUino  ^  que  Von  â 
recouvert  mal -^  à  propos  de  petites  James 
de  jafpe  de  Sicile,  Les  peintures  iovx 
de  Camaffei^  Brandi  ^  Ôcc^  On  rema^ 
que  fur-tout,  clans  la  première  cbapelle 
^  droite  ,  un  Saint  André  qui  baife  fi 
|;roix,  dans  la  manière  du  Guerchin, 
par  GiacintQ  Brandi.  On  révère  dans 
j^Ue  Eglife  une  4e  ces  anciennes  ima- 
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rîs  de  la  Vierge ,  qu'on  dit  être  de  S. 
uc.  Il  y  avoit  devant  ce  bâtiment  un 
ancien  arc  de  Gordien  ,  qui  obftruoît  la 
grande  rue  du  Cours ,  &  que  le  Pape 
Innocent  VIII  fit  abattre  en  148;*. 

San  Marcello  ,  qui  eft  prefque  vis- 
à-vis  Sainte  Marie  in  via  Lata ,  eft  aufli 
une  Eglîfe  ancienne  &  célèbre,  bâtie  à 
l'endroit  où  étoit  la  maifon  de  Sainte 
Lucine,  Dame  Romaine;  S.  Marcel, 
Pape ,  y  mourut  dans  une  écurie ,  ou  y 
fut  tué,  fous  le  Tyran  Maxence.  C'étoic 
autrefois  une  Collégiale  ;  elle  eft  aâuel- 
lement  occupée  paroles  Servites,à  qui 
Grégoire  XI  la  donna  en  137J. 

Le  bâtiment  étant  tombé  en  ruines 
en  I  Jip,  un  crucifix  qui  étoit  refté  en 
place  devint  célèbre  ,  &  le  grand  nom- 
bre d'offrandes  qu'il  occaConna  ,  fournît 
bien-tôt  de  quoi  rebâtir  cette  Eglife  avec 
décence  ;  il  fe  forma  une  Confrairie  à 
rhonneur  de  ce  crucifix  nfîraculeux ,  & 
la  chapelle  de  cette  Confrairie  eft  une 
des  plus  ornées  de  PEglife  de  S.  Marcel. 
La  façade  qui  donne  fur  le  Cours  eft  de 
Parchiteélure  du  Cavalier  Fontana  ,  elle 
fut  faite  aux  frais  de  Monfignor  Cataldi 
Buoncompagni. 

Cette  Eglife  eft  ornée  de  beaucoup 
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de  peintures  ;  il  y  en  a  de  Daniel  k 
Voherrej  de  Frédéric  ^ucchenj  on  y  vtiî 
plu  fleurs  têtes  de  marbre  ,  de  VAlfé 
&  pluiieurs  infcrîptions.  LescorpsieS* 
Marcel  8c  de  S,  Phocas^  Martyrs, ta 
placés  fous  Tautel  dans  de  belUs  \m 
de  marbre  noir, 


CHAPITRE     XXV- 
Kîoni  di  Coionna  ;  Quartier  de  k 

jLiE  troîfietne  quartier  de  Rome  rirefoJi 
nom  de  la  colonne  Antonine  ,  qui  eft  au 
milieu  d'une  de^  plus  belles  places  de 
Jionaç.  Ce  quartier  commence  à  la  ponc 
Pinçiana;  il  s'étend  vers  là  Propagan*- 
^e,  puis  à  S.  Lorenzo  in  Lucina,  à  la 
place  de  Sai^t  Ignace  pu  du  Collège 
Komain  ,  &  remonte  par  Parc  de  Car- 
bognanp  ,  jufqu  à  la  place  Barberim  & 
a  la  yill^  Ludoyifi,  dont  noqs  avons 
parlé. 

Porta  Pinçiana  ,  au-  nord-eft  de 
P^on[>e  eft  ,  fuivant  ÎDonati ,  Pancienne 
^orje  ÇoUaripej  m?i$  J>ïardim  foutienc 
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'elle  étoit  plus  au  midi.  En  effet ,  fui- 
nt  Frontin ,  la  via  CoUatina  paifoit 
près  du  champ  appelle  Salone ,  oh 
oit  la  fource  de  Vaqua  Virginis ,  &  . 
îft  auffi  de  côté-là  qu'étoit  la  fortereflb 
;s  Sabins,  appellée  CoW^riii ,  qui  donw 
n  nom  à  la  porte  CoUatine.  Le  nom 
:  la  porte  Piftcienne ,  vient  peut-être 
une  ancienne  famille  Romaine  ^  qui 
bitoit  près  delà. 

Les  Jardins  de  Lucullu^  étoient    JaMînj  ê 
ns  ce  quartier,  aux  environs  de  Saint  ^"^'^^  "*' 
feph  &  de  TEglife  de  S.  Mdna  délie 
atUj  ou  même  un  peu  plus  haut  fuf 

penchant  de  là  colline ,  vers  Ten* 
oit  où  Pacqueduc  ,de  Teau  Vjcrgeî 
rtoit  de  la  terre.  Ces  jardins  étoîent 
beaux,  que,  fuivant  Plutarque,  au 
nps  des  Empereurs  les  plus  volup- 
5UX,  on  ne  confioîflbit  rien  de  plus 
ignifique  &:  de  plus  délicieux.  Lucul- 
; ,  vainqueur  deTigrane  &:  d'une  par-^ 

de  TAfie,  70  ans  .avant  J.  C.  aVoîf 
femblé  des  tréfors  immenfes,  &  il  s'ë- 
t  retiré  des  affaires  par  modération 
par   goût  pour  les  Lettres  ;  lié  aved 

hommes  les  plus  fpirituels  &  les  plus 
laîrés  de  fon  temps  ^  il  paffbit  avec 
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miMicc.  ai  luuuiuc  i  an  3 
Chrift.  Meflàline,  femn 
reur  Claude ,  convoita  ce 
dins ,  &  les  fit  ôter  à  ^ 
eus;  elle  y  étoit  retira 
tua  par  ordre  de  fon  ir 
miner  raiTreuxfcandale  d( 
(  Tac.  ann.  a.  ) 

En  creufanrvers  Pan  1 
de  PEglife  de  S,  Jofeph 
xnaifons  qui  font  l'angle  c 
&  de  la  rue  qui  va  vers  ^ 
on  trouva  un  morceau  1 
marbre  fourend  par  deux 
y  avoir  fur  la  frife  en  ! 
OCTAVIAI,celaittdîq 
ou  portique  fait  dans  c< 
Oaavie  fille  de  Meflali 
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devînt  alors  feul  pofleffeur  des  jardina 
dont  nous  parlons  ,  &  ils  pafTerent  à  fea 
f uccefleurs. 

S.  GiusEPPÈ  a  Capo  leCafe ,  Eglife  d«- 
Garmelites,  que  Pon  trouve  en  venant 
de  la  porte  Pincienne ,  lorfqu^on  a  paffé 
la  Sttada  Felice ,  alTez  près  de  la  place 
Barberini  ;  elle  fut  bâtie  en  i  JpS.  Le 
tableau  du  grand  autel ,  qui  repréfente 
la  Vierge  &  PAnge  qui  éveille  S.  Jofeph  ^ 
eft  d'André  Sacchi.  Celui  de  Sainte 
Thérefe  eft  du  Lanfranc  ;  la  Nativité 
qui  eft  à  gauche ,  a  été  peinte  par  la 
fœur  Marie  Eufrafie  ^  Religieufe  de  la 
Maifon. 

La  Propaganda  ,  grand  &  célèbre  Propapat 
Collège 9  ainfî  nommé,  parce  qu'il  fut 
établi  pour  la  propagation  de  la  Foi , 
fous  Grégoire  XV  en  1622.  Le  bâti- 
ment fait ,  en  partie ,  fur  l'emplacement 
du  Palais  Ferratini,  eft  de  l'architeélure 
du  Bernin  ;  le  Pape  Urbain  VIII  le  fit 
faire  en  1 627 ,  &  y  fonda  des  revenus 
confidérables;  voilà  pourquoi  on  Pap- 
pelle  auffi  Collegio  Urbano  di  Propaganda 
Fide.  Alexandre  VII  augmenta  le  bâti- 
ment j  fur  les  deffeins  du  Borromini ,  & 
fit  conftruire  P  Eglife. 

On  reçoit  dans  ce  Collège  des  enfan* 

Ce  iy 
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de  différentes  Nations ,  pardculiéretnenr 
de  TA  lie  &  de  T  Afrique  ,  corqmî  b 
Grecs,  les  Abyflîns^  les  Bracraaï^s, 
que  Pon  inftruit  dans  la  Religion  |iû« 
qu'ils  retournent  enfuîte  la  prêcher  dîïH 
leur  pays.  Il  y  a  dans  ce  Collège  une  1 
grande  Bibliothèque  ,  &  une  Inipritre- 
rie  célèbre  ,  où  il  y  a  fur-tout  beaucoup 
de  carafteres  orientaux  ^  &  où  l^on  i 
exécuté  des  ouvrages  intéreflans  pourl^ 
langues  fâvantes, 

Palazzo  BERNîîfT ,  maifon  du  ce- 
kbre  Cavalier  Bernîn  ,  que  Ton  va 
voir  ,  autant  par  refpe^S  pour  la  mé- 
moire de  ce  grand  Artifte  ,  que  pour  Ici 
tableaux  &  les  ftatues  qui  la  décoremi 
Le  portrait  du  Roi  Jacques,  par 
Vandick;  il  y  a  dans-  ce  tableau  trois 
têtes  du  même  Prince,  une  de  faccj 
l'autre  de  profil ,  &  la  troîfieme  de 
trois  quarts;  elles  font  toutes  les  trois 
belles. 

Deux  tableaux  du  Bourguignon  :  vroe 
bataille ,  &  le  paflTage  d'un  bacq  ,  dont 
le  fite  eft  joli  ;  ces  deux  tableaux  font 
d'une  belle  couleur» 

L'Enfant  Prodigue  ,  du  Bajfan  ;  le 
jeune  homme  eft  dans  le  lointain  au  pied 
de  foo  père  «  qui  le  reçoit  à  la  porte  de 
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maifon  ;  on  égorge  le  veau  gras  fur  le 
îvant  du'  tableau  ;  il  y  a  dans  cette 
rpofitîon  un  manque  de  raifonnement 
î  la  pan  du  Peintre  :  car  le  veau  gras 
î  dévoie  être  égorgé  qu'après  quQ 
Lnfant  Prodigue  eût  été  admis  dans  la 
aifol).  Ce  tableau  eft  d^ailleurs  bien 
>mpofé  &  bien  peint. 
Dans  une  falle  en  bas  y  on  voit  une 
nue  de  la  Vérité ,  figure  plus  grande^ 
le  Nature;  elle  eft  repréfentée  nue, 
[ife  9  tenant  un  foleil  à  la  main  &  ayant 
ï  pied  fur  un  globe  ;  le  Temps  devoit 
découvrir.  Elle  eft  incorreâe ,  mais 
tour  en  eft  bon  ,  la  tête  gracieufe  & 
s  chairs  traitées  avec  mollefte.  Cette 
;ure  eft  du  Bernin  ;  il  mourut  avant  que 
avoir  fini  celle  du  Temps, 
On  garde  dans  cette  falle  rcfijuifle 
\  la  fontaine  Navone,  du  Bernin^  où  Pon 
:?uve  la  même  penféc ,  mais  où  les  atti- 
des  des  fleuves  font  différentes  de  celles 
li  font  exécutées. 

S.  Andbea  délie  Fratte,  Eglife  des 
inimes ,  qui  étoit  autrefois  à  la  nation 
Ecoffe,  avant  le Schifme d'Henri  VIII. 
xte=Quint  la  donna  en  lySj'  aux  Re- 
rieux  de  S.  François  de  Paule.  L^Ar- 
litefture  de  l'Eglife  cû  de  Guerra  ; 
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oiais  la  coupole  &  le  clocher  font  d'une 
arcbiteâure    finguliere  du  BorromiDi; 
la  cbapele  du  Crucifix  &  celle  deSaior 
François  de  Paule   font   renaarquables 
par  les  beaux  marbres,  les  pierres  àuies 
&  les  bronzes  dorés ,  dont  elles  font 
ornées  :  cette  dernière  eft  de  Parchitec- 
ture  de  Fuga  ;  elle  renferme  deux  Anges 
de  marbre ,  qui  tiennent  les  indrumeos 
de  la  Faflion ,  ouvrage  du  Bemin»  Il  y 
a  plufieurs  tombeaux  dans  cette  Eglife  y 
entr'autres  celui  de  Laurent,  Roi  de 
Maroc  ,  mort  à  Rome  en  1739.  Le  nom 
de  cette  Egliie  vient  de  ce  que  cet  en- 
droit étoit  inculte  &  courert  de  frattt 
ou  de  buiflbns  y  du  moins  dans  le  pre- 
mier temps  de  fa  conftruôion  ;  car  plus 
anciennement  c'étoit  une  partie  de  Pera- 
placement  des  fameux  jardins  de  Salufte, 
comme  nous  l'avons  dit. 

Les  Pères  de  la  Merci,  del  RifcattOy 
ont  un  Ilofpice  près  delà  ,  appelle 
Santa  Maria  in  S'.  Giovanni  in  camfo 
Mar^o  y  parce  que  le  champ  de  Mare 
s'étendoit  autrefois  jufqu'à  cet  endroit. 
UOdeum  ou  le  Stadeum  que  fit  faire 
FEmpereur  Domitien  étoit  encore  vers 
le  même  lieu  ,  peut-être  là  où  eft  le 
Couvent  de  S,  Silveftre,  donc  nous 
allons  parler» 
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S.  StLVESTRO  in  Capite  >  belle  £glife 
des  Religieufes  de  Sainte  Claire^  avec 
un  vafle  Couvent  ;  Ton  nom  vient  de  la 
tête  de  S.  Jean-Baptifte  qu'on  y  con- 
ferve.  Le  Pape  Denis  l'avoit  fait  bâtir  , 
Pan  z6i.  Le  Pape  Simmaque  la  fit  re- 
bâtir Tan  500 ,  &  S.  Paul  L  en  757. 
Elle  avoit  été  poiTédée  autrefois  par 
des  Religieux  Grecs.  Saint  Grégoire  le 
grand  y  prononça  plufieurs  fois  des  ho- 
mélies; elle  fut  abandonnée  enfuite  pen-» 
dant  long-temps,  jufqu'à  ce  qu'on  la 
donnât  aux  Religieufes  de  Sainte  Claire^ 
qui  Tont  fait  rebâtiÉ|||l  orner  avec  beau- 
coup de  goût.  La  façade  de  l'Eglife  eft 
de  Dominique  de^  Rqffî  ;  il  y  a  au  grand 
autel  deux  colonnes  d'un  bel  albâtre 
oriental  ;  les  peintures  &  les  ftatues  font 
bonnes  ;  Targenterie  &  les  ornemens  de 
la  Sacriftîe  paflTent  pour  être  des  plus 
confid  érables  qu'il  y  ait  à  Rome. 

L'on  conferve  dans  cette  Eglife  deux 
reliques  précieufes ,  la  tête  de  S.  Jean  & 
une  image  du  Sauveur,  qui^  fuivant 
une  ancienne  tradîdon  (citée  par  M, 
Venutî ,  p.  122)  fut  envoyée  par  lui- 
m  ême  à  Edefle ,  au  Roi  Abgare. 

Santa  Maria  Maddalena  rf 
Corfo  ;  Eglife  de  Religieufes  ,  avec  un 
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{"Couvent  detliné  pour  les  filles  de  nuti- 
I  vaife  vie  qui  veulent  fe  convenirjc^é- 
toit  ancieiinenient   une    des   prenrn 
^Paroiffes  de  Rome  j  que  le  PafJe  HqîS* 
lius  a  voit  dédié  à  Sainte  Lucîe^  L^onl 
la  donna  en  1520  pour  les  Filks  Péni- 
L tentes.  Clément  VIII    leur  affigna  da 
if eveous  ^  &  il  rëgla   que  les  b;ens  de 
toutes  !e&  femmes  de   ma u vaife  vie  (jii 
I  jnourroient  ab  intejiat ,  appartiendroififlt 
\i  ce  Couvent,  &:  que   celles  qui  tdle- 
ftoknt  feroient  obligées  de  lui  laiffala 
einquleme  partie   de  leur  fuccefTion.  La 
Magdelaine  penittMfc  du  grand  autel  eft 
un  ouvrage  célèbre  du  Guerchin  ^  delà 
plus  belle  manière  de  ce  Peintre. 

Palazzo  Verospi  ,  vis-à-vis  PE- 
glife  de  Sainte  Magdelaine  fut  bâti  fur 
les  deifeins  à^Onorio  Lunghi  ;  il  eft  fur* 
tout  remarquable  par  beaucoup  de  belles 
ftatues  antiques.  Dans  la  cour  on  voit 
«ellfes  d'Antonia  le  Pieux ,  de  Marc- 
Aurele  ,  d'Adrien  ;  Diane  chaflferefle, 
Apollon  fous  la  figure  d'un,  jeune  homme^ 
j&  beaucoup  de  bas-reliefs* 

Le  fond  de.  la  cour  de  ce  Palais  eft 
dïécaré  d'une  fontaine  noédiocre;  mais 
ait-deffus  de  laquelle  il  y  a  un  Jupiter 
^iSx&  cenanit  la  foudre  à  b  main  droite  & 
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le  fceptre  de  la  gauche,  quoiqu'il  n  ait 
pas  la  précifion  des  autres  fiatues  anti- 
ques ,  fon  deflein  a  néanmoins  un  carac- 
étere  de  grandeur  qui  le  rend  recomman- 
dable. 

De  chaque  côté  de  ce  Jupiter  »  il  y  a 
une  figure  antique ,  celle  qui  mérite  le 
plus  attention,  eft  une  Minerve  qui, 
(  à  l'exception  de  la  tête  &  des  bras 
qui  ont  été  reftaurés  )  eft  fort  belle  ,  les 
draperies  en  étant  bien  entendues  & 
PEgide  très-bien  âjuftée. 

Dans  l'intérieur  du  Palais  ,  on  trouve 
une  petite  galerie ,  dont  le  plafond  eft 
peint  à  frelqùe  par  l'Albane  ;  les  fujets 
font  très-bien  difpofés  en  différens  ta-i 
bleaux  ;  il  y  a  repréfenté  fous  des  alli- 
gories  poétiques ,  les  planètes  &  les  dif- 
férentes heures  du  jour» 

A  l^une  de  fes  extrémités  on  voit 
Pj^urore  femant  des  fleurs ,  &  précédée 
d'un  Amour,  qui ,  une  torche  à  la  main  ^ 
répand  les  premiers  rayons  de  la  lu- 
mière. L'Aurore  eft  agréablement  com.- 
pofée ,  &  la  tête  en  eft  tout-à-fait  jolie- 
Dans  le  tableau  qui  fuit  eft  un  petit 
Amour  qui  verfe  la  rofée  fur  la  terre^ 

Celui  du  milieu  repréfeme  le  foleil  àa 
centre  de  (a  couife  ^  qui  ibus  la  figure 


^14  Voyage  en  Italif, 
d* Apollon  ,  préfide  aux  quatre  Safe 
repréfentées  par  Flore ,  Cérès ,  Bacëcis 
&  Vulcain  ;  la  couleur  en  eft  agréate, 
mais  les  femmes  y  font  plus  belles (fC 
les  hommes  qui  ont  Pair  trop  efféminée' 

Dans  le  tableau  qui  fuit  &qtij  expri- 
me le  déclin  du  jour  , .  un  Amour  latffe 
tomber  de  toutes  parts  fes  traies  fur  !i 
terre  déjà  embrafée  par  les  rayons  ai 
Soleil. 

Enfin  la  Nuit  vient  couronnée  de  pa- 
vots 5  accompagnée  d'une  Choueue  ;e\le 
eft  repréfentée  par  une  femme  debout 
qui  s'endort  en  tenant  fes  deux  cntanl 
fur  fes  bras  ;  la  tête  en  eft  charmante, 
mais  ridée  en  peut  être  critiquée:  premiè- 
rement ,  il  n'eft  pas  poflibleque  cette  fem- 
me s'endorme  dans  l'attitude  où  elle  eft, 
fans  laifler  tomber  fes  deuxenfans  ;  fecon- 
dement ,  le  fu jet  n'eft  pas afTez galant, & 
ne  répond  pas  à  l'idée  qu'avoir  donnée 
le  petit  Amour  femant  les  flèches  fur  la 
terre  :  raffoupiflement  &  l'ivrefle  da 
plaifir  ou  quelqu'autre  aâion  moins  libre, 
auroit  peut-être  mieux  rempli  Je  fujer. 

A  l'égard  des  Planètes  ,  elles  font 
repréfentées  par  les  Divinités  même  qui 
leur  donnent  leurs  noms  ;  on  vdt  d'a- 
bord Mercure  ^  dont  le  tour  de  la  figu^ 


Ch.  XXV.  Defcrîpt.  de  Rome.  61 J 
eft  élégant ,  mais  donc  la  tête  n'a  point 
de  finefle:  Vénus  tenant  d'une  main  une 
ileche^  &  de  l'autre  un  arc  que  l'Amour 
veut  attraper,  (  elle  femble  s'amufer  à  le 
contrarier  )  ;  cette  Vénus  eft  ingénieufe- 
ment  penfée  j  mais  elle  ne  regarde  point 
du  tout  l'Amour. 

La  Lune  eft  rendue  par  une  Diane  f 
dont  la  figure  eft  auili  jolie  que  légère. 
Mars ,  Jupiter  &  Saturne  repréfentent 
les  trois  dernières  Planètes  ,  les  carac- 
tères en  font  un  peu  mous.  Tous  ces  ta- 
bleaux font  compofés  &  deffinés  avec 
grâce ,  la  couleur  en  eft  agréable  ;  mais 
le  total  manque  de  vérité. 

Il  y  a  dans  cette  galerie  plufîeurs  an- 
tiques ,  dont  la  feule  remarquable  eft  une 
ftatue  de  marbre  repréfentant  Ganî- 
mede,  le  tour  en  eft  un  peu  roide  & 
la  tête  eft  trop  âgée  pour  le  corps  :  on 
la  croit  reftaurée ,  elle  a  d'ailleurs  des 
beautés. 

Un  bufte  de  Macrîn  qui  eft  très-rare , 
des  ftatues  d'Apollon  &  de  Jupiter ,  de 
fculpture  Greque  J  une  tête  de  Scipion 
l'Africain  ;  une  ftatue  fina^ere  de  la 
Déeffe  Naenîa  qu'on  regardWomme  une 
chofe  unique  à  Rome  ;  elle  reflemble 
aflez  à  une  Veftale  tenant  le  feu  faaé» 
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Une  petite  Minerve  antique  de  bron- 
ze ,  haute  environ  d'un  pïed  &  demiàdk 
eft  dans  une  bonne  attitude  ,  la  mté 
belle  ;  elle  eft  aufli  bien  coefFée  &  drapts 
noblement.  Un  Lion  de  pierre  d'EgypKi 
un  Silène  de  rouge  antique- 

Il  y  a  dans  ce  même  Palais  une  gale^ 
rie  harmonique  fornriée  à  grands  frais ^ 
par  Michel  Todini ,  cjui  s*en  efl  occtipe 
pendant  ^o  ans  ;  c'eft  un  claveffin  j  dont 
le  clavier  fait  jouer,  non-feulemest  le 
clavelTm  ,  mais  encore  un  orgue  ,  deux 
épinettes  ,  une  violle  ;,  un  violon  &d'aii' 
1res  inflramens  tous  ènfemble,  raaisjeîie 
Taî  point  entendu  jouer;  ce  font  comme 
fcpt  claveflîns  différens  qui  jouent  tous  a 
h  fois  ,  dès  qu'on  touche  k  claveffm 
principal.  Ces  inftrumens  ont  encore  le 
mérite  d'être  peints  de  la  maîn  du  Pouflîn. 

C'étoit  dans  ce  Palais  Verofpi  qu'o/i 
voyoit,  il  y  a  quelques  années,  ua 
tombeau  de  porphyre ,  dont  M.  Boureç 
avoic  fait  Facquifition  ,  &  que  M.  le 
Comte  de  Caylus  acquit  cnfuîte  de  lui } 
ce  tombeau  eft  formé  par  une  belle  urne 
de  porphyr^,  qui  a  trois  pieds  2  pou- 
ces de  hauffilr^  &  3  pieds  4  pouces  de 
largeur  ^  portée  fur  de  gro (Tes  confoles 
faites  à  la  manière  des  Egyptiens»  M^l^ 
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Comte  de  Caylus  en  a  donné  la  defcrip- 
tion  dans  le  7*  Tome  de  fes  Antiquités, 
(  page  234  ).  Il  le  deftina,dès  qu'il  Teût , 
à  ctre  mis  dans  FEglife  de  S.  Germain- 
FAuxerrois  pour  lui  fervir  de  tombeau, 
&  il  a  été  mis  en  effet  dans  cette  Egli- 
fe,  en  1767.  En  attendant,  il  l'avoît 
dreffé  dans  fbn  jardin  où  il  le  confidéroi? 
fouvent  d'un  œil  tranquille  ,  &  fe  faifoit 
un  plaiûr  de  le  montrer  à  fes  amis  ;  c'eft 
le  feul  tombeau  de  porphyre  que  nous 
ayons  à  Paris. 

La  rue  qiiî  eft  vîs-à-vîs  du  Palais  V©» 
Tofpi,  conduit  à  la  place  des  Bourgui- 

fnons ,  ainfi  appellée  à  caufe  de  la  petite 
Iglife  nationale  de  S.  Claude  des  Éour- 
guignons  ;  il  y  a  auflî  un  petit  hofpice 
auquel  François  Henri,  né  en  Bourgo- 
gne ,  laifla  tout  fon  bien  en  1662.  L'E-» 
glife  a  été  rebâtie  il  y  a  quelques  tnnées 
fur  les  defl'eins  de  M.  Derifet  ;  il  y  a  dans 
dans  la  chapelle  latérale  à  main  droite , 
un  tableau  de  M.  de  Troy  qui  étoit 
avant  M.  Natoir ,  Dîreéleur  de  TAca- 
démie  de  France  à  Rome; 

Palazzo  Conti  ,  qui  eft  fitué  dans 
une  autre  petite  place  appellée  Pia^^a  di 
Cerij  appartenoit  autrefois  aux  Ducs  de 
j^eri^  de  la  Maifon  Orfmi}  il  eu  occupé 
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aftuellement  par  le  Duc  de  Poli  ou  Je 
Guadagnolo ,  héritier  de  l^andensfir 
illaftre  Maifon  Comi  ;  rarchiteÛmcft 
de  Martin  Lunghi  raticien  ;  Yid? 
rieur  eft  orné  de  tableaux  de  Rubens, 
du  Guide,  du  Carrache,  de  Cortotine, 
de  Maratte  ,  &c.  La  jeune  Ducheffe  4c 
Poli  eft  une  des  plus  belles  perfoimes 
qu'il  y  ait  à  Rome  ;  la  douceur  de  fe 
manières  &  l'agrément  de  fa  converfa- 
tion  embelliiTent  encore  les  charmes  is 
fa  figure, 

Santa  Maria  ik  TfiiviOjEg'ife 
deflervie  par  les  Clercs  réguliers  qui  fu* 
rentinftirués  pour  le  fervicedes  ma!ada> 
par  S,  Camille  de  Lellîs  ,  appeliée  Cmi- 
Jeri  ou  deltu  Croceita^  &  dont  iiou5  par- 
lerons  à  l'occafion  de  TEglife  de  la  Mig* 
delaine  ;  celle  dont  il  s'agit  aôuellement 
eft  appeliée  in  Trivio^  à  caufe  de  la  fon- 
taine de  Trévi  qui  en  eft  proche; on 
rappelle  auflî  Santa  Maria  in  Fomca^ 
à  caufe  des  anciens  arcs  de  Teau  Vierge 
qui  paflbient  près  de-là« 

Elle  a  été  bâtie  fur  les  deffeins  de  Jac- 
ques del  Duca,  fous  le  pontificat  d'A- 
lexandre VII.  Il  y  a  dans  le  Noviciat  de 
ces  Pères ,  un  Chrift  peint  par  le  Palma> 
dont  on  fait  le  plus  grand  cas*  On  a 
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placé  en  dehors  le  marbre  qui  annonce 
que  Bélifairç  fit  reconftruire  cette  Eglife 
en  5*27,  pour  réparer  la  faute  qu'il  avoit 
commife  en  dépofantle  Pape  S.  Severe, 
pour  plaire  à  l'Impëratrice  Theodora  : 
voici  Pinfcriptîon  ,  elle  eft  en  caraâeres 
aflez  grofficrs. 

Hanc  vir  patricîus  Vllîfarlus  urbis  amicus» 
Ob  culpar  veniam  condidit  Ecclefiain. 

Hanc  îccîrco  pedem  qui  facram  ponis  in  xiem 
Utmiferetur  eum  faepe  precare  Dcum, 

PiAzzA  CoLONA  ,  belle  place  d'en*  vua 
viron  40  toifes  en  quarré  dans  le  centre  ^^^^^ 
de  Rome ,  &  fur  le  bord  du  cours ,  dont 
les  édifices  font  bien  bâtis,  les  percés 
agréables ,  dans  le  milieu  de  laquelle  s'é- 
lève la  colonne  Antonîne  ,qui  lui  donne 
le  plus  grand  air  de  magnificence  ;  Gré- 
goire XllI  y  fit  auflî  conftruire  une  gran- 
de fontaine  fur  les  deifeins  de  Jacques 
délia  Porta ,  &  Alexandre  VU  lui  donna 
la  forme  régulière  &  reélangle  qu'elle  a. 

Le  Palais  Chigi  règne  tout  le  long  de 
la  place  du  coté  du  nord  ;  le  Palais  du 
Vice-Gérent ,  &  les  archives  de  la  Came- 
^  ra  font  au  couchant  ;  &  au  midi  c'eft 
le  Palais  du  Duc  d'Arcî ,  fils  du  Prince 
dePiombinoi  TEglife  de  S«  Barthelemi 
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d^  Bergamafques ,  avec  le  Collège  Ce-*' 
rafoli ,  fondé  pour  de  jeunes  gens  de 
Bergame. 

La  Colonne  ântonine  quifaîtle 
*^*  principal  ornement  de  cette  place  a  116 
pieds  de  hauteur  :  il  y  a  5)  i  pieds  2  poa- 
ces  y  lignes ,  depuis  le  deflus  du  cha« 
piteau  jurqu'au  bas  delà  plinthe  de  la  bafe» 
ou  jufqu'aù  deffiis  de  la  corniche  du  pi^ 
deffal  ;  fuivant  la  mefure  de  M.  de  la 
Condamine ,  (  Mem.  de  l'Acad.  1757- 

fag.  410).  Suivant  une  mefure  que  M. 
eyre  le  jeune  a  bien  voulu  me  comniu- 
fiiquer,  le  piedeftal  a  25  pieds  2  pouces 
5  lignes  9  &  la  colonne  91  pieds  7lig« 
Ces  pentes  différences  viennent  de  la 
manière  dont  on  opère ,  &elles  font  pref- 
qu'infenfibles  ;  la  flatue  de  S.  Paul  a  15 
pieds ,  &  elle  eft  fur  un  piedeftal  d'en- 
viron 6  pieds ,  placé  au-deffus  du  cha- 
piteau. 

Cette  colonne -«ft.  toute  en  marbre, 
entourée  de  bas-relîefs  qui  forment  20 
fpirales  autour  du  fût  de  la  colonne  :  on 
monte  jufqu'au  fommet  par  189  marches, 
(  quoique  M.  Venuti  dife  106  ) ,  &  l'in- 
térieur eft  éclairé  par  16  fenêtres  ;  le 
diamètre  du  fût  eft  de  14, pieds  6  pou-r 
ces;  la  largeur  4u  tailloir  eft  de  x  6  pieds 
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4  pouces  ;  le  chapiteau  eft  dorique.  La 
proportion  de  cette  colonne  eft  corin- 
thienne ,  quoiqu'elle  foit  décorée  avejC 
les  ornemens  de  l'ordre  dorique ,  mais 
elle  ne  produit  pas  un  bien  bon  effet , 
ni  de  près  ni  de  loin  ;  elle  paroît  même 
plus  groiie  en  haut  qu'en  bas  ;  le  piedel- 
•  tal  eft  trèsi-haut  Ôc  ne  fe  grouppe  point 
du  tout  avec  la  colonne  :  il  eft  d'ailleurs 
mauvais  en  lui-même.  Les  fculptures  qui 
font  .fur  la  tige  font  inférieures  à  celles 
de  la  colonne  Trajanne ,  tant  pour  la 
compofition  ,  les  caraûeres  de  têtes  , 
le  choix ,  &  les  attitudes  de  figures ,  qu^ 
pour  Inexécution. 

La  colonne  Antonine  eft  ainfi  ap« 
pellée  ,  parce  qu'on  croit  qu'elle  fut  éle- 
vée par  le  Sénat  ii  l'Empereur  Antonin 
le  pieux  après  fa  mort  ;  mais  comme  on 
y  voit  repréfentée  la  guerre  des  Marco* 
mans,  faite  par  fon  fucceffeur  Marc-Au- 
rele  ,  on  en  conclud  ou  qu'elle  fut  ache* 
vée  fous  le  règne  de  Commode ,  ou  ,  ce 
qui  eft  plus  vraîfemblable ,  qu'elle  fut  éle- 
vée,  non  pas  à  Antonin  le  pieux,  mais 
à  Marc-Aurele  ;  ce  Prince  étant  auffi 
appelle  quelquefois  ,  Divus  j4ntoninus  ou 
Marcus  Antoninus ,  il  a  pu  en  réfulter  un 
i^uivoque  ,  &  Iç  nom  4' Antonine  lui  eft 
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refié;  cette  erreur  eft  même  confacrépat 
une  des  infcriptions  que  nous  allons  rap- 
jK>rter.  Cette  colonne  étoit  fort  gâtée  du 
temps  de  Sixte  V  ;  ce  Pape  la  fit  icSau- 
rer  en  i$89  fous  la  conduite  de  Fou* 
tana ,  lequel  ajouu  le  revêtiflèment  du 
piedeflal;  elle  fut  pour  lors  coofàcréeà 
S.  Paul  y  auquel  on  éleva  une  fiatae  en 
bronze  doré  »  de  ip  palmes  ou  1 3  pieds 
de  hauteur.  On  voit  fur  b  bafe  de  la 
flatue  ces  paroles  :  Sixtus  V.  S.  Paub 
Afûft.  Pontif.  a.  IV.  &  fur  les  quatre 
faces  du  piedeftal  de  la  colonne ,  les 
quatre  infcriptions  fuivantes. 

^tus  K  Pont.  Max  columnam  hanc 
cachlidem  Imp.  Amonino  iicatam  ;  wifvt 
lacer am  ruinofamque  prinut  formut  np' 
tuit ,  a.  I  j8p.  Pont.  4. 

Sixtus  V.  Pont.  Max.  columnam  hanc 
ab  omni  impietate  expurgatam  S.  Paulo 
Apoftolo  (zntatjus  ftatua  inaurata  infuwr 
mo  vertice  pofita  D.  D.a.  1 5  8p.  Pont.  4. 
M.  Aurelius  Imp.  Armenis^  Parthu  Gtr- 
manifque,  bello  maximo  deviSisj  rriunH 
phaUm  hanc  columnam  rébus  gejlis  m- 
Jignem ,  Imp.  Amonino  pio  patri  àtii* 
cavit. 

Triumphalis  &facra  nuncfum ,  Chrifti 
père  pium  Dijcipulum  ferens  ,  qui  ftf 
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^rucis  pradicationem  de  Romanis ,  Bar^ 
barifque  triumphavit. 

Eques  Dom^nicus  Fontana  ,  Archiu 
mjlaurabat. 

Palazzo  Chigi  ,  Palais  du  Prince 
Chigi ,  qui  règne  fur  cette  place  ;  il  a  fa 
principale  entrée  dans  la  rue  du  Cours. 
Il  fut  commencé  par  Jacques  délia 
Porta  &  Charles  Maderno ,  &  il  a  été 
terminé  par  Felice  délia  Greca  ;  mais  il 
n'a  rien  d'extraordinaire ,  par  rapport  à 
l'Architeélure,  - 

On  ne  voit  plus  dans  ce  Palais  les  fta- 
tues  fameufes  de  la  TuUia ,  de  la  Veftale 
au-  crible  ,  de  S.  Jean-Baptifle  ;  mais 
il  y  refte  encore  de  très-belles  chofes. 

Un  tableau  de  Carie  Maratte ,  repré- 
Tentant  Padoration  des  Bergers  ;  c'eft 
une  efquife  terminée  de  la  grande  fref- 
que  qu'il  a  exécuté  au  fond  de  la  gale- 
rie de  Monte  Cavallo  ;  elle  eft  fine  de 
couleur  ,  &  elle  a  beaucoup  plus  d'effet 
jue  la  frefque  :  le  berger  qui  joint  les 
mains  fur  le  devant  du  tableau  ,  eft  d'a- 
près Raphaël- 
Un  tableau  d'un  Peintre  Flamand; 
repréfentant  Orphée  qui  apprîvoife  les 
animaux  en  jouant  de  la  lyre  ;  les  ani- 
maux en  font  rendus  avec  vérité ,  &  U 
couleur  en  eft  belle». 
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Une  bataille  de  Salvaror  Rotéjbia 
compofée  ,  8c  où  il  y  a  de  uésbeâul 
détails }  des  chevaux  bien  AtSm  ^ 
un  très-bon  fond  j  mais  avec  peu  iîfe; 
il  eft  trop  rouge  de  couleur. 

Une  marine  ^  de  Claude  Loniui 
prife  dans  un  temps  de  calme;  IVfe 
en  eft  jufte  ,  les  arbres  y  font  bien  teiiJ* 
les.  Il  a  repréfenté  fur  le  devant  Feni*- 
vement  d'Europe. 

Une  autre  marine  faîfaot  fon  pendant, 
où  Cbude  Lorrain  n'a  pas  fait  un  S  | 
beau  cboÎK  de  compofition  ^  mais  qtiii  1 
toujours  le  mérite  de  la  couleur,  1 

Un  des  plus  beaux  payfagesdeSalvitûf 
Rofa ,  où  l'on  voit  fur  le  devant  Mer* 
cure  qui  endort  Argus  en  jouam  du 
hautbois  ,  &  la  Vache  lo  j  le  fiteen 
eft  beau  &  l'effet  très-jufte. 

Deux  efquifles  de  Bacchanales,  da 
Pouffin,  touchées  avec  un  efprit  infini, 
&  qui  font  comme  des  bas-reliefs  an- 
tiques. 

Un  grand  payfage  ,  de  Claude  Lor- 
rain, où  il  y  a  un  colloque;  lefire  en 
eft  beau ,  vaftç,  &  les  plans  bien  déridés 
&  bien  dégradés. 

Une  Lucrèce  du  Guide  ,  dont  la  tetc 
&  Partitude  font  très*gracieufes;  mais 

do« 
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iâonc  la  coulçur  efl;  fade ,  y  ayant  ^rès- 

Eeu  de  différence  entre  les  tons  des 
nges  Se  ceux  des  chairs. 

Un  tableau  allégorique ,  de  Rubens  ; 
l'union  de  l'Abondance  avec  le  Fleuve 
du  Tigre.  Le  Fleuve  eft  appuyé  fur  ù^ 
urn0,:&  PAbondanc«,  fous,  la  figure 
4'i«i€  belle  fen^me  nue,- qui 'eft  couf. 
ronnée  par  une  Renommée^quilui  donn« 
la  main  ;  il  y  a  fur  le  devant  un  Triton. 
Ce  tableau  eil  un  des  mieux  coloriés 
de  Rubens  ;  les  chairs  y  font  rendues 
avec  la  plus  grande  vérité  ;  à  Tégard 
du  deffein ,  les  enfemblcs  en  font  juftes, 
anais  les  contours  trop  chargés. 

Un  beau  bufte  de  la  Madelaine ,  du 
Guide  5  un  peu  gris  de  tons. 

Un  Satyre  qui  porte  une  corbeille  de 
fruits ,  &  à  côté  une  Bacchante ,  tjabjeau 
de  Rubens ,  bien  peint ,  &  dont  les  ca*- 
raéleres .  font  beau  &  très-riants.  , 

L'efquîfTe  du  tableau  de  S.  Roniuald , 
qui  eft  au  Camaldules,  par  André  Saçchi  , 
elle  eft  belle  &  Men  confervée. 

Un  pay fage  de  Benedetto  CaJIiglione  ^ 

repréfentant  des-  Ber|;ers  qui  coyiduifent 

des  troupes^x  de  vachps.  &  de  moutons; 

le  payfkgey  les  aniiwup^  fn  fpnt  jégale- 

Tome  II  h  '  T^àr 


1^  VovAtfB  %ii  t%*'*iiî  . 
^li<  S,  qu'on  9M«6bé  i  k 

^ff£^uzl|i|ritifi^piiyfages  dfc^À^^ 
de%ufE&^M^i«ût  tt^^^^^       »  Se  iW  «^  : 

d*une  tQucbe  ferme,  -■   '  ; 

Mars  qui  fouette  TAmour  <fc  fifc 
fence  de  Vénus  ^  compofiuon  Àttriii 
extravagantes  du  Caravage;  rdSÉ.cnll 
eft  moins  dur  dans  les  ombres  ^ff* 
dinaîre.  M^rs  à  l'air  ignoble, &  h V<* 
pus  a  le  caraôere  le  plus  commun.  C'cÇ 
une  véritable  bambochade. 

Un  Cortopran  &  d'autres  ôifeaux  & 
tnèr  y  peinte  avec  beaucoup  de  vigueiff 
&  de  vérité  ,  par  Sàlvpitor  Rofa. 

Un  portrait  de  rÀrërin  ,  peint  p^r 
le  Titien.  Un  bufte  d^AlexandreVlI, 
&  d^autres  buftes  de  lia  -fftmille,  parfe 
Bérnin.  Deux  be^iix  couflins  feits  d'une 
pierre  de  touche,  que  le  cîzeau  du 
Bertîin  femblé  iiHÀf  amoBî;  on  a  placé 
fur  Pun  une^lêfe'^'ttKMrr  ^  fift  1-autrc  un 
||ifant-Qai  dort,  ---  j.   • 


\ 
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T)     Quatre   Gladiateurs    en    attitude   de 

combattans;  quatre  autres  ftatues  de  jeu- 

,nes  gens    qui  font  diflférens  exercices* 

.Une  Cérès,  un  Silène,  dix  ftatues  de 

jjîivînités  ,  un  bufte  de  Caligula  fur  une 
table  de  porphyre  ;  deux  colonnes  d'aï- 

.  bâtre  &  deux  de  jaune  antique  ,  &c. 

La  Bibliothèque  eft  précieufe  ;  elle 
renferme  divers  manufcrits,  ornes  de 
très-belles  migniatures  ;  une  généalogie 
de  N.  S.  écrite  dans  le  4.^fiecle;  un 
MiflTel   de  Boniface  VJII ,  couvert   en 

.argent;  une  vie  de  Sixte-Quint,  manus- 
crite. 

La  chapelle  du  Cardinal  Chîgi  eft  des 
plus  ornées  &  des  plus  riches.  Parmi  les 
bijoux  précieux  de  ce  Palais,  on  con- 
ferve  une  croix  de  dian^ans  dont  Louis 
Xiy  fit  préfent  au  Cardinal  Chigi,  lorC- 
qu'il  étoit  Nonce  en  France ,  &  que 
IVtadame  la  Princeffe  a  bien  voulu  me 
faire  voir ,  comme  un  gage  de  l'atta- 
chement de  cette  illuftre  Maifon  pour  la 
France, 

^^ 
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CHAPITRE    XXVL 

Smtç  dti  premier  Qtiarner ;  Motitft 
CitoriOj  k  Panthéon^ 

JVloNTE  CiTOBlo  ,  c'eft  le  nomd'iiM 
petite  colline  ou  élévation  ,  qui  toucboit 
au  Champ  de  Mars  ,  où  les  canifs  | 
fê  plaçaient  dans  le  temps  des  comices,  1 
pour  être  vus  &  examinés  du  PctJpIcj 
&  le  nona  de  Citcria  lai  eft  refté  pto- 
laablemenr,  parce  que  les  Genturieif 
étoîent  appellées  l'une  après  l'aurre  pif 
i'Huiflier  :  Périr  a  Confule  ut  Cmurm  ^ 
Jknhrum  cihrret.  (  Tire-L,  Dec.  3.  p.  ^i)  j 

On  y  a  bâti  le  Palais  de  Jtifticcapr 
pcUé  auiTi  Cm*Lt  Innocenriana*  d  bath 
f^ent  avoit  été  commencé  du  lemps 
d'Innocent  X  ,  par  la  Maifon  hnhvifh  i 
fur  les  lieflejns  du  Bernin  ;  m^js  Tou- 
vrage  fut  abandonné!  Ci  fqu'autemtjs  d'Ia- 
pocent  XII  j  Pjgnatellij  qui  Ta  fajfrcr- 
inîner  vers  la  fin  dti  dern,  fieclcj  fou^  1^ 
^ireftion  du  Cavalier  Fontana.  Le  bâti- 
pent  eft  décoré  de  trois  grandes  portes, 
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fur  lequel  fe  fait  publiquement  Textrac- 
tion  ou  le  tirage  de  la  Loterie,  On  voit 
en  entrant  une  belle  fontaine  dans  lu 
fond  de  la  cour,  dont  les  eaux  cou-^ 
lent  dans  un  badin  de  granité ,  trouvé 
dans  les  ruines .  de  l'ancienne  ville  de 
Porto.  Le  rez-de- chauffée  eft  occupé 
par  les  Bureaux  de  PAuditeur  de  là 
Gamcra ,  &  par  les  Greffes  &  les  Âr-* 
chiveSi 

La  grande  lalle  du  premier  étage  J 
où  eft  la  ftatue  du  Pape  Innocent  XII  ^ 
eft  deftinée  pour  les  Tribunaux  des  Pré-1^ 
lats  appelles  Chierici  di  Caméra ,  dont 
on  trouvera  la  jurifdiftion  &  les  dépar-* 
temens  à  Pendroit  où  nous  parlerons  de 
la  Cour  de  Rome, 

Plus  loin  font  les  falles  d'Audience 
des  Lieutenans  de  P Auditeur  de  la 
Caméra  &  de  l'Auditeur  de  la  Segnatura  ^ 
dont  nous  parlerons  auflî  plus  en  détail; 
le  fécond  étage  eft  deflîré  à  Phabitation 
dé  PAuditeur  &  du  Tréforier  de  la 
Chambre  Apoftolique. 

La  PL acb  de  Monte  CitoriocR  vafte  5 

Clément  XII  pour  la  rendre  plus  belle  ^ 

lit  abattre  beaucoup  de  vieilles  maifons , 

&  ouvrit  une  large  rue  qui  y  conduite 

'  Benoît  XIV  a  fait  élever  dans  le  milieu 

Ddii) 


€^0  VoYAiSE  EN  ItALÏÏ, 
de  cette  pj(jice ,  fur  un  fondement  fo- 
lide  t  le  pîedeftal  d'une  colonne  d'An- 
Tonin  y  fous  la  conduite  jdu  Cavalier 
Fuga  ;  il  fe  propofoit  d'y  faire  pUcet 
auifi  la  colonne ,  mais  elle  eft  encore 
à  terre  dans  une  cour ,  derrière  le  Palais 
de  Monte  Cîtorio,  du  côté  du  cou- 
chant. 

Le  piedeftal  qui  eft  fur  cette  place 
ail  pieds  de  hauteur  fur  12  de  large, 
de  marbre  blanc  ^  avec  des  fculptures 
de  trois  côtés  &  une  infcription  fur  le 
quatrième.  Le  côté  qui  regarde  Monte 
Citorio  eft  celui  qui  mérite  le  plus  d'at- 
tenrion  ;  îl  rcpréfente  Tapothéofe  d'An- 
tonin  &  de  Fauftine.  Oeft  un  Génie 
qui  les  pone  fur  fes  ailes  ,  tenant  de  la 
main  gauche  un  globe ,  &  un  ferp ent 
far  le  globe;  au  pied  du  Génie  eft  une 
figure  allcgorique  qui  tient  un  obélif- 
que  ,  marque  de  l'immortalité.  A  Top- 
fofite  de  cette  figure  eft  la  ville  de 
Kome  ,  aflîfe  ,  tenant  fous  fa  main 
droite  un  bouclier,  fur  lequel  eft  repré- 
fenté  une  louve  avec  Rémus  &  Romu- 
lus  ;  le  tout  eft  d'un  beau  ftyle ,  k 
Génie  eft  bien  deflîné  ,  mais  le  tour  en 
eft  roide.  La  ville  de  Rome  eft  beau- 
coup mieux  que  toutes  les  autres  figu- 


tes  j  dont  raffemblage  eft  affez  bizarre* 
•  Les  deux  autres  bas-r^Uefs  ^  du.  nord 
&  au  midi ,  r^rélentefllt.  la  pompe  fu-- 
îiebre  d^  Cçt  JEijnperç.ur.  t^s,  figures  de 
ronde-boflfes:  fonîi;-  atitaQh.ées  iknplemeDt 
fhr  le  coté  da.  pl^deftal.  D^i^  lia;  paftiô 
oppoféejau  gijànd  bqs-relîef  j  on  lit  cettef 
înfcriptîon  :  .  . 

DIVO  ANTONÏNO  AUGtJSTO 
l^IO ,  ANTONIUS  A  U  Q  U  ST  y  S , 
Et  VERUS  AilGtfSTtJS  mUh 

Qn  ^t  prdinMilçmeàt  qm  fut  cer 
pîedeftal  étoît  la  colonne  de  granité  qui 
eft  acSuellement  par  terre  avec  une  ar-^ 
marufe  dé  fer,  dans  une  petite  cour 
derrière  le. Palais  de  Mj>nt;eÇitArio i  mais 
il  y  a  des  perfônnes  qui  ne  crdent  pa$ 
que  h  piedeftai  ak  jamiais  appartenu  à 
la  colonne^  dont  nous  parlons.  Ce- 
pendant il  me  parojt  que  cette  colonne 
eft  recptu)u.e.  depuis  lotîg-temps ,  par  le^ 
meilleurs  Antiquaires,  pour  celle  d'An- 
tonin  le  Pieux;  la  grande  colonne  An- 
tonine  eft  regardée  coname  ayant  été 
ékvée  à  Marc-Aurèle  ;  celle  donc  il 
^*agit  ici  fttt  amplement  décrite  dan^  pn 
ouvrage  publié  fur  ce  fujet  en  1705'  (*)•» 

(')   II  a  pour  tître  :  1  nenJîsdeCoîumnaPnperatO" 
Joaimis  Vignoli   PetilU*  [  risAntoninipHDiJIfcrtatlêZ' 
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On  y  voit  qa^elle  a  4-5  pieds  6  pon- 
ces de  longueur  ,  &  20  pktîs  de  cir- 
^fconférencej  e\le  eft  d^un  feul  m^m^ 
de  granité  ,  &  de  celui  qui  eft  à  peas 
points  rouges,  que  les  anciens  appelloittx 
Syefims  f  parce  qu'il  fe  trou  voit  du  oûit 
deSyennej  ville  célèbre  de  laThébai- 
de-  CPl-i'XXXVLc.80 

L'infcription  du  piedeftal  femblc  in- 
diquer que  cette  coloTiné  ne  fut  érigfe 
qu'après  fa  mort  ;  mais  il  y  a  des  meâail* 
Ifes  qui  prouvent  qu'elle  fut  élevée  px 
^ordre  du  Sénat   ly    à   20  ans  av^nt  fa 

ort ,  dans  le  Champ  de  Mars ,  far  le 
penchant  de  la  colline  qui  eft  appe^leî 
Monte  Citoriô ,  &  à  (a  partie  occiden- 
taie. 

Cette  colonne  >  fut  découverte  en 
1704,  tirée  de  terre  &  élevée  le  2^ 
Septembre  1705;  elle  refta  fufpendue 
toute  la  nuit  &  fut  defcendue  le  lende- 
main fur  le  Strafcino ,  ou  char  compofé 
de  diflEérens  rouleaux,  qui  devoit  la 
tranfporter  à  l'endroit  oii  eille  eft.  On  fe 
iervit  'd*une  gtande  nmacfaine  &  d'un 
échafaudage  de  80  pieds  de  hauteur , 


^fn< 
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tiones  ,  e<  quamplurimis 
jttiT  afud.  auQorem  extoÂc 
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que  le  Cav.  François  Fontana  fit  élever 
pour  cet  effet,  malgré  les  embarras 
d'un  emplacement  fort  étroit  &  fort  in-^ 
commode  ("). 

La  place  d'Antonîn  le  Pieux ,  Forant 
Antonini  ,  étoit  fans  doute  au  même  . 
lieu ,  auflî  bien  que  le  Temple  de  cet 
Empereur;  mais  on  n'en  fait  rien  de 
particulier ,  fi  ce  n'eft  qu'une  colonne 
immenfe  fuppofê  une  place,  des  porti- 
ques ,  des  Temples.  On  lit  en  effet  dans 
Pub.  Vidor ,  &  dans  Capitolin  ,  qu'An- 
tonin  &  Marc-Aurele  avoient  des  Tem- 

{)les  ,  &  il  eft  probable  que  c'éioit  vers? 
a  place  Colonne, 

Le  portique  des  Argonautes  ,  élevé  P<ji 
par  Agrippa,  34  ans  avant  J.  C.  étoit  ^*^ 
auflî  près  delà  ;  c'étoit  un  des  lieux  lés 
plus  fréquentés  de  Rome ,  &  Martial 
en  parle  dans  plufieurs  endroits.  Lorf- 
qu'il  dépeint  la  foule  oifive  qui  paflbit: 
le  temps  fous  le  portique  de  Quirinus  ^ 
qui  étoit  près  de  l'Eglife  des  Capucines' 
&  de  S.  André  des  Jéfuites ,  où  dân^ 
le  bas  de  la  colline ,  il  dit  qu'il  n'^y  avoit 
pas  plus  de  monde  (bus  les  portiques  de? 


(*  )  Cette  machine,  ou 
ce  Caflello  a  été  gravée  à 
A  asters ,  par  Arnold  van 
,Wefterl;iout  >  6iaveur  de 


FerdîntncT ,  grand*  Prî»* 

ce  de  Tofcane  ;  il  eft  enci^ 

drédanslafàlkderAca-^ 

,  démît  des  rcieneesàPafSi^ 
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Pompée,  d*£uropc   &  fous  cddl 

Argonautes  :  . 

Vjceh!  pcte  porcietim  Qiiirifu». 

TLtrbam  non.  habei  octofiorem^» 

:t        Pooipeint  vel  Agenons  puella 

Vcl  prinarDloimiitti  Icris  carinap» 
Mtfrr,  io*r» 

iLe  pMdaue  (^Europe  ou  de  la  £kS^ 
'kjéner  «^  dont  il  s'agit  Ici ,  étoit  for  kl 
'Champ  de  Mars^.   au  bas  de  M(«r| 

Citorioi  expofé  au.fbteil  couchant^dll 
bien  que  le  Stpta  Julia-f  autre  poro-j 
'tique  du'  Champ  de  Mara  ^  £ûc  ptf  i 

Agrippa, 

Au  midi  des  deux  places  que  nous 
venons  de  décrire ,  il  y  en  a  une  troi- 
fieme ,  qui  eft  la  place  de  la  Douanne  ou 
place  de  Pierres. 

PlAZZA  Di  PlETR A  ^petite place  qui 
eft  au  mîdr  de  la  pliace  Colonne.  Son- 

'  nom  vient ,  fuivant  Flaminio  Vacca^  de 
ïa  grande  quantité  de  pierres  &  de  rui- 
nes que  Pon  tira  d'un,  ancien  édifice; 
Il  refte  encore  onze  grandes  colonnes^ 

*  qui  forment  la  façade  principale  du  bâti- 
ment de  la  Douanne  y^  deftinée  pour  les 
roarchandifes  qui  viennent  par  terre*. 
Cette:  Douanne  j,  bâtie   en  i^î  p^ 
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Innocent  XII,  eft  appell(5e  Dogana  di 
Terra  ,  le  produit  en  fut  aflfeclé  a  l'Hô-« 
piral  des  Pauvres  qui  &>nt  invalides  ^ 
comme  on  le  voit  par  une  inlcripiioii 
qui  eft  fous  le  portique  de  ce  bâtiment  y 
au  bas  d'une  image  du  Sauveur  en  bas- 
relief,  qui  forme  les  armoiries  de  cet  étdr 
bliflement  : 

Ho/phii  Apoftdici  Paupêrum  bivali^ 
dorum^ 

Ces  onze  colonnes  appartenoîcnt  zw 
portique  d^un  Temple,  puifque  fur  les  huîtr 
colonnes  qui  font  du  côfë  du  Séminaire 
Romain*,  on  voit  une  grande  voûte  iquî 
s'appuyoit  fur  l'entablement ,  &  qui  cft 
vifiblementles  reftes  d'un  Temple.  Let- 
uns  ont  dit  que  c*étoir  le  poniquedes  Ar- 
gonautes, d'autres  font  pour  le  Temple 
de  Mars  ;  tes  autres,  à  raifon  da  voifinage 
de  la  colonne  Antonine ,  ont  cru  que 
c'ctoit  leTempted'Antonin.Nardini  croie 
que  c'dtoit  le  portique  des  Argonautes  ^ 
©u  lé  Tempîe  de  Neptune ,  eue  fit  faire 
Agrippa  ,  parce  que  fi  la  place  d'An-- 
tonin  eût  été  aflez  grande  pour  s'.éteii-*- 
dre  depuis  la  Douanne,  jufqu'au  Falaise 
Verofpi ,  elle  n'auroit  pu  être  affez  étroit- 
te  pour  fe  terminer  air  Cours  ^  qui  étoiç 
<en^inea\tnth  i^iaBlcmimai 
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Ces  onze  colonnes  cannelées  qui  fof- 
ment  la  façade  de  h  Douanne^leurs  arcbî- 
traves  &  leurs  friles  font  antiques  jraîii 
la  corniche  eft  moderne.  Derrière  œï 
colonnes  il  y  a    un  mur    de    inarte 
blanc,  quiféparoitles  portiques  delaiicS« 
£l|cs  ont  environ  cinq  pieds  de  dia- 
mètre ,  &  ont  toute  leur  diminution  ea 
dehors  ,   pouf  donner  à  l'édifice  piLjs 
d'apparence  defolidité  ,  fuivam  la  règle 
de  Vltruv^  ;  la  frife  eft  bombée  &  n^ 
fait  pas  bien;  Parchîtrave  eft  d'utiaîTea 
bon  profil,  aînli  que  les  chapitauxda 
colonnes*  La  fculpture  &  les  orneraeDS 
font   bien    travaillés.    On    vok  encore 
dans  le  mur  de  la  nef  le  commencenicnc 
d^une  voûte  ornée   de  caillons ,  ce  ^^i 
jan^érite  d'être  remarqué ,  parce  qije  la 
plupart  des  Temples  anciens  n'avoienc 
point  de  voûtes^ 

-  r  SjgMiNAïiio  RoMAROv  Coiregc  de 
Jéfuites ,  fondé  par  Pie  IV  en  iy6o> 
pour4'éducation  de  cent  jeunes  Ecclé- 
fiaftiques  ;.  les  Chapitres  Se  les  Maifons 
Keligieufes  de  Rome  étoient  obligés  de 
contribuera  la  dépenfe  ;  mais  le  nom- 
bre a  été  réduit  à  :jp,  par  la  facilité 
jffi^OTt  a  eu  y  en  diiFéreqis^  temjrs  >  dV- 
corder  aux  CommunaMté^   l^exemgtioH 
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iîe  cet  impôt.  Les  Jéfuites  ont  la  per-^ 
miflîon  d'y  recevoir  une  centaine  de 
penfionnaires ,  qui  font  prefque  tous  de 
la  première  Noblefle ,  &  qui  vont  aux 
Ecoles  du  Collège  Romain.  L'éduca- 
tion qu'on  y  donne  à  ces  jeunes  gens 
ne  fauroient  être  plus  compleite  j  non- 
feulement  ils  y  font  inftruits  dans  la 
•piété  &  les  Belles-Lettre*,  mais  les  con*- 
roiflànces  même  de  bienféance  &  d'a^r 
grément  n'y  fohtpointoubliees.il  y  a  ua 
grand  &  beau  théâtre  pour  leurs  éxer-^- 
cices  ;  ils  y  récitent  en  public  jdes  pie- 
rres de.Poëfie  &  d'Eloquence;  ils  y 
exécutent  des  danfes  &-de  la  mulîque* 
•On  lès'fàit  même,  monter  à  cheval,  & 
faire  en  public  des  évolutions  militai- 
res, des  exercices  d'efcrime,  de  pîfto- 
let,  de  lance,  de  bague  :  c'eft  vers  le 
coiT^mencçment  deSeptembrCe  On  comp- 
t^.parmi  les  perfonnages  diftingués  qui 
ont  été  élevés  dans  le  Séminaire  Ro- 
main, quatre  Souverains -Pontifes,  Gré- 
gpire  XV.,  Glémeat  IX ,  Innocent  XII 
-^  Qément  XI  ;  plus  de  40  Cardinaux 
&  autres  hommes  célèbres. 
:  Le  Temple  de  Saiturne  parôît  avoir 
^té.  vers  $(ma  M^iA  in  4imo.^  pr& 
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du  Séminaire  Komain  ,  où  fe  terrarncî' 
lacquefiuc  de  Vacqua  Virgin  a, 

PiAZZA  Capranica  ,  petite  }hce 
qui  n'ert  pas  loin  du  Panthéon ,  fufli- 
quelle  eftmn  théâtre  appelle  auffî  théiw 
de  Capramca,  un  Collège  qui  aie  tirre 
de   premier  Collège  de   Rome ,  &  oui 
fejt  fondé  en  i4fS  par  le  Cardinal  uh 
pranica  ;  enfin  ^  une    Eglife    de  Santâ 
Maria  in  Aquiro  ;  elle  eft  aînfi  appelles 
par  corruption  j  à  caufe  des  exercices  tie 
'    chevaux  qui  fe  faifoient  près  delà  dans 
le  champ  de  Mars.  Elle  fut  bâtie  furies 
ruines   du  Temple  de  Juturne  ^  par  St 
Anaflafe  I,  vers  Tan  400. 

L'Hôpital  des  Orphelins  établi  par 
S,  Ignace  de  Loyola  en  1540^  e(l  à 
coté  de  cette  Eglife  ,  de  même  que  le 
Collège  Salvîati  ,  où  l'on  reçoit  ceuî 
des  orphelins  qui  ont  de  la  difpoGtioni 
l^étude.  % 

La  petite  rue  qui  efî  au  midi  de  fe 
place  de  Capranica  y  à  côré  du  portait 
de  TEglife^  s'appelle  f^ico/o  âdlafpak 
£Orlando  ;  c'erf  cette  épée  que  TAno/l^ 
appelle  Durindariây  (53,  78,)  Roland, 
qui  éioîc  Comte  d'Angers  &  parent  de 
tUiademagne  j   fut  tué  Pan  778,  en 
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revenant  d'Efpagne ,  à  ta  journée  de  Ron- 
cevaux;  il  eft  célèbre  par  les  beaux  vers 
de  TAriofte. 

PiAzzA  dtlla  Rotonda  ,  petîte  place 
qui  eft  devant  la  fameufe  Eglife  du 
panthéon,  Grégoire  XII  y  fit  hiire  une* 
fontaine  devant  PEglife  de  S.  Mauto,. 
où  le  Fape  Paul  V  l'a  voit  fait  élever. 

11  y  a  une  fontaine  de  marbre  blanc;» 
(îans  le  milieu  du  bafîin  eft  un  maflif 
q^uarré ,  dont  les  angles  font  abattus  y 
&  fur  lefquels  on  a  mis  des  Dauphins- 
Ce  maflîf  porte  un  petit  obélifque  Egyp-^ 
tien,  que  PaulV  avoir  fait  élever  de- 
vant l'Eglife  de  S.  Mauto  r  &  que  lé- 
Pape  Albanî ,  Clément  XI,  fit  placer  en 
171 1  3  fur  la  place  de  la  Rotondes- 
Toute  la  compofîtion  &  Pid^e  de  cette 
fontaine  eft  commune  ,  &  l'exécution» 
médîocre- 

^  La  Rotcwda  ou  Santa  Maria  ad  P* 
Martyres  ,  eft  appellée  queîqiiefois  auffi 
le  Panthéon.  Ceft  le  plus  beau  refle  de 
la  magnificence  de  l'ancienne  Rome ,  & 
le  feuf  Temple  dès  Romains  qui  fe  foit 
confervé  dans  fon  entier..  On  lit  fur. 
l'architrave  de  là  façade  extérieure  cet 
infcrîptîon  :  M  Agrippa  L.  F.  cof.  Ter^ 
mimfecityqai  nous  apprend  que  ce  bel 
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Édifice  fut   fait   par  Agrippa  ,    genôrf 

l'Augufte,  dont  nous  avons  parlé  rinr 

le  fois  à  l'occafion  des  beaux  é&Sc^ 

fôe  Rotï>e-  11  y  a  des  Auteurs  quî|rf- 

r^iendent  qu* Agrippa  ne  fit  faire  qotV 

Lportique;  &  Ton  voit  en  effet ,  entrçi 

f.por tique  &  le  corps  de  la  Rotonde,  nv>t 

difparice  de  cotiflruélion  ^  qui  donne  lica 

Lde  croire   que  le  corps  du  butlmenroa 

lia  Rotonde,  avoit  été  bâtie  du  ït^epi 

I  de  la  République  Romaine  ,  &  ï^se  ie 

Fporche  fut   ajouté  par   Agrippa;  î\uoi 

^  qu'il  en  foit ,  ce  Temple  a  été  cclebrc 

I  fous  le  nom  de  Panthéon  ou  de  Tem 

pîe  de  tous  les  Dieux  ,   &  l'Empercui 

Adrien  le  décora  intcrîeurement  de  c^ 

lunnes. 

Lorfque  le  Pape  Boniface  IV  voulue 
abolir  à  Rome  le  fouvenir  de  Pldolâuie  j 
il  obtînt  de  l^Empereur  Phocas  la  pcr- 
miffion  de  changer  ce  Temple  en  une 
.  Eglife,  quM  dédia  l'an  ôoy  à  la  Vierge  &c 
à  TOUS  les  Martyrs,  fuivant  le  Cardinal 
'  Baronnius ,  dans  fes  notes  fur  le  Mar- 
.  tyrologe  Romain,   (au  15    Mai,)  &il 
y  fît  tranfporter  de  différens  cimetières 
.de  Rome  la  charge  de  28  voitures  de 
Reliques,  dont  if  fit  le.  4ép6t  fous  le 
i  pavé  du  grand  auteL  II  y  baptifa  plu^ 


ï 


Cii.XXVLDefcrîpt.deRome.  'é^t 
de  cent  Juifs  qui  furent  convertis  de . 
fon  temps,  par  la  guérifon  d'un  aveugle 
né ,  attribuée  à  l'ancienne  iniage  de  Isi 
Vierge ,'  ■.  que  Pon  révère  dans  cette 
Eglife ,  &  qui  pafle  pour  être  de  Saint 
Luc  ;  on  y  conferve  auffi  Panciérne 
image  du  Sauveur. 

Grégoire  IV ,  en  830 ,  confacra  cette 
Eglife  à  l'honneur  de  tous  les  Saints, 
&  ordonna  que  ce  feroit  i  l'avenir  une 
fête  de  commandement ,  dans  toute  PE- 
glife  Catholique  ,  comme  on  la  célèbre 
encore  le  premier  de  Novembre.  C'eft 
auflî  une  grande  fête  à  la  Rotonde  que  le 
jour  des  Mons. 

Eugène  IV  fit  reftaurer  la  coupole  ; 
qui,  par  vétufté  &  par  les  tremblémens 
de  terre,  menaçoit  ruine.  Alexandre 
VII  fit  abaiflTer  la  place  au  niveau  dii 
portique  de  PEglife,  qui ,  par  les  rui- 
nes de  Rome  fe  trouvoit  comme  enterré 
&  auquel  on  defcendoît  par  plufieurs 
marches.  Il  fit  auflî  repolir  les  marbres 
de  Pintérieur  de  PEglife  &  les  belles 
colonnes  des  autels;  il  fit  incrufler  de 
nouveau  la,  voûte ,  où  il  y  avoit  eu  au- 
trefois des  ornemens  de  bronze  doré* 
Clément  XI  en  1715),  fit  fermer  le 
portique  avec  des  grilles  de  fer,  ajouta 
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éts  ornemedi  die  insirbre  là  oi\  ïhm» 
«loienc j  date  l'JSgUjCe  &  ai%:  gi?ii4  »dL 
Acook  XI V  a  fait  faire  mffi  im 
&tte  belle  EgUfe  différentes  répara» 
.Htais  ks  Aniftes  fe  plaignent  decequei 
fiôijlllt  reblancblr  tfi  voûte  »  on  z  «Ènii* 
liué  la  majefté  de  l'édifice ,  &  l'accorl 
de  cottleur  qn^il;;  avok  c|»CFi|Xe$  dSfl^ 
lentes  ptddes, 

iL^tetfieme 't^aTp^.k.  plus  iBajefioeox} 
iltftdforcfre^Corîffi^tif]) ,  ç0ia:oniié  d'un 
ffontob  $^jôt  firoBitoiir  eft'  porté-  fitf  Bok 

d'un  tentple.  Cette  forme  de  déooranoo 
Z  été  imitée  cent  &  cent  fois  par  les  Ar- 
chiteâes  les  plus  habiles  ^  &  Tonavoit 
projette  de  Uçroployer  même  à  la  façade 
de  S»  Pierre- 
La  calotte  qui  couronne  cette  roton^ 
de  fait  un  très-grand  efïèt ,  mais  les 
campanilles  ajoutées  par  le  Bernîn ,  s'ac- 
cordent mal  avec  le  refte  de  Tédifice. 
Il  eft  bon  d'obferver  ici  que  les  veftiges 
qui  relient  de  Pa-ncîjen  fronton ,  onc 
induit  bien  des  Architeéles  en  erreurs; 
en  prenant  la  rotonde  pour  modèle, ils 
ont  cru  devoir  faire  auffi  deux  frontons; 
mais  dans  le  Pantliéon  ^  cela  provient 
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^,'.  At  ce  qu'originairement  il  n'y  avoir  point 
"::,;  de  porche ,  &  feulement  un  fronton  un 

-  V  P^"  P'"S  élevé  ;  lorfqu'on  si  voulu  faire 
J'  enfuite  un  porche  ,  on  n'a  point  vou- 

.'  lu  fortir  d^s  bonnes   proportions  ;  oa 
",  a  tenu  la  maife  moins    haute  ,  ce  qui 

Ear  Poptique  fait  le  même  effet  ;  on  a 
ûffé  fubfifter  Pancien  fronton  ,  parce 
qu'il  étoit  inutile  de  le  détruire ,  né  pou- 
vant être  vu  d'en  bas. 

Les  entre-colonnemens  du  portique  de 
la  rotonde  font  ferrés,  ce  qui  fait  fort  bien; 
celui  du  milieu  eft  cependant  un  peu  plus 
large  que  les  autres.  Les  colonnes  ont  un 

-  peu  moins  de  dix  diamètres.  Le  frontoa 
devient  un  peu  fort  fur  les  colonnes.  Les 
bafes  ne  font  pas  beîhes ,  les  moultjres  e» 
étant  trop  égales  ;  les  chapiteaux  font 
beaux,  fans  être  du  plus  bel  antique* 
L'entablement  eft  d^un  très-beau  profil.. 

Le  veftibule  ou  le  porche^  dont  la 
rotonde  eft  précédée,  a  p8  pieds  la 
pouces  entre  les  axes  des  colonnes ,  il 
eft  d'une  belle  proportion  ;  car  il  faut 
obferver  que  ^  fi  ce  portique  paroit  un 
peu  bas ,  cela  provient  de  ce  que  les 
degrés  en  font  maintenant  enterrés ,  le 
*  fol  de  Rome  s'étant  élevé  par  les  ruines- 
Ce  portique  eft  foutenu  car  i6  grandes- 
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fcolonnes  de  granité  oriental  qui  onf  1 
mf<  pieds  10  pouces  de  Circurïférenof*  1 
fces  deux  latéraux  font  terminés^  I 
rdeux  grandes  niches  ,  dans  lefqueH^  I 
'  étoient  Us  ftatues  d'Auguflre  &  d^A-  J 
grippa  I  (  Dion.  Caflius  ,  Ij-  3  J  ).  Dans  ^ 
Tune  des  deux  il  y  a  voit  un  beau  farco* 
iphage  de  porphyre,  dont  nous  avons 
Ifzûé  à  Particle  de  S,  Jean  de  Latraii. 

Ce  portique  amené  bien  ,  Se  avecTiia-  ■ 
îcflé  la  grande  porte  qui  donne  enttte 
'a  cette  rotonde  ,  8c  qui  s'ouvre  fur  da 
pilaftres  antiques  de  bronze. 

Cette  porte  ,  quoique  fort  grande  j 
ïiinfi  que  les  niches  qui  Raccompagnent, 
n'eft  point  difproportionnée  j  eu  égari 
aux  entre-colonnemens. 

L'ancienne  porte  de  bronze  fut  enle- 
vée par  Genféric,  Roi  des  Vandales, 
qui  s'étant  rendu  maître  de  Rome,Par- 
racha  du  Panthéon  ,  &  la  fit  mettre  fur 
un  vaifleau   qui  périt  fur  les  côtes  de 
Sicile  ;  on  y  en  a  mis  une  autre  qui  cft 
auffi  de  bronze  ;    mais  on   conjefture 
qu'elle  a  été  tirée  de  quelqu'autre  an- 
cien édifice ,  parce  qu'elle  n'eft  pas  exac- 
tement de  la  grandeur    de   l'ouverture. 
Le  haut  du  portique  étoit  aufiî  couvert 
.de  bronze ,  mais  on  l'aôté  pour  en  faire 
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le  baldaquin  &  les  colonnes  de  S.  Pi<irre; 
cela  fe  voit  par  une  infcription  qui  çft 
fous  le  portique. 

L'intérieur  de  la  Rotonde  a  1 3  7  pîeds 
i  pouces  de  diamètre  entre  les  axes  des 
colonnes  ,  fuivant  la  mefure  de  M.  de 
la  Condamîne ,  qui  eft  exaftement  con- 
forme à  celle  de  Defgodets ,  (  Mémoi- 
res de  l'Académie,  pour  1757»  pages 
360  &  410  ).  Comme  elle  étoit  confa- 
crée  à  tous  les  Dieux  ,  &  qu'elle  devoit 
être  une  image  du  Ciel ,  on  lui  a  donné 
autant  de  hauteur  que  de  largeur  ,  &  fa 
voûte  eft  un  hémifphere  parfait,  dont  le 
fommet  eft  ouvert  par  un  œil  de  bœuf 
qui  fert  à  l'éclairer,  fans  le  fecours  d'au- 
cune autre  ouverture.  Le  cercle  de  la 
yoûte  a  27  pieds  y  pouces  de  diamètre. 

L'ordre  Corinthien  donr  la  rotonde 
eft  intérieurement  décorée  ,  eft  d'une 
belle  proportion  ,  mais  un  peu  petit. 
Le  fécond  ordre  en  petits  pilaflres  com^ 
pofés  n'eft  pas  bon ,  n'ayant  aucun  rap*^ 
port  avec  Tordre  Corinthien  qui  eft  def- 
fus,  &  étant  décoré  de  petits  panneaux 
de  mauvais  effet  &  peu  propre  au  bon 
faraftere  de  décoration  d'un  temple. 

Les  huit  autels  qui  occupent  la  cir^ 
K9nférçncç  ^Dténeurç  dç  Ti^gHiç  fo^t; 
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:Orncs  de  16  colonnes,   dont  quatredc 
porphyre,  quatte   de  jaune  ancique,* 
huit  de  granité.    Ils  font    d'une  haie 
décoration ,  feulement  il  eût  été  à  deLrcf 
que  la  corniche  du  ^rand  ordre  Corin- 
thien eût  été  moins  faillante. 

En  général ,  on  croit  que  les  huit  gran- 
des niches  qui  faifoîent ,  du  temps  de  la 
république  ,  la  feule  décoration  de  ce 
temple ,  étoient  à  la  vérité  moins  riches, 
mais  plus  mâles  que  la  décoration  de 
colonnes  Corinthiennes  de  jaune  ani- 
que  qu'Adrien  y  fit  ajouter ,  &  qui  en 
elles-mêmes  font  très-belles.  Les  grands 
caiflbns  quarrés  qui  décorent  cette  voû- 
te, &  qui  étoient  autrefois  tout  incrul- 
tés  de  bronze ,  deviennent  maintenant 
jun  peu  trop  forts ,  à  raifon  de  la  pente 
architefture  d'en  bas  dont  on  a  décoré 
ce  temple.  II  ne  renferme  d'ailleurs //Viî 
de  bien  fingulier  ni  en  peinture  m  en 
fculpture  :  voici  cependant  les  cliofes 
qu'on  peut  y  remarquer. 

Le  tombeau  de  Raphaël  qui  efl  à  gau- 
che ,  n'eft  pas  bon ,  il  fut  fait  au  dépens 
de  Carie  Maratte  ;  le  bufte  de  Rapba'él 
placé  dans  une  niche,  eft  de  la  main  de 
Nardini ,  il  y  a  une  épiraphe  compofce 
par  Monfignor  ddla  Cafa ,  avec  le  if" 


Ch.  XXVL  pefcript.  de  Rome.  6^j 
tîqufi  fuiyant  ,  fait  par  le  Cardinal 
JBembo  : 

lUe  hic  eft  Raphaël ,  timuit  quo  (û(pice  vînci  » 
Rerum  magna  parens ,  &  morieme  morjl. 

Ce  grand  homme ,  1^:  plus  grand  de  tous 
les  peintreç  dont  les  ouvrages  exiflent , 
mourut  en  IJ20,  à  Tâge  de  37  ans. 
5on  tombeau ,  quiant  à  la  partie  de  l'art, 
fie  répond  pas  à  la  réputation  de  celu^ . 
pour  qui  il  fut  élevé. 

Le  tombeau  d'Annibal  Carraehe  fait 
pendant  à  celui  de  Raphaël  ;  le  bufte  tft 
iauflî  de  Nardini  ,  &  fut  fait  de  mcm^ 
aux  dépens  de  Carie  Maratte,  Il  y  a  dians 
!a  même  Eglife  des  épitaphes  à  l'hon* 
neur  de  Pierino  del  Vaga  &  de  Jean  ia^ 
Udine ,  qui  fut  le  reftaurateur  de  Part  d$ 
peindre  les  grotefques  5  un  maufolée  de 
Taddée  Zuccheri ,  où  il  eft  repréfenté 
en  bas -relief  par  Frédéric  fon  freriî 
cadet  î  un  autre  de  Flaminia  Vacca  ,  faiç 
par  lui-même  3  &  celui  d'Arcangelo  C^- 
relliy  un  des  plus  grands  violons  qu^il 
y  ait  eu  en  Italie.  Toutes  les  ftatues  Se 
les  bas-rcliçfs  qui  font  dans  la  chapel- 
le des  Gorbinelli  font  des  ouvrages  efti- 
ipés ,  'd'André*  Gontucî. 

|1  jr  à,  aufli  ai)e  fcituc  4ç  layierge ,  pw 
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<4.8  VoYA.CE  EN  IrÀillfi  ■ 
LoreDzeuol,.()iû  fut  faite;  ea  c^écimot 
des  dernières  volontés  de  RapbëUS. 
Céfàrée'par  Bemardino  Cainetti,'i« 
Athana&,par  François  Mpderad;  Sue 
Agnefe,  par  Vicenzb  Fclice,  Dm\ 
cbweftode^  JàSsfh.iik  yzmt&m 
àeyiXïCcOLé^  de  Fklble»  âevt 

du  Bandîaèllji:  s  leii  ^peintuiea  hténiet 
font  de  Français  VGàaaça ,  fumonune  le 
Calafardi^fk  Père  Eterneleftaiiffipebit 
par  le  nètne  »  >8e*  non  par  Paanûû 
coinme  on  I^a'ïditt  JLa  Préfenuoon  » 
.templéieftde  GieotngnànL  . 
.  Cm-ibontp âtt)iaat  delà  Bo»mde par 
un  efcalier  triangulaire  aflfez  ingenkux; 
&  Ton  arrive  fur  la  calotte  par  des  de- 
grés oh  U  n'y  a  point  de  garde-fou ,  juf- 
ques  au  cercle  de  l'ouverture.  On  re- 
marque dansfa  bâtiiTe  ,  qui  eft  en  général 
de  brique,  beaucoup  de  petites  cham- 
bres vuides  ménagées  pour  alléger  le  mur. 
Lorfqu  on  travailla  en  17^6  à  reWan- 
chîr  les  caiflbns  de  la  voûte  ,  on  avoir 
fait  un  ëchafaud  cintré  avec  des  degrés, 
inaîs  fi  léger  &  fi  mobile  qu'au  moyen 
de  deux  poulies ,  on  le  promenoir  i  vo- 
lonté tout  autour  de  la  calotte.  Le  point 
d'appui  étoit  formé  par  deux  pièces  de 
bois  qui  traverfoicnt  l'ouverture  de  la 
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rotonde  j  &  ion  aatre  extrémité  portoit 
Cur  la  corniche  j  |)ar  ce  moyen  les  ou*- 
vriers  pouvoie^t  atteindre  aifément  là 
toutes  les  parties  de  la  voiite ,  facs  en- 
dommager les  ornemens  :  en  .général  â 
n'y  a  rien  de  (î  adroit  Se  de  ii  iagénieufic 
^uePécbarffaiidage  des  Italiens.  Par  exem- 
pie ,  qiaafid  on  travaille  aux  coupoles  des 
dômes  de  S.  Pienre ,  on  fait  de  petits 
^cbafFauds  en  fpirale  <)ui  ne  pofent  que 
fur  la  Gomicbe,  &  pr  lefquels  on  peut 
atteindre  par-tout  ;  te  qui  ell  d'autaJit 
plus  commode  ,  x^ue  ces  échaf&udage^ 
^tant  tout-à-fait  en  l'wr ,  le  bas  de  VEh 
gJifeeft  entièrement  libre.  On '3kdmîrec»»- 
.core  à  Rome  la  sianiere  dont  fes  ^piC- 
•fiers  de  S.  Pierre  ajuftent'  des  éthdlefe 
les  imes  fur  ies  autres  »  pour  atteindre 
Jufques  au  haut  cfe  TEglife  oà  ils  port«B(t 
des  tapifleries  ûranènfes  avec  une  Ug^ 
té  furprenante. 

Derrière  la  rotonde  on  voit  ûiSEk^ 
tentes  parties  de  murs  ,  &  même  une 
moitié  de  falle  ronde ,  qiu  font  ks  fexlk 
fragmens  qui  reftecit  des  thermes  d'^ 
grippa  qui  avoient  été  bâtis  avant  tous 
les  autres  de  Rome. 

Santa  Maria  Maddaleka    de^  ^^^f^^ 
:PP^  Minifiri  idcgf  lafimi  ;  cettte  Eglife  Crwkfc 
Tome  III.  £  e 
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JJG      VOITAGS    EK    I  TA  LIE, 

appartiem  à  une   Congrégation  établie 

en  ï  j8  J  j  par  S-  Camille  de  Lellis  ;  cê 

Saint  dtoit  né    à    BoccbianÎGO  dans  b 

province  de  l^Abruze  ,  il  ëtok  dansïé* 

tat  militaire,  lorfqu*une  plaie  qui  lui  vint 

^  3  la  jambe  occafionna  fa  converfion;îl 

IL|e  dévoua  au  fervice  des  malades  dans 

^  l'Hôpital  Sp  Jacques  à  Rome  ;  fon  ?ài 

le  fit  mttxxe  enfuite  à  la  tête  de  la  Mai' 

^(ibn  ;  ce  fut-là  qu'il  apprit  à  connoîtreSc  I 

^Bies  miferes  des  pauvres   malades  ;  &  le  " 

^■befoin  qu'ils  ont  de   fouIagemens&  de 

^B  fer  vices  ;  fa  cliarité  le  fit  penfer  à  ttshhz 

^^  Cine  Congrégation  j  dont  le  principal  inf- 

■titut  feroit  de  fervir   les   malades;  elle 

fut  approuvée  en   lySfi  ,  par  Sixte  V. 

^  Ces  Pères  font  auflî    profeflîon  d'alleï 

jiflîfler  les  mourans  ,   dans    les  maifoos 

|)artk:ulieres ,  même  en  temps  de  pefte, 

on  les  appelle  Crucifères  à  caufe  de  k 

jcroix  de  drap  qui  eft  coufue  fut  leur 

jiabît.  '  ' 

L'Eglife  fut  commencée  fur  les  deffeins 
'de  Jean  Antdine  de?  Roffi ,  &  achevée 
par  Quadri ,  fous  le  pontificat  d'Inno- 
cent ^XH;  elle  efl  d'une  compofuion 
extravagante ,  mais  ornée  de  peintures 
ôc  de  fculptures  avec  une  îmmenfe  profu- 
Ijiop.  lé^  çhsL^QÏk  (le?  Jpm  ç^  de  Uf'uj 
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ÔH.XXVl.DefcripudcReme:  é^i 
grande  magnificence  ;  le  tableau  de  Sj 
Nicolas  d«  Bari  qu'on  y  voit  ,  eft  d* 
Baccicio.  La  chapeHe  des  Farfetci  eft* 
auffi  très-omée  :  le  tableau  «ft  de  Jor- 
dans ,  il  repréfente  S.-  Laurent  GiuftH 
niani ,  premier  Patriarche  de  Venlfe.  La) 
chapelle  de  S*  Gamille  éjgalement  revê- 
tue de  marbres ,  a  été  peinte  par  SébaP 
tien  Conca  &  par  deux  de  fes  élevés  y 
à  l'exception  du  grand  tableau  qui  efî 
de  Coftanziw 

Santa  Trinita  à  Montt  Çitorh^  j^^^tj 
Ëglife  des  Lazariftes  ,  ainfi  appellée  x.aui«< 
parce  que  leur  Congrégation  fut  fondée 
au  fauxbourg  S.  Lazare  près  de  Paris. 
On  les  appelle  en  Italie  ,  Prêtr-es  de  la^ 
Miflron ,  parce  que  léûf  déffîriatîbn  prîn-; 
Éipale  eft  de  former  les  Eccléfiaftiqueaf 
pour  les  Ordres  ,  &  d'inftruire  les  ha- 
bitans  des  campagnes  par  des  miffionsJ» 
S.  Vincent  de  Paule  fut  le  premier  Inf- 
tituteur  de  cette  Congrégation,  ver^ 
l'an  1624^.  Madame  la  Ducheffe  d'Ai- 
guillon ,  (  Marie  de  Vignarod  )  fonda' 
en  1 64^2^à  Rome  la  Maifon  dont  nous'- 
parlons ,  qui  a  été  en  fuite  fort  augmen- 
tée par  d'autres  bienfaiteurs ,  &  for-touè 
ar  Innocent  XII  en  1700.  Alexandre- 
XI  ordonna  en  1 662 ,  que  tous  \^ 
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jcs  maruxs  it  a  y  tient  at;; 
Eccléfiaftiqucs  où  les  Prêt 
très-gratjd  nombre.  L'EgI 
par  le  Cardinal  Lanfred 
i74ri  ahiiffé  toute  fe  fucc 
res  de  cette  maifon  ;  il  y 
ieM.  Vièn,  de  Mùratoi 
Bottarii,  MoBolilioy  Se  ài 
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